
TE-DEUXIÊME ANNÉE — N“ 9 446

te à foute évacuation

ntî tfflSÀRY-THE OfflVtKITY fft a®**

22 PAGES DERNIÈRE ÉDITION

d.-> . •

;

:

dp oçj'j'igénérai Sharon
'

J
ofa

iecîjfs (

Vait être nommé

Veiller de M, Rabin

LIRE PAGE î
Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur; Jacques Fauvet

DIMANCHE 1“ - LUNDI 2 JUIN 1975

1,30 F
Mtfcne. • da , liane, i,sd a» ; (mute. ISO a. t

mtantee, i du ; Autneaa. I «Ai BeÿnM,
10 (t , çjMaa. 60 t ns i Bnninrt. US M. <

Espagne. » an t LnausSisoxM. M i Rrnoe.

tS Bf_; ini, as nu loue. 230 u ulitt. I2& Ai
LMMUafg. 10 K ; Aarcegn. 2.19 »- : Par^ta,
045 a. ; Prtapt, Il MC. 1 SoMe, 2 ». : Susse.

MO fr. ; 04JL. 65 C* tMgBinta. 10 B. ShL

brtt des aDonnerants oage 0

5, RUE DES ITALIENS
«4» PARIS - CEDEX 0»

C.CJP. ««-29 P&rl*

Têtes Paris- no 6557T

ToL s 770-91-29

LA TOURNÉE DU PRÉSIDENT FORD

(é?t

U i*

k-

c~

BC

%

D
î?ïtf

• S

aurope :

iricaine
marche

.
uslstêi an cours de ta

- coniée, à Paris i’abord,
*

- session ministérielle de
pois A Bruxelles à
du « sommet * atfaux-

t premières mjmifesta-

•ji changement de la

le diplomatique amè-
Les Etats-Unis, secoués

. revers en Indochine et

se économique, seraiect-

l du soncd d’établir des

, intimes, mais aussi plus

. avec lents partenaires

occidentale? Seraient-

à répondre avec pins de

ension w aspirations â
t économique nonvean

a avec de ptas en ph»a

snee par le tiers-monde ?

,-pit de quelques signes

ce serait sans doute

que de le croire- A ?
de près, les «eonees-

failes par BS. Kissinger

bien superficielles,

résident Ford, têpétaat

s auquel s’était itaé sm
Bear n y a un an, est

- BrnxeDes rassurer le»

: rOTAN sur la détavi-

les Etats-Unis de défendre

face à la PtdSsMce
ne. Hais, ignorant.dé^Cr

' les efforts des pays de la

nanté ; T aftenfrl*®
’i et tendra, coinme te l«i

dé M. Giscard dTEstatag,

jnioa politique., il â- repris

tirce le plaidoyer engagé

13 :Jmt ML Kissinger en

dç -gltatégratlon atîanfaqne.

*- àne-- sné; -persévérance
jôabte que • lie aeuiétaira .

Remploie â tisser antre les

ves de rooéan ees «solidR-

» fait » dont la France rêve
Europe* Après rAgence de
ie. qui, dans son esprit, doit

tre d*« atlantiser » non sea-
"
la politiqne de rénerpe,

aussi les programmes de
Des. notamment nucléaires,

ronde libre», Washington,

ijt habilement appui sur là

très réqUe d*nne mell-
iimmiintim des moyens

ferme, pousse maintenant
Se ridée d'une intégration

lustries d'armement. Si ces

rands projets étaient mer '
-

r terme, c'est peutrêtee

i
- rensemble de l'industrie

la technologie pétrolière,

ne, électronique, aéronaa-

qui serait géré dans un
atlantique. Apparemment,
lie perspective ne chagrine

les partenaires de la

• au sein de la C-EA Ayant
les ambitions dn traité de
s pratiquent résolument

les institntions

par les Etats-Unis, limitant

j
à obtenir la meü-

:.part possible du gâteau. La

; a, quant à elle, ne vent pas,

peut pas, entraver cette

itténdant une hypothétique

e européenne, Paris a snr-

cherchê depuis on an à

Jr les relations entre les

industrialisés et le ite»s-

d e. C’est là sûrement on
> d’action oû HSnrope ponr-
roaver l’occasion d’affirmer

identité et son influence. La
."ence internationale voulue

U. Giscard dTEstaing ponr
îtiser cette politique pourra-

rinalemcnt se tenir ? IA
• e la réponse dépend de

ington. Mais il serait pour

tins prématuré de crier vfc-

simplemenl parce que
hssînger accepte à l'O-C-P-E-

ager avec les pays de l'OFEP

reste do tiers-monde un
qui porterait non seulement

e pétrole, mais aussi sur la

m des marchés des matières

ières et la politique de déce-

rnent.

outre. I' « ouverture » de

üssinger est assortie d’aver-

nenta et de menaces qui évo-

t le ton martial employé exa

bas jours de la crise de Hu-

ie 1973-1974. te dialogue cer-

nais à condition que le tiers-

Je fasse preuve de raison. A
rd des Européens, le ion est

nuancé, mais Us sont* eux

i, Invités & se montrer rateon-

ts. Leur Communauté est tolé-

t la rigueur, mais à condition

Ile se distingue le moins

ible da système atlantique.

MADRID : l'Espagne a une place logique

dans la communauté transatlantique

, déclare le chef de la Maison Blanche

« L'Espagne a ime place logique dans la communauté fronsotlan-
ttqûe », a déclaré M. Ford à son arrivée, ce samedi 31 mai. A 11 heures,
à Madrid, pour une visite, officielle de vingt-deux heures. Accueilli
par te général Franco, le président des - Etats-Onia venant de
Bruxelles, où -il avait assisté àu «sommet» atlantique, qui S’est
achevé vendredi, a affirmé également, que' les peuples' espagnol et
américain poursuivent. « les mêmes objectas de patx. de proprés et
de liberté s. Mais plifeôeixre participants au « sommet' » ‘ s’étaient
montrés' peu disposés à envisager un élargissement de l'alliance

Au cours de cette même session, les Stacs-Unis avalent marqué
leur volonté de créer une zone de 'Coopération atlantique qui ne se
.Umiterart pas aux problèmes de défense et a appuyé une suggestion
de M Trudeau en faveur de « sommets » atlantiques fréquenta. Les
premiers ministres de Grèce et de Turquie, MM. Caram&nlis et
Demirel, sont restés A Bruxelles, où Ils se .sont rencontrés samedi
matin, pour chercher une solution aux problèmes gréco-turcs
(Chypre, mer Egée). (Voir page 22J

BRUMES : vers la multiplication

des < sommets » de l'OTAN

De nos envoyés spéciaux

Bruxelles. — Le « sommet - atlan-
tique, le troisième du genre et le

second en moins d’un an, est ter-

miné. Le président Ford éteit si

satisfait de cette réunion, dont if a
tenu à rendre compte lui-même à
la presse (sans même la présence de
M. Kissinger).- qu’il a donné son
- vigoureux soutien » è une propo-
sition de M. -Trudeau, de rendre plus
fréquentas les rencontres entre chefs

d’Etal ou de gouvernement de
l'alliance. Le premier ministre cana-

dien. qui n'a pas è sa disposition

les. innpn>lÿ^es^occaslQ<9âdS -obi-

réons entre alliés que’ -donnent . àôx -

Européens' tes .activités de la Com-
munauté, avait souhaité retrouver de
la sorte ses collègues un peu plus

souvent, pour, une .discussion moins
formelle et un peu prés longue,

comme le font les premiers ministres

du Commonwealth. SI cette propo-

sition était retenue, il faudrait
s’attendre à d'autres embarras pour

la diplomatie française

fut le cas, Jeudi, de MM. .Tlndemans
et Giscard dTaraing. Hs furent suivis

vendredi, par M Moro, le premier
ministre italien,- dont l'intervention

devant le Conseil, fit une très farge

place à : l'Europe, « composante
essentielle pour FUTAN

.>. et à la

nécessite de lui reconnaître le droit

â une complète liberté d'action et de
décision. Ces appels ont-ils quelque

chance d'être entendus 7 '

MICHEL TATU
et PHILIPPE LEMAITRE -

fier« 4a ’-stx&tpeng* 3J-

SALZBOÜRG : M. Sadate

veuf entretenir

la dynamique de la paix

Le president Sadate était

attendu samedi après - midi
3J mai à Saîsbottrg, après une
brève msite officielle à Vienne
Dimanche et lundi, le chef
d’Etat égyptien srentretirndro

avec te Président Ford de ta

situation au Proche-Orient et.

en particulier, des perspectives
de reprise de la conférence de
Genève

.
De notre envoyé spéciol

S&lzbonrg. — H y a un an pres-

que Jour pour jour. Le Caire re-

cevait. dans une ambiance déli-

rante, M, Richard Nixon, alors

président des Etats-Unis pour
quelques semaines encore.

Le séjour sur les bords du Nil

de M. Nixon concrétisait de façon
éclatante la volonté du chef de
l’Etat égyptien d’orienter vers les

Etats-Unis la plus large part de
ses efforts diplomatiques, en vue
de parvenir â an règlement au
Proche-Orient. En dépit des vicis-

situdes traversées depuis un an
par la politique américaine, du
remplacement à la Maison Blan-
che de M. Nixon par ML Geraid
Ford — dont l’Egypte se méfiait

ait départ en ' raison de ses sym-
pathies pro-israéliennes — et de
l'échec de la dernière mission de
M. Kissinger, -c'est à cette ligne

de conduite que continue de se
•tenir M. Sadate.

-. MANUEL LUCBERT. •

tiare' ta mette:page~3j .
• .

SELON UN RESPONSABLE DE SAIGON

La réunification du Vietnam

n'interviendrait pas avant rinq ans

Le Nord et le Sud seraient candidats

à l'entrée, aux Nations unies

Tout Indique que la réunification du Vietnam se fera progressive-
ment et n’interviendra pas avant plusieurs années. On indique de
source officielle à Saigon, suivant l'agence UPi, qu’à l'issue de trois

semaines de discussions, les dirigeants du Nord et du Sud ont conclu
qu'il faudrait au moins cinq ans avant _que les deux

.
zones soient

fondues au sein d'un môme pays

Cette décision explique que Hanoi et Saigon vont sans doute
présenter séparément leur candidature aux Nations unies. La nouvelle
avait déjà été officieusement -annoncée depuis Belgrade. Elle est
confirmée désormais de source diplomatique suédoise. Le Nord et le

Sud ne feraient pas de tefles démarches s’ils devaient se réunifier

dans un bref délai

Les dhJludes des gens, /es styles

de vie sont totalement différents au
Nord ut au Sud. et il faudra plu-

sieurs années avant de les rappro-

•~her au point de pouvoir réunifier

le pays -, a déclaré un responsable

nsigonnals à l’agence U.PJ. Certes,

il y aura des échanges commer-
ciaux entre /e. deux zones et il sera

facile de se rendre de Tune dans
rautre %Mars le Sud conservera son
système politique propre ; c’est

ainsi que des élections à rAssem-
blée nauone/e auront lieu dés que
'ns conditions de sécurité le permef-

rront Saigon aura une place à pan
Les mesures socialistes Introduites

dans le Sud ne loucheront guère la

r apitale * Les Saigon nais ont été

pourris pendant des décennies par

les Français et les Américains II

Faudra peut-être vingt ou trente ans
pour modifier leur mentalité •. a

indiqué te responsable dàtà cité,

selon lequel las Soviétiques foue-

raieot un rôle Important dans la

reconstruction et là développement
de Ja^.capitale ....... .

Le dernier- rendez-vous bruxellois

du président Ford. vendredi

3C mai. était avec MM Ortoli ei

Soames. président et vice-président

de la Commission européenne, ce

qui lui a sans doute donné l'occasion

de prononcer enfin quelques paroles

d'encouragement à l’égard de la

Communauté et de ses efforts Car

auparavant durant ces deux Journées

consacrées à la revitalisation de

l’alliance. Il n'avait pas cru néces-

saire de reprendre le traditionnel

couplet sur le soutien attentif apporté

par les Etats-Unis à l’unification de

l’Europe. Il est tout de même remar-

quable que celle-ci n’aft. â aucun

moment été évoquée dans le dis-

cours de M. Ford de jeudi, ni dans

aucuns de ses Interventions

publique» I

Cette apparente Indifférence ne

pourra que préoccuper ceux de ses

partenaires qui. soit en s'entretenant

avec tut, ‘ soit devant le Conseil

avalent choisi de mettre .l’accent sur

(‘importance que leur gouvernement

attachait à la cause européenne Tel

APRÈS UNE ENTREVU! AVEC LES CHEFS DU M.F.A.

Les socialistes portugais reprennent leur place au gouvernement

Le P.C.F. accuse MM. Mitterrand et Estier d'anticommunisme

Le parti socialiste portugais a ’ annoncé, le

samedi 3J mai. qu’Ü reprenait sa place .dans le

gouvernemmi de coalition. M. Mario Soares avait

décidé, le 22 mai. de boycotetr le conseü des

ministres d la suite de la fermeture par les forces

armées du journal socialiste RepubUca.
Vendredi soir, après une nouvelle rencontre

entre une délégation du PS et le Conseil de la

révolution, organe suprême des forces armées,

AL Marcello Curto, membre de la délégation socia-

liste, a déclaré que les .divergences entre son parti

et les müztaires avaient été réglées et qu'Ù était

très satisfait du résultat des conversations. Un
communiqué de la présidence annonçait d'autre

part que Us socialistes fêlaient engagés d soutenir

sans réserve le Mouvement des forces armées dans
la construction d’une société socialiste, et que 2e

Conseil de la révolution avait promis de corriger

certaines e distorsions » de la situation politique

Cependant, la réouverture de Repablica n’est pas

encore acquise. Le ministre de l'information a certes

annoncé que les rédacteurs du quotidien pourront
revenir dans leurs bureaux dès qifüs en feront la

demande. Mau le rédacteur en chef a déclaré ven-
dredi qu’a craignait que les ouvriers de l’tmpn-
merie ne tentent de l'a assassiner » s’il essayait de
reprendre la publication normale du quotidien

M. Mono Soares devait participer samedi à un
meeting organisé par le parti socialiste italien à
Milan, aux côtés rte MM Mitterrand. Felipe Gon-
zalez (Parti socialiste ouvrier espagnol). Andréas
Papandreou fPasok. Grèce) et Carlos Allamimno
f parti socialiste chilien)

• En France, l'allaire portugaise continue de
diviser la gauche Pour M. Paul Laurent, dans
l'Humanité, le comportement du PS., solidaire des
socialistes portugais, prend « le sens d’une cam-
pagne anticommuniste ». Af Estier proteste, au
nom du P-S., contre cet amalgame

Dés leur victoire du 30 avril, tes

révolutionnaires ont répété ce qu'ila

n'avaient cessé d'affirmer ; «* Le
Vietnam est un le peuple vietnamien
est un - . la présence à 13 tribune

officielle de hauts dignitaires do
Hanoi lors des fêtes de ta libération

à Saigon avait souligné cette umiô
orcionde Cependant, Il faut tenir

compte des particularités régionales

et d’une division qui. pendant plus
de vingt ann. a créé deux sociétés

dillérantea Les dirigeants ont tou-

rnure t’ï qui. faudrait beaucoup da
temps avant de retrouver une homo-
généité économique, culturelle,

socjz’e qui. seule, permettre de réu-

nilier le Vietnam dans de bonnes
conditions

Rappelons à car égard que la Sud
paraît être actuellement dirigé, outre

te GRT iul-même, par des respon-

sables nordistes originaires du Sud

,

comme MM Pham Hung et Le Duc
Tho

Sur le plan diplomatique, d’autre

pan, le,maintien da la division du
pays 'pourrait permettre A Saigon de
s’en tenir i la. politique de non-ali-

qnement dont le G.R.P s'est tou/ours

réclamé, et que peut difficilement

mener le Nord, membre du camp
socialiste. Le Vietnam — Nord et

Sud confondus cette lois — lient è
préserver en temps de paix une
indépendance qu’il a si souvent
atlirmée en temps de guerre. Les
dirigeants de Hanoi et de Saigon
aurore » naviguer entre des récits

da tgereux. Déjà, è Moscou, la revue

Kommoumst. dans une analyse
-onsscrée à rIndochine ef vivement
hostile a Pékin, relance le Dro/et

sovlè ;ne de créer un système de
sécurité collective en Asie. D'auue

.part, te Vietnam et la Chine reven-

diquer tous deux tes petits archi-

pels de ta met de Chine du Sud.
Enlin, Hanoi comme Saigon multi-

plient leurs contacts diplomatiques
avec les pays de l'Asie du Sud-Est
non communiste, espérant établir

avec eux des referions de bon voisi-

nage. tout en s'efforçant de les

détacher des divers - Impéria-

lismea -.

(Lire nos informations page Z.)

L'ANATHEME
par ANDRÉ LAURENS

Un an après avoir conquis, de

justesse, le pouvoir, la gauche
française est gravement divisée

DANIEL

COHN-BENDIT

LEGRAND
BAZAR"

MAI 68: 7ans de réflexions

befond.

sur l’affaire portugaise. La polé-
mique qui se développe & ce
sujet dans tes organes respectifs

des partis socialiste et commu-
niste laisse augurer une crise

gouvernementale si les diri-

geants de l’union de la gauche
ne règlent pas. « an sommet »,

leurs divergences-

C’est, bien sûr. de la politique-
fiction. mais comment ne pas
penser a ce qu’aurait été le

comportement die la gauche au
pouvoir en constatant ce qu’l] est
aujourd'hui dans l’opposition ?

(Lire la suite page «./

L’AUDIENCE DES TÉLÉVISIONS

£eô antenneô

de naô dtachevô
Qui regarde quoi, quand, pour-

quoi et comment 7 On croit savoir.

On s'est penché sur les motivo-
. fions du public. On a analysé ses

goûts, ses tendances, ses besoins,

ses phobies. On a noté son sexe,

son âge, son adresse, sa situation

de famille et sa tranche de reve-
• nus. On l'a testé, sondé. On a tenu

AUJOUR LE JOUR

Je ne croîs pas qu'il taille

en vouloir aux Anglais des

excès de quelques voyous, lors

du match beeds-Bayern. Mais
cela ne leur fait pas de mal
devoir mis en cause le mythe
du loir play.

Personne n’est bon loueur,

et la loyale émulation du
sport est une de ces ülustons

nafoes auxquelles ü ne faut

-accorder qu’une confiance

limitée.

FAIR PLAY
C’est même peut-être une

des grandes vertus des
Anglais de ne pas savon
perdre avec grâce. S'ils

avaient continue à
.
croire, en

1940.. an fait play de Cham-
berlain et s’ils ne ha avaient

préféré les déchaînements
rageurs de Churchill, un
match Angleterre - Allemagne

à Parts, en 1975. aurait eu

une tout autre allure.

ROBERT ESCARPIT,

compte de sa grande vanité, de
ses petites faiblesses et de cette
manie qu'il a de filer en douce
pour aller voir un peu ce qui
passe sur lo chaîne à côté. On a
mis toutes ces données sut ordi-
nateur et on a obtenu un certain

nombre de schémas-types permet-
tant de tailler aux mesures exactes
d’un succès passé un succès
espéré. Résultats ? Toujours faux.
Pourtant, ces calculs 3... Toujours
justes.

Comment expliquer cela ? Cela
ne s'explique pas, cela se constate.

Et cela se vérifie dans tous les

pays d'Amérique et d'Europe où la

télédistribution, en augmentant le

nombre des options, a d'ailleurs
multiplié les risques d'erreur. On
peut additionner les chaînas, sous-

Ttqire certains horaires et diviser
par le nombre de récepteurs, on
obtient toujours une Inconnue :

Mme ou M. Tout- le-monde.

flxre page il le reportage

de CLAUDE SARRAVTE
sur Télà-Luxembourg.)

- )

M
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ASIE
Corée du Sud -i

- i

Séoul fait état d'une tension

à la frontière avec le Nord
Séoul (A.F.PJ. — M. SuH

JougchuJ, ministre sud-coréen de
la. défense, a déclaré le vendredi
30 mai, au cours d'une conférence
de presse, que la possibilité d’une
nouvelle guerre en Corée était

plus grande que jamais, mais que
les forces sud-coréennes étalent
prêtes à riposter & toute attaque
cfimraTîw

Le ministre de la défense a
affirmé que les Nord - Coréens
construisaient de nouvelles bases
aériennes ainsi que des avant-
postes pour raztmerle et l’infan-
terie A proximité de la ligne de
cessez-le-feu. La tension le long
de la frontière est préoccupante,
a dit le ministre, qui a précisé que
l’armée de Séoul comptait six
cent mille' hommes

, « bien armés
et bien entraînés », auxquels il

fallait ajouter trois millions de
miliciens.
D’autre part, la réunion du

comité commun pour la normali-
sation des pourparlers entre la
Corée du Nord et la Corée du
Sud. prévue pour vendredi &
Fanmunjom. a été ajournée sine
die.

Selon le porte-parole de Séoul,
la Corée du Nord a unilatérale-
ment proposé l’ajournement de la

réunion en arguant de s l’aggra-

vation de Ut tension entre les

deux Corées» et de « la campagne
de guerre menée par le Sud ».

Le comité se réunissait deux
fols par mois pour réamorcer les

pourparlers intergouvemementaux
entre les deux dorées, suspendus
en 1973.

[Selon des source* américaine»,

citées par le «New York limes»,
et Japonaises, citées par J’agence

Kyodo/ FbypothSse d'une Interven-

tion militaire de la. Corée du Nord
contre 10 Sud aurait été écartée lors

des entretien* du leader nord-
coréen, -M- Kim n Sun*, avec les

dirigeants oUnoIs à Pékin en avril.

Les Chinois, séton le « New XorJK

Urnes », auraient mi* Paccent sur

le fait une la réunification devait

s'opérer par des voles « pacifiques a.

Selon Kyodo, la Chine et la Corée
du Nord seraient tombées d'accord

pour estimer qu'il n'exlstalt pas de
a conditions objectives » pour e la

libération du Sud » par la force.]

AMERIQUES

Vietnam du Sud

La réunification des familles

De notre envoyé spécial

Saigon. — « Je m'appelle Trait

Nam Vinh. Je suis parti au Nord.

Aulourd’hul, de retour à Saigon,

fe cherche ma mère et ma sosur

qui habitent celle villa ; • é
rattention do Truong Van Duc,
habitant autrefois A Cao-Laoli,

parti au Nord, ta mère gravement
malade désire avoir de tes nou-

velles »

Ces annonces, suivies

d’adresses et publiées dans une
colonne spéciale ouverts récem-
ment par le Journal Saigon li-

béré, le nouveau quotidien sud-

vietnamien sont lues avec
avidité.

H a beaucoup été question

des gens du Nord qui ont gagné
le Sud. Mais plusieurs centaines

de milliers de jeunes, engagés
dans la lutte révolutionnaire

ont franchi le dix-septième pa-

rallèle en sens Inverse, après la

signature des accorde de -Ge-

nève. en 1964.

Avec la fin de la guerre, des
militera de familles reprennent

espoir. Les petites annonces
sont très utilisées mais, depuis
le 14 mal, jour où les liaisons

postales ont été rétablies entre

Hanoï et Saigon, après vingt et

un ans d‘ interruption, des Sal-

gonnaia reçoivent des lettres

de fils ou de neveux
La réunification du Vietnam,

c’est aussi celle des familles, .et

cet aspect des choses n’est pas
à négliger. Il y a, aussi, le

ces des personnes qui sont
parties avec les Américains.* Des
pilotes, pris dans la tourmente
des derniers Jours d’avril, ont

décollé en laissant dans leur

village d’origine femme et en-

fanta. En apprenant, mercredi
28 mal, que les télégrammes
pour les Etats-Unis étaient ac-

ceptés A la poste centrale de
Saigon, les Vietnamiens ont eu
l’Impression que, contrairement

à leurs appréhensions, le « ri-

deau de bambou » n’allait pas
retomber sur eux
JEAN DE LA GUÉRIVlCRE.

Le président Kennedy

et l’« élimination > de H. Fidel Castro

Les Etate-Unfa vivant en per-

manence sous le régime de
rexamen de conscience, les

confessions des uns et des

autres relancent des débats que
Ton croyait enterrée, provoquant

de petits scandales qui, parfois,

mis bout A bout, font de grands

Watergate. £ n reconnaissant,

vendredi 30 mai, qu’il avait

étudié, & la demande du prési-

dant John Kennedy, divers

moyens d’éliminer M. Fidel Cas-
tro, le général Edward Lansdala,

aulourd’hui i la retraita, a
confirmé fexistence d’un com-
plot que plusieurs foumaHstaa,

dont MM. Jack Anderson et Tad
Sxulc, avalent dénoncé dis le

milieu des années 60.

Le rôle de la Mafia

Cette lois fa machination est

avérée, elle peut encore nuire

gravement : au mythe qui e'eaf

créé autour du président assas-

siné. John Kennedy avait très

mal accepté récitée du débar-

quement de la baie des Cochons

en 1961. Le général LanadsJe,

spécialiste de la lutte anti-

communiste en Asie du Sud-Est,

fut contacté par un Intermédiaire,

qui n’était pas le conseiller du
président pour les affaires de
sécurité nationale, M. Mc George
Bundy, mais quelqu'un, a-t-il dit,

« de beaucoup plus Intime «. Le
propre frère du préaident,

Robert Kennedy, peut-être.

Celui-ci était alors ministre de
la justice.

Le nom de Robert Kennedy a

d’ailleurs été cité & propos
d’une autre affaire de complot
contre M. Castro, montée celle-

IA par In CJJL en 1981, avec

raide de deux •gros bonnets -

de la Mafia, Sam Qiancana et

John Roselll. En échange de
l’abandon des poursuites judi-

ciaires lancées contre eux, les

deux hommes auraient accepté
de tenter d'assassiner le premier
ministre cubain. Deux tentatives

auraient échoué. Informé en 1962

de cette opération, Robert
Kennedy aurait simplement dit A
ses Interlocuteurs de le CJA. :

* La prochaine fols que voua
aureje affaire à:, la Mafia, adres-

.

sez-vous d’abord A moi », ians

émettre d’autre objection.

Rien n’Indlque encore que ces

attentats manqués aient fait par-

tie des solutions* imposées
par le général Lanadale. Celui-

ci voudrait taire croire qu’on n’a

pas donné suite è ses sugges-
tions.

La commission d’enquête sur
les activités de la GJA-. que
dirige le vice-président Rocke-
feller, est A forigine de cette

nouvelle « affaire Castro ». Ses
travaux coïncident avec la redé-

marrage d’une autre • affaire

Kennedy ». En effet, certains

éléments pourraient amener une
réouverture du dossier de raa-
BBBSinat du président. 6 est, A
ce sujet, A nouveau question de
balistique, de' tireurs embusqués,
de détecteur de mensonge-, et

d’hommes de la CJJL

A.-M. C.

AFRIQUE
Sahara espagnol

!f GOUVffiMEMHT MAURITA-

NIEN RÉITÎRE SES REVENDICA-

TIONS SUR LE eHTOIRL
Dans une communication an

secrétaire général des Nations
unies en date du 30 mal, le gou-
vernement mauritanien a lait

part de sa satisfaction A la suite
de la déclaration du 23 mal dans
laquelle Madrid exprime, selon
les termes de Nouakchott, son In-
tention de « décoloniser dans les

meilleurs délais le territoire mauri-
tanien du Sahara x Le gouver-
nement mnjTTifaiTiiww émet le
voeu que cette décolonisation soit
accomplie dans le cadre des Na-
tions unies, « et selon le processus
engagé devant èües ». Dans une
Interview accordée vendredi A
Nouakchott' & 1’AJF.P, 'M. Molr-
tar Ould Paddàh. chef de l’Etat
mauritanien, a précisé que son
pays « prendra toutes les me-
sures appropriées afin de pré-
server ses droits légitimes sur le
Sahara, qvlü considère comme
faisant partie de son territoire ».

Le Front de libération et d’unité
(FLOj, organisation qui milite
pour le rattachement du Sahara

il au Maroc, a annoncé
A Rabat que ses farces

avaient attaqué, le 27 mal, un
convoi militaire espagnol A l’In-
térieur du territoire contesté et
qu’elles avalent Incendié trois vé-
hicules blindés et douze
Cette attaque aurait ea lieu au
nord de l’avant-poste espagnol
dTTamorta
• a MELTT.LA (enclave espa-

gnole située sur la côte nord du
Maroc), l’explosion de trois en-
gins a détruit vendredi 30 mai
une cafétéria du centre de la
ville, faisant douze blessés. —
MJJ», ReuterJ

Territoire français

des Alors et des Issas

L
r

0PP0SIT10N MET EN CAUSE

LES AUTORITÉS LOCAlfS

A PROPOS

DES DERNIERS INCIDENTS

MM. Almrarf Dinl et TTnns»n
Gouled. délégués de la LU
populaire africaine pour Tlnc
pendant», mouvement qui milite
pour l’indépendance du Territoire
français des Afars et des Issas
(T.F.A..I ), et qui s’oppose au gou-
vernement de ML AU Axef à Dji-
bouti, ont tenu rerefredl 30 mai
à Paris une conférence de presse.
M. Dinl a affirmé que les ré-

cente incidents résultaient d’enn
acte politique délibéré du pouvoir
local en place afin de démontrer
que la papulation n’était pas
m&re pour ^indépendance ». « On
a va à Djibouti, a-fc-fl affirmé,
de» ministres de if. Aref, et no-
tamment celui de la santé, qui
est dorigine Afar, et celui de la
fonction publique, issu (Tune
famine Issu, (noter les deux
ethnies à se battre avant d’aller
assister ensuite paisiblement cote
à cOte à la réunion du gouver-
nement ».

M. Dim a aussi dénoncé la
e passivité » des autorités fran-

ont « toléré » les

Le porte-parole de la Ligue a
exprimé ses craintes à la suite
de la décision des autorités d'ins-
taurer un couvre-feu. Cette
mesure est de nature, a-t-ü dit,
* à faciliter Vassasstnat sans
témoins de membres de Toppo-
sWon. En 1967, Ü y avait eu une
centaine de morts, et la ptupart
des victimes avaient été tuées
pendant le couvre-feu ».

DIPLOMATIE
A Vienne

MM. Sadate et Kreisky ont dis<

de la participation des pays «neut

à la conférence de Genève
De notre correspondante

Vienne. — Avant de se rendre
ce samedi 31 mal, en fin d’après-
midi, A Salzbourg poux y rencon-
trer le président Ford, ML Sadate
.a fait une visite officielle d’un
peu plus de vingt-quatre heures
à Vienne.
Le chef d’Etat égyptien était

accompagné du vice-président,
M. Mourabak. du mlmstre des
affaires étrangères, M- Isman
Eahmi, et du ministre des finan-
ces, m. Ahmed Abou ismaH. La
présence de ce dernier montre
l’Importance que pourrait revêtir
dans un proche avenir la coopé-
ration économique entre TAutriche
et l’Egypte. Un accord-cadre en
ce rinm«5n» a été signé au début
de l’année par le ministre du
commerce autrichien. M. Stari-
bacher, mais sa mi«a en pratique
se heurte encore A certains pro-
blèmes de crédit.

Les conversations de Vienne
ont porté principalement sur les
perspectives de règlement au
Proche-Orient, dont, a dit ML Sa-
date, aie chef du gouvernement
autrichien serait Fim des meil-
leurs experts x La question de
La participation d’un pays neutre
comme l'Autriche &. la future
conférence de Genève a été dis-
cutée. M. Kredsky n’est pas, en
principe, hostile a une telle idée,
lancée par M. Sadate à la veille

de son départ pour l’Europe.
Toutefois, selon le chancelier
autrichien, là présence &
Genève de pays «indirectement»
concernés oar le conflit du
Proche-Orient devrait obtenir
l’assentiment de tous les Etats
«directement» concernés-
Les bonnes relations qu'entre-

tient le gouvernement socialiste
de Vienne, tant avec les pays

arabes qu’avec Israël, cré
conditions favorables A la
pation de l’Autriche A m
réunion. Cependant, M. I

estimant que 1a question
,

nienne constitue le « cœur
blême du Proche-Orient
prononcé, vendredi 30 nu
le retrait d’Israël de t>

territoires . occupés, not
reconnaître que les deux
intéressées devaient acce] .

taire des concessions.
Interrogé sur la propos!tl"

'

cée par le chancelier au*
de réunir tes partis sot
d’Europe, d’Afrique, de
arabes et d'Israël, M. Sa
déclaré <ra’ «ü accueillait
tiers cette idée», n a
qu’il ne voyait pas d\

,

ce qpe des représentants 1

participent A une telle cou
aux côtés des travaillistes

liens. « L’Egypte et Israël
bien cote à côte à VONUt
ajouté.
8e refusant & préciser 5

tion avant ses échangée
ML Ford, le chef d’Etat éj

s’est contenté de déclarer
damier était, à son avfe
honnête homme».

ANÏTA R

• RECTIFICATIF. — TL

reux ' a été commise di
conversion en francs Xranç
chiffres du commerce égyr
trichiez) fie Mande du 8C
Les exportations de l’Autric:
l'Egypte s'élèvent A 249 n... -
de shillings, soit 64 mlUitftf.:
francs, et ses importât^
182. million^ de shillings, st

(

viron 47 millions de frai
"

non 6, 4 et 4,7 millions de «r

Un i

. _i

.
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A Bucarest

ML Ygal Alton s’est entretenu avec M. Ceaust

De notre correspondant

Vienne. — M. Alton, ministre
israélien des affaires étrangères,
devait terminer samedi 32 mal
une visite de~ quatre jours à
Bucarest. Au cours de ce séjour
dans la capitale roumaine.
M. Allen s'est entretenu avec
M. Ceansescu, chef du parti et de
l’Etat, et ML Macovescu, ministre
des affaires étrangères. Ce der-
nier, qui est depuis longtemps
l’un des principaux artisans de la
politique équilibrée de la Rou-
manie au Proche-Orient, s'était
rendu en Israël au mois de sep-
tembre 1974,
Les conversations de M. Alton

A Bucarest ont revêtu un Intérêt
iller, au marnent où était
« en divers endroits la pos-

sibilité d'un élargissement de la
conférence de Genève & certains
pays non directement concernés,
mais néanmoins intéressés à un
'(glement du conflit du Proche-
rlent
La Roumanie, qui est le seul

communiste A entretenir
tds la guerre dé 1967 des rela-

tions tant avec les pays arabes
qu’avec Israël, s’est pronopcéè de

longue date pour un tel è
semant. Les dirigeants rai.

estiment que la politique d-

.
togue « tous azimuts » ,

mènent depuis de nom»
années, tes désigne tout n#
lemeot pour apporter une cl
bution aux efforts de paix1 ,

une région proche de leur -.

Cette question avait aussi
l’objet, entre autres, des dis-

sions que M. Ceausesca

:

eues- A Damas et au Calzt'
cours d’un voyage éclair ü*-

les TA et 25 avril demie»
président Sadate s’est déjà
daté favorable à une extef

du cercle des participants -

conférence de Genève. La » ..

culté viendrait plutôt de la v

tipllclté des candidatures. A
égard, une certaine ooueuC
paraît exister entre la Youg;
vie, où ML Sadate vient de séi

ner, et la Roumanie. Ea Ht:
visite de M. Macovescu à-Be&
pourrait avoir eu pour bofriHE. -

liorer la concertation entai
deux pays sur cette question

-T=-+ --

*

PROCHE-ORIENT
Egypte

TROIS CONDAMNATIONS

A MORT DANS L'AFFAIRE

DU COMPLOT D'EXTRÊME DROITE

Le Caire (AJPJPJ. — Le tribunal
supérieur de la sécurité de l’Etat
a prononcé, ce samedi 31 mai, la
condamnation à mort de trois des
quatre-vingt-douze Inculpés «ftmg
l’affaire du complot d’extrême
droite, dite de l'Académie militaire
technique égyptienne, qui remonte
à avril 1974. Huit accusés ont été
condamnés aux travaux forcés à
perpétuité.

Les cnmdM.mnés A la
taie sont Salah Sooraya,
cinq ans, chef du réseau. Palesti-
nien détenteur d’un passeport Lra-

fr>n et ancien fonctionnaire de la
Ligue arabe ; Tallsl El Ansaxi,
vingt-trois ans, étudiant & l'uni-
versité d’Alexandrie et responsable
des celhiles du mouvement -dans
cette ‘ville, et Kazem El Anadoll,

vingt-deux mis, cadet de l’Acadé-
mie et responsable de ses cama-
rades membres du réseau.

[Les accusés, poux la plupart des
étudiant», avalent été axxétés upcés

l’attaque, le 18 avril 1974, de fAca-
démie militaire technique (PHélio-

polïs, située dan» la banlieue du
Caire. L’objeetU des attaquants était

de 8’empartr du dépôt d’armes de
'Académie, puis, selon l’acte d’aceu-

oatlon, de se rendra au siège du
comité central du parti unique,

l'Onlou socialiste axabe^ et d*jr arrê-

ter le président Sadate «a vue de
s'emparer du pouvoir. Le coup de
force avait échoué. Une vingtaine de
ptranuosa avalent été tuées.}

Liban

La situation s'est à nouveau
détériorée à Beyrouth

De notre correspondant

Beyrouth. — Alors que la vie
A Beyrouth reprenait peu A ped
non rythme- normal, la situation
s'est subitement détériorée ven-
dredi 30 mal dam la soirée, A la
suite d'un incident — devant un
poste de contrôle de miliciens
KataBb — qui devait coût» là vie
à un Palestinien. Rapidement, un
vent de panique soufflait la
capitale ; tous les magifttnB bais-
saient aussitôt leurs rideaux de
fer, tandis que les avenues se vi-
daient Démantelés la. veUle, de
nombreux barrages ont été de
nouveau dressés aux entrées des
quartiers chrétien et musulman.

ïfrjé Psychose de peur s’est em-
parée des esprits, entretenue par
les rumeurs les plus w.1a.TTnfefl«g
Tant les Sàtaëb que les fedayin
font état de nombreux enlève-
ments. Les personnes « Tddnap-
pées » auraient été soumises à
des c sévices », Certaines d’entre
elles auraient même été c muti-
lées ». Les opérations d’enlève-
ment sont en général suivies de

représailles ». Cest ainsi que
pour obtenir la libération de deux

teius, les chrétiens da la ville
«tiere-de Damour ont retenu
v*ndretH à titre d’otages les pas-
tagers des deux autobus qui satopent vers te sud du
Tard dans te soirée de vendredi.

un combat de rue entre mlHctens
Kataëb et fedayin palestiniens se
déroulait dans le centre commer-
cial de Beyrouth, de part et d’an-
tire de la rue de Dansas, Hgn*
médiane séparant le- secteur
âxraden du secteur musulman de
la. capitale.

Lee leaders traditionnels de tout
bord, y compris l» Palestiniens,
paraissent nettement débordés.
Les services d’ordre c privés » de
la résistance et des Eataéb assu-
rent que les prises d'otages. les
exactions et les tortures sont te
fait d’êlétoente qui échappent
Complètement A leur autorité.

Désigné pour former le nouveau
cabinet, ML Rachld famwig n’est
pas au bout de ses peines, D va
prendre tout son temps pour
constituer une équipe qui repré-
sente . l'éventail politique rang
aucune exclusive. Il a demandé,
vendredi,

..
au chef de l’Etat de

l’aider A convaincre les Kataéb
et le leader de la gauche. M. Ka~
mal Jumblatt, arec lequel ü en-
tretient (Texcelteûte rai

pour qu'ils accotent de par»
A un tiftne gouvernement, c .w
que pour: écarter le spectre de la
guerreJàvüe ».

.

* EDOUARD SAAB.

Israël
.

LE GENERAL SHARON;

POURRAIT ETIS NOMM

CONSEILLA DE M. RAB

Tel-Aviv (APJPJ. — Le
Sharon, dtmt les troupes
distinguées pendant la go
d'octobre 1973 en traversant
canal de Suez, serait not
conseiller du premier
pour les affaires de détente
tlanste, indique Al
organe du Maparu.
marxiste, membre de là
gouvernementale 1 sra éU
Maarto attribue cette ftüte att

que le Mapam. parti des
.
«

lombes », serait opposé
nomination én hrs
tranchées du général Sharon,
est hostile A toute évacuation
la CHsJqrdante et des cols
SinaT.

.

. Ce jounukl rappelle que
général, qui jouit d’un

.

Prestige au sein de l’armée, ai

renoncé à ses activités poil"

.

an sein du Likoud (parti nai

naiiste) pour reprendre du s

vice actif, et U était question
hn attribuer d'importantes
tlons dans l’état-major.
le général Mordekhaï Gur,
de rétat-major, ÿy est vlvi

opposé.
Maarto écrit- qu’en raison

graves -événements qui pourrait

survenir dans Ira prochains m
M. Rabin a voulu s’assurer

collaboration du général Sh&n
Toutefois, Ta nomination de cea
cl c’avait été, samedi, ni .conf

mée ni démentit .r.r

1
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<r
;date et la.dyBm|qne de la paix

l'Jîfji i ? ta première pagej '

n cretiens avec 1e prèsi-
»m, le chef de 135tat
t'attendait cependant
racle, il s'agit avant

a ihange de vues et cTln-

. \
' devant leur permettre

.
à l’autre de préciser
dons, notamment au
; reprise de la coofé-
Ænève dans tes mois &
Sadate est arrivé à

'
6. l’Issue d'une tournée

- ta pays arabes, et n'a
ju 'il allait se présenter

.
Gerald Fbtd comme le

' .le db g la grande majo-.
^ifs membres de la ligue

.
: îe renforcement

. de la
- m Caire ne peut être, de

( vue. que favorable aux
e succès de la future
de Genève, le prési-

x estimant députa k>ng-

.\i tes Arabes devraient
•'

l & cette réunion « un
s.

'
'

part, après la rescon-
MM- Kissinger et Gro-

1

J3 mal à Vienne, Je pré-
• ‘yptten est en droit de

’•
.[b Bosses et Américains

; 0nrd'lml prêts à une
-V concertation, sans Ja-

•
.
'serait illusoire de tra-

nn règlement durable du

a Proche-Orient,

iverses interviews accar-

'ant son départ, pour

m. Sadate a clairement

entendre qtfH venait a
. ; pour Jeter les. bases

Ue solution. Cela ne sl-

I

i CONFÉRÉE

\ NON-PROLIFÉRATION

S'EST ACHEVÉE

Ev.t
îreil iNS L'AMBIGUITÉ

"•‘•i,, e fAJPJPJ. — Les quatre-
• r.r ïlîuatorae signataires du

*le ntm-proSférâtian .
nu-

sriennent de confirmer a
leurs engagements: mata

ait diversement les résul-

trafté.

i délégués, réunis & Ge~
ifi au 30 mai, se sont pra-
mt. tout le temRS apposés,

; violemment, et s'ils ont
-une « déclaration finale »,
' d'entre eux ont émis de»
•i importantes sur ce docu-
dopté par consensus parce
ote aurait été difficile,

éléguès ont Implicitement
la Chine, la France et

. se joindre à ce traité, et

é aux Super-Grands d’ac-

leurs négociations BALT.
. proposé la création de
ênudéarisées et pris ren-

-i pour 1980.
• S£>- a obtenu une réfè-

u « traité sut le désarme-
tolérai et complet » qu'elle

he depuis longtemps, mais
4dentaux ont fait inclure

jmtion sur le « contrôle

tional strict et efficace o

exigent. Les pays non
tes ont imposé une clause

iessatïon de la course aux
snts et des explosions ato-

et sur la nécessité de
3 effectives pour le désar-

t nucléaire- Mais 1TJ.R.SS.

Stats-Unis ont obtenu que
jpelle que le club atomique

--''initivement complet,
résultats ont été acquis
d’âpres négociations entre

amps bien tranchés : d'un

is pays qui ont des armes
res et ceux qui sont

U m que ceux-ci
.
les pro-

u contre une attaque ou
mtage atomique. De Tau-

,,/us les autres pays, tons
lignés, qui, en signant le

-"de non-proliférât! on, se sont

s â ne pas acquérir <Tar-

«rtomlques. Maintenant Us
- r sentiment d’avoir fait un

. «•‘é de dupes, parce que les

aces atomiques continuent

.
- rvelopper leurs arsenaux.

gniîle pas, pour-autant quU re-
jette’ a priori uns reprise de la
politique des « petits pas » 'de

M. Kissinger. 33 resté; À .Tëvidfince,

ouvert â toute procédure suscep-
tible. comme il le dit. dr « entrete-
nir la dynamique de la paix », ta

réouverture du canal de Suez,
trois jours seulement après. la fin

des conversations avec ML Ford,
pouvant être interprétée comme
l'une des mazritesnatloria de cette
volonté- Cependant, les obstacles
qui avalent conduit â l'Impasse la

dernière tentative du secrétaire
d'Etat américain demeurent. Eu
outre, la confiance .que M. Sa-
date continue, d’accordei &
M. Kissinger est sans doute l*tm
des éléments qui nourrissent le
malentendu soviéto-égyptien.

.

On s'attendait à Salzbourg que
M. sadate sonde son Interlocu-
teur à. propos du problème pales-
tinien. Où en est-on à Wash-
ington sur cette question ?
M- Ford bu - reste-t-il toujours à
sa. position de l’automne dernier,
lorsqu’il avait dit qu'Israâl dé-
viait négocier Tavenir-de la Cis-
jordanie « avec ta Jordanie ou
avec (Organisation de libération
de la .Palestine »? Ou bien les
Etats-Unis sont-ils. prêts à faire
un pas de plus et à reconnaître
l’OJU. comme l'unique représen-
tante des Palestiniens?

Un offre M. Ford
Pour la visite de MM. Ford et

Sadate. la ville de Salzbourg a
été mise quasiment en état de
siège. Près de deux mille cinq
cents agents' de sécurité ont été
mobilisés auxquels s'ajoutent les
équipes spéciales <»wm6«g par les
deux chefs d’Etat. Parmi les «go-
rilles » américains, figure un cer-
tain Richard R Keiser, qui serait
le sosie parfait de M Gerald
Ford et qui a déjà serré, en di-
verses occasions, des centaines
de mains pour Le compte de son
« patron *. •

Lorsque les autorité autrichien-
nes donnèrent leur accord -pour
la venue à Salzbourg les b» et

2 Juin de MM Ford et Sadate,
sans doute avalent-elles oublié
que se tenait presque aux mêmes
dates 131 mai et L** Juin), dans
la ville, un grand rassemblement
du Kameratfechaftebund. Quel-
que vingt-cinq mille membres de
cette association « patriotique »

dot installé leurs quartiers ‘ soi’

les bords de la Salzach. -Un dé-
filé pour « la fidélité.' la - patrie
et l'amour de la terre natale »
était prévu pour dimanche, a la

suite de quoi les « kameraden »

se proposaient de pique-niquer
devant la a Residem » des prin-
ces-archevêques de Salzbourg. où
MM Ford et Sadate devaient
commencer, quelques heures plus
tard. Leurs entretiens.

Cette manifestation' n'est pas
la seule â faire concurrence a Ta

rencontre « historique » américa-
no-égyptienne. An programme des
festivités de la ville, au cours du
week-end. figuraient aussi un
congrès sur les gaz liquéfiés, une
session de l'Union européenne des

fabricants de bougies, un sémi-
naire financier, et- le Hokuspp-
kus 75, réunion internationale de
prestidigitateurs et de magiciens.

De quoi donner A rêver â M. Kis-
singer 1

ML Sadate réside dans (e char-
mant château de Fuschi, à
25 kilomètres de Salzbourg. Située

sur un promontoire au bord du
lac du même nom. cette demeure,
jadis pavillon de chasse -des

princes-archevêques, fut la pro-

priété de Ribbentrop. Le prési-

dent des Etats-Unis loge pour sa

part dans le célébré château de
Kleshelm, situé aux abords de la

ville,

MANUEL LUCBERT.
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DIPLOMATIE
-LA RÉUNION DE L’OTAN A BRUXELLES

Vers de nouveaux «sommets» ?
(Suite de la première pagej

L'objectif des Etats-Unis reste à

t"évidence de promouvoir, sous leur

direction, une zone de coopération

atlantique dont les compétences dé-

passeraient très largement la dé-

fense. On comprend que dans un
tel projei la création d’une Europe
unie et libre de tout lien n'ait

guère de place.

L'idée de voir l'alliance servir de
point de départ & uns Intégration

atlantique sur les plana économique
et militaire ne séduit guère cepen-

dant plusieurs dea pays membres.
M. Sauvagnargues est Intervenu

pour faire supprimer les passages
du communiqué qui, a-t-ll expliqué,

auraient pu donner l'Impression que
l'OTAN serait habilitée & traiter d’af-

faires telles que l'énergie, la mon-
naie ou les relations avec le tiers-

monde. - L’OTAN est une organisa-

tion de défense. a observé Te minis-

tre français ' devant lu Journalistes.

U jjb faudrait pas lui donner des
compétences qui na seraient pas tes

siennes. » Agir de la sorte, a-t-ll

ajouté, - aboutirait à charger 'te

barque de telle sorte que rAlliance
ne serait pas en mesure de taire face

d ses fâches, ce qui pourrait provo-

quer une certaine crise ».

L’activisme américain'

Cette volonté de la France, et

peut-être de quelques-uns de ses

partenaires européens, de s’opposer

à du empiétements qui devien-

draient embarrassante, ne semble

pas suffisante pour freiner r * acti-

visme - du Etats-Unis. L’accent mis

par le président Ford
.
sur la néces-

sité pour Tu pays membres d’accé-

lérer la rationalisation de ia produc-

tion et du échanges d’armes et

d'équipements, paraît â ut égard

significatif. La nouvelle agence pour

lu armements, mise é rétude il y a
une semaine, sur proposition de
M. Schlesinger, par lu ministres de

la défense de l’OTAN, saut être con-

sidérée. en effet, comme un
.

prolon-

gement, ; une réplique da l’agence

Internationale de l'èneigle créée il y
a. .un. an sur l'initiative de M. Kis-

singer. SI ce projet volt le jour, c'est

un Pés large pan de l'activité in-

dustriel!e incluant lu industries de

pointa et, notamment, l'électronique,

qui se trouvera alors organisé â

l'échelle atlantique et, comment en

douter ?. sous le contrôle des Etats-

Unis.

Cette nouvel la offensive n'a pas

encore provoqué de réactions du
gouvernement français. M. Ssuva-

gnarguea. dont remploi du temps B

été très chargé la semaine passée,
admet qu’il n'a pas encore étudié Is

dossier. *ea commentaires sont donc
encore imprécis : • Le atondardb
satton et la radonelleation des arme-
ment, c’eat un oblectll que nous
approuvons, male nous voulons
mettre raccent sur le rationalisation

de cette Industrie an Europe. - On
se .rassure, du côté français, en
observant que le protêt d'agence au
uln de l’OTAN, lancé par M Sehe-
singer, ut loin d'aboutir, et an ne
prête pu trop attention au fait que
ridée b été immédiatement reprise

et appuyée avec force Par . le prési-

dent fo.d.

On fait valoir que ce projeu OTAN
n'est f.oj Jh seul. La Belgique sou-

ligne la nécessité d'une - action

europé-irure - Ne vient-elle pas de
proposer lu mJae en place d'unB
agence européenne ifarmement »,

qui aurait pour mission, en' Hatson
étroite avec les Institutions commu-
nautaires de raltlence atlantique, la

définition et l'exécution d'une poli-

tique Industrielle commune en
matière d'armements • ? On peut

raisonnablement placer sur le même
plsd ces deux projets, l'européen et

l'atlantique Alors que le premier n’a

ét étudié par personne, le second,

en revanche, a déjà trouvé un large

appui parmi lu ministres de ta

défense de rail lance qui se montrés
résolus â prendre du décisions

concrètes dans lu meilleurs délais.

- Outre ta querelle gréco-turque,

divers sujets en discussion ont donné
lieu è de nombreuses déclarations

tout au long de le deuxième tour-

née du travaux

• LA SITUATION AU PORTUGAL
— Après son entretien avec le géné-

rai Gonçalves. M Ford a réaffirmé

ses préoccupations, avec, toutefois,

une note plus agréable pour lu
dirigeants portugais » J'ai exposé
la contradiction qui surgirait si des
éléments communistes venaient à
dominer la vie politique au Portu-

gal », a-t-il dit mais après avoir

rappelé la » grande sympathie »

qu’avait fait naître chez tous tas

membres de ralliance la révolution

d'II y a un an, « que nous avons

fous mJuée ». » Espoir m vigi-

lance -, telle a été sa conclusion,

reprise avec plu ou moins de
vigueur par d’autres participants.

Ainsi le premier ministre du Pays-
Bas, M Den Uyl, ômis le veau que
la volonté exprimée par le peuple
portugais, lors du dernières élec-

tions - soft respectée par chacun é

antérieur. comme A fextérieur du
Portugal - Le chancelier Schmidt
tout On admettant que - des Struc-

tures démocratiques ne peuvent être

bâties en un jour », a fait valoir

qu’ - une évolution non démocra-
tique pourrait créer des problèmes i
l'intérieur de notre Communauté et

conduire, en tin de compte, è uns
situation incompatible avec fappar-
tenance é (alliance

Le général Gonçalves se réservai

l

de commenter 1b session au cours
d'une conférence de presse convo-

quée cour samedi après-midi On
remarque en attendant, que lu Por-

tugais ont signé sans réserve la com-
muniqué. La seule note originale —
encore qu'orthodoxe, même an lan-

gage atlantique, — a été le vœu
exprimé par le premier ministre de
Lisbonne dans son discours de voir

lu négociations en cours conduire

a - une dissolution des blocs qui

s’affrontent actuellement en Europe

et dans le monde ».

• LES TENTATIVES AMERI-
CAINES D’ASSOCIER L’ESPAGNE A
L’ALLIANCE (et. pour commencer, de
mentionner dans un document col-

lectif la contribution de ce pays à

la défense commune) n'ont pas été

couronnées de succès, puisque le

communiqué n'en tari aucune men-

tion'. Seules is France et éventuel-

lement la Turquie semblent n’avoir

pu fait d’objection A ce projet. En

revanche, les première ministres de
Grande-Bretagne, de Norvège, du
Danemark, du Canada et d'autres

pays ont marqué dans leurs discoure

leur hostilité é un geste en direction

da Madrid. La plus net a été M. Oen
Uyl, pour qui » tour bénéfice militaire

qui pourrait résulter d'un geste

envers te régime espagnol serait

annulé par fa perte de crédibilité

politique dont ralliance souffrirait de
CB fait», f—J. «Nous saluerons une

coopération avec (Espagne, a-t-il

ajouté, aussitôt que cb pays sera

revenu A un système démocratique

de gouvernement. - Autrement dit, te

moment n'est pu venu de tendra la

main A l'Espagne.

Va-t-on assister à un durcisse-

ment du membres da l 'alliance A
propos de la conférence sur la

sécurité et la coopération en Europe

(C.S.C.EJ ? Déjà te discoure de
M. Ford, jeudi, était apparu plus

dur que leu précédents A ce sujet

Le président américain s’est montré

plus mesuré dans sa conférence da
presse du lendemain, affirmant que
« des progrès sont en coure » A
Genève (on rapporte en effet que

les Soviétiques ont fait quelques

concessions cette semaine sur les

pointa en discussion). Toutefois, la

communiqué se borne A «espérer»
la conclusion des travaux dans un

proche avenir et Insiste, comme ta

président Ford rêvait tait jeudi,

pour que la conférence » se tra-

duise en actes ».

LA encore, M. Den Uyt est allé

plus loin que ses collègues en affir-

mant vendredi que «des demandes
occidentales essentielles n'ont pas

encore été acceptées - et que «A
moins d'un geste slgrüt/csrtt de
rUnion soviétique très bientôt. Il

sera Impossible de tenir te calen-

drier d’été proposé per U. Brefnev ».

La France est nettement moins exi-

geante ; M. Sauvagnargues estime

en effet que tout pourrait être réglé

en huit jours, mais qu'il faudrait

que les travaux prennent fin avant

trois semaines si le » sommet » doit

toujours être convoqué pour cet été.

MICHEL TATU
et PHILIPPE LEMAITRE.

la communiqué : les alliés sont déterminés

à rétablir la cohésion de l’alliance

< là où elle s'est affaiblie >

Les États-Unis sont prêts à utiliser des armes

atomiques tactiques pour éviter la défaite

en cas d’attaque classique soviétique en Europe

Le conseil atlantique, réuni

4 Bruxelles les jeudi 2B et

vendredi 90 mai, • avec la

participation de chefs d’Etat et

'de gouvernement ». a publié

le communiqué suivant :

te Ayant analyse tes événements
qui se sont déroulés depuis ia

signature, à Bruxelles. Cannée
dernière de la déclaration d'Ot-
tavta sur les relations atlantiques,

les dirigeants alliés se sont trou-

vés confirmés dans la détermi-
nation die maintenir la cohésion
de TalUtatce et de la rétablir là.

oà elle s’est affaiblie en éliminant

les cotises gu? troublent cette

cohésion fis ont réaffirmé que
le bat essentiel de l"alliance est

d'assurer l’indépendance et la

sécurité de ses membres, et de
fendre possible !'édification d’une

paix durable.
. j

b Les aBtés sont confrontés à de
sérieux problèmes dans la pour-
suite -de cet obfecti/ Les fonces

armées du pacte de Varsovie
continuent d se renforcer au-delà
des besoins apparents de la dé-

fense. En même temps, le main-
tien de Teffori de défense allié à
un niveau satisfaisant rencontre

des difficultés nouvelles en raison

de la situation économique mon-
diale. Ensemble et avec détermi-
nation, les alliés sont résolus à
faire face sam faiblesse d de tels

problèmes.
b La sécurité collective assurée

par l'alliance et fondée sur une
capacité .

crédible de dissuasion, et

de défense est un facteur de sta-

bilisation gui exerce un effet bé-

néfique sur l’ensemble des rela-

tions internationales, elle est en
lait une condition essentielle de
la détente et de la paix. Dans un
monde trouble et en rapide muta-
tion, les pays de l'alliance rappel-

lent que la sécurité de chacun est

d'intérêt vital pour tous 71s se

doivent, non seulement dans leur

tntér&t mais dans celui de la

communauté internationale, de
rester fidèles aux principes et à
ïesprit de solidarité et d'assis-

tance mutuelle gui les ont ras-

semblés en tant qu’alliés. C'est

pourquoi les alliés soulignent leur

attachement aux dispositions du
traité de rAtlantique nord, et en
particulier a son article S qui

assure la défense commune.
b La sécurité garantie par le

traité permet aux alliés de pour-
suivre une politique correspondant

d leur désir de noir la volonté

d'entente ât de coopération rem-
porter sur l’esprit de confronta-
tion. Une amélioration dans ce

sens pourra être obtenue si la

conférence sur la sécurité et la

Coopération en Europe est menée
à une conclusion satisfaisante et

qi celle-ci se traduit en actes. Les
alliés espèrent que les progrès des
négociations permettront de par-
venir à une telle conclusion dans
uwproche avenir, tls ont confirmé
qu'il existe un rapport essentiel

déclare M. Schlesinger au Congrèsentre la détente en Europe et la

situation de Berlin. Les alliés qui

participent aux négociations, de
Vienne soulignent que le déve-
loppement de Tentante et de la

coopération requiert également
des réductions mutuelles et équi-

librées de forces dans la région

centrale de VBurope, dans des
conditions qui contribuent à l’éta-

blissement de relations plus sta-

bles et au renforcement de la

sécurité de tous.
b Les peuples de l'alliance par-

tage FunnerseUe aspiration à la

justice et au progrès social. Us
souhaitent que. grâce à des efforts

concertés, soit fondé un ordre
international qui tienne compte
des réalités politiques, économi-
ques et sociales de notre temps.
Les alliés sont décidés à coopérer
avec les autres membres de la

communauté internationale sur
des problèmes d"ensemble, et

notamment la démographie. TaU-
mentation. Vénergie. les matières
premières et l'environnement. Le
bien-être de (humanité dépend
de la réussite de ces tâches
communes.

b Les dirigeants alliés, réunis en
conseü. rappellent que l’avenir de
la démocratie et de la liberté dans
le monde est intimement Ué à
celui des pays dont ces idéaux
constituent l’héritage commun
bénéficiant de la plus large adhé-
sion ' populaire. Dans cet esprit,

ils se sont trouvés unanimes dans
la résolution de développer Veffi-

caciti et la vitalité de leur asso-
ciation au setn du pacte atlan-
tique, condition fondamentale de
la sécurité des nattons alliées

comme de la sauvegarde des
valeurs auxquelles celles-ci sont
profondément attachées, b

Le général Gonçalves. premier
ministre portugais, a prononcé
vendredi 30 mai & l'OTAN un
discours dont le résumé a été
communiqué par les services offi-

ciels portugais (Voir nos derniè-
res éditions d’hierj Selon ce texte,

le général Gonçalves a dit :

« La politique étrangère ac-
tuelle du Portugal ne met pas
en cause les obligations assumées
en tant que membre de l'alliance

atlantique. Le Portugal est une
nation pacifique dont l'intérêt

est de promouvoir, dans le cadre
de l'OTAN, une poffttgue étran-

gère indépendante et ouverte
aux relations avec tous les' pays
qui respectent sa souveraineté et

sa- dignité nationales.

b Le gouvernement portugais
suit avec un grand intérêt les

négociations pour la Imitation

New -York- lALFJV- — Le
secrétaire américain à la défense.
Al Schlesinger, a déclaré devant
le Congrès que les Etats-Unis
ôtaient prêts, en cas d’attaque
classique soviétique contre l’Eu-

rope occidentale, c à utiliser des
armes atomiques tactiques pour
éviter la défaite b. D a également
déclaré que les Soviétiques esti-

ment ( vraisemblable » l'escalade

d'une guerre en Europe vere un
conflit nucléaire, écrivit vendredi
30 mal Je New-York Times.

M. Scblestnger a fait ces décla-
rations bd présentant un rapport
Inédit au Congrès, il y a quel-

ques semaines.

c pendant la période où ta su-
périorité nucléaire des Etats-Unis
était indiscutée, la stratégie mi-
litaire se basait sur la dissuasion
par la menace d'une représaüle
massive avec des armes atomi-
ques », Indique encore la New-
Ycrrk Times, en se référant au
rapport, i Uünton soviétique
ayant maintenant atteint la pa-
rité avec les Etats-Unis dans le

domaine des forces stratégiques.
U. Schlesinger a dit ga’il fallait

mettre davantage (accent sur les
armes classiques et les forces nu-
cléaires da champ de bataille, b

Toujours selon le JoumaL
AIL Schlesinger estime que a te

premier usage de forces nucléai-
res du champ de bataSJe, mime
très limité, entraîne de graves
risquer d’escalade et devrait être
envisagé si les conséquences dfune
défaite Classique étaient plus
sérieuses

des armements stratégiques, pour
une réduction équilibrée des for-
ces et prend une part active au
déroulement de la deuxième phase
de la conférence paneuropéenne.
Il souhaite que ces négociations
produisent des résultats concrets
gui permettent le démantèlement
des blocs qui s’affrontent actuel-
lement en Europe et dans le
monde. ».

M. Gonçalves a dit encore :

« La fidélité aux engagements
mterhattonaux souscrits par le

Portugal. en particulier à ceux,
qui découlent du traite de
l'Atlantique nord, est un des
principes énoncés dès la pre-

mière heure de la révolution por-

tugaise par le Mouvement des
forces armées. Nos alliés de
l’OTAN ne doivent donc pas en-
tretenir des doutas sur cette fidé-

lité »

dites du champ de bataille, pren-
nent, en principe, pour cibles

les concentrations opérationnelles
ou logistiques des forces adverses,
tandis que les armes nucléaires
stratégiques — en dépit d’une évo-
lution récente des doctrines de
dissuasion, fiée aux progrès dans
la miniaturisation et la précision
de guidage des engins — restent,
pour l'essentiel, réservées à la

destruction éventuelle des « force»
vtoes » du territoire adverse. Ce
n'est pas la première fois, si Z'on
en pige par les études ou - les

déclarations d'experts mUttatres,
que le Pentagone envisage, selon
les circonstances du moment, à
roccasion d'un conflit ouvert, de
menacer d'utiliser, ta premier, des
forces nucléaires tactiques. Mais
c’est sans douta la première fois,

si Von en juge par les propos
rapportés par Je New York Times.
que le secrétaire américain d la

défense s'explique aussi précisé-
ment et Clairement sur le rôle
de Parme tactique.

Dans Pesprit du Pentagone, en
effet, les armes nucléaires tac-
tiques — ü en existe environ
sept mine en Europe sous contrôle
américain — sont destinées é
rétablir un équilibre entre les
forces classiques de VOTAN et

celles du pacte de Varsovie, qui
seraient supérieures, en volume
et en puissance, aux premières.
En cas d’attaque ou d'invasion
par les unités du pacte de Var-
sovie qui submergeraient les trou-
pes de (OTAN en Europe, les
armes nucléaires tactiques pour-
raient être employées par VOTAN.
et cette menace d'utü&ation serait
destinée à faire réfléchir Vagres-
seur éventuel et à donner le
temps à POTAN d’envisager d’au-
tres manœuvres politiques et
müitatres.

On rapprochera les déclara-
tions de M. Schlesinger des pro-
pos récents du premier ministre
français. M. Jacques Chirac, dans
la revue Défense nationale (le
Monde du 7. mai) : « SJ la menace
que les armes nucléaires tactiques
constituent en permanence — et
de manière -plus explicite quand
elles sont déployées — ne suffît
pas à décourager l’agresseur, leur
emploi effectif devient nécessaire.
En cas d'agression menaçant le

territoire, l'ouverture du Jeu nu-
cléaire tactique — de même que
précédemment la décision' d’enga-

,

ger les forces — s’inscrit à son
tour dans une manœuvre -dont te

but est toujours de dissuader l’ad-
versaire de prendra le risque ma-
jeur d’une riposte stratégique. *
Cette thèse a été vivement
combattue par le P.CJ7 ., gui
accuse le gouvernement français
de ne plus considérer rame nu-
cléaire comme une arme de dis-

suasion, mais comme un instru-
ment de prûBoeaWoTL

Les armes militaires tactiques.

LE GÉNÉRAL GONÇALVES A DEMANDÉ AUX ALLIÉS

DE FAIRE PREUVE DE PLUS DE COMPRÉHENSION

POUR LE PORTUGAL
"
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Machination aatonr da « régiment ronge »

P 5 *-

LANATHE ptiiîT
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rilBlU

L'opération déclenchée dans la naît du 28 an
29 mai contre le MonTement pour la réargazd-
ntion dn prolétariat (MJELPJPW maoïste) par la
Copcon — organisme da coordination des torees
de sécurité an Portagai — est consécutive aux
révélations d’un caporal, qui avait assuré avoir

été arrêta, détenu al torturé pendant trois jours

par des représentants de cette organisation.

Le UJCFJ. avait déjà été m/Ué, deux semai-
nes auparavant, à tau merhiiuitioii. au centra de
laquelle s'était trouvé placé le régiment d'artillerie

|

légère numéro un de Lisbonne.

Lisbonne. — Les cheveux longs
sons le béret marron ; l'uniforme
léopard largement ouvert sur la
poitrine

; une bouteille de bière
dans uiy» main, le fusil Ha.n.«

l’aube : une silhouette désormais
familière du nouveau Portugal,
un Jeune soldat décontracté garde
la grande entrée du régiment
d’artillerie légère no 1 CRAL 1),

De nos envoyés spéciaux

l’armée de libération du Portugal
(EL P-)- Circulant & bord d’un
véhicule du RAL1, les sept mili-
taires remettent leur prisonnier
â des membres du Mouvement
pour la réorganisation_ du parti

au proT

tiarmatre * le propre chef de son
unité, le colonel Jaime Neves. et]
l’un des héros de la journée dn
25 avril 1874. le capitaine Sal-
guairo Mai a. du régiment de
cavalerie de Santarem? Ce sont
la les deux officiera que le géné-
ral Spinola avait, en vain, tenté
le 11 mars dernier de rainer a

(Suite de la première page

J

Comment oublier aussi que so-
cialistes et communistes n'étalent
déjà pas d'accord à l'époque du
Front populaire sur l'intervention
en æpagne ? Sans doute une
victoire commune. Il y a un an,
aurait Imposé aux partis de
gauche de serrer les coudes, alors
que le maintien dans l’opposition

les a renvoyés à une collaboration
plus concurrentielle qu’unitaire.
Cependant, les mêmes problèmes
se seraient posés ; socialistes et

communistes aliraient- fls eu alors

ses amis dans l’affaire de
RepubUca, Us se présentent de
leur côté, comme les gazants du
maintien des libertés.

Les articles parus dans runtté.

organe du P&. et la réplique de
rBitnumité illustrent cette diver-

gence d’analyse sur . le problème
portugais et de comportement par
rapport à la politique intérieure

française.

Dans le détail du conflit de
RepubUca, l’argumentation de

-— u- , v-hui — •t uu pu^wujau iumiu. ^
installe à Sacavem, dans la ban- niaaHwi maoïste & laquelle
lieno fnihieMaTIa *> T.lehnnna Tn gipiirt d’entZC fiOX SOU.t lîfe. ÜeuX

Jouis durant. Coelho da Silva est

étariat CMJUP.P.), orea- sa tentative de coup d’Etat Cause, sur la situation portugaise et. par

lieue industrielle de Lisbonne. La
sentinelle est d'autant ™o<tic
étonnée de notre visite qu'elle fait
partie de la c commission des
relations extérieures * du régi-
ment : élue — en même temps
que neuf autres soldats, six ser-
gents et caporaux et cinq officiers— par l'ensemble du . régiment,
elle est chargée d’assurer, avec
ses camarades. * la vie démocra-
tique de l’unité s ; liaison entre
la base et le commandement,
contacte avec d’antres unités,
organisation de la « dynamisation
interne », polîtico - culturelle, du
régiment, relations publiques, loi-
sirs. etc. C’est sans douta cette
organisation — et le fait que
rassemblée de l'unité ait élu cer-
tains de ses chefs — qui a valu
au RAL L sacré « régiment
rouge », de devenir la Mecque
de la gauche révolutionnaire
européenne.

Bombardé par deux avions,
encerclé par des parachutistes, le
régiment de Sacavem. avait été
la principale cible de la tentative
avortée de coup d’Etat du 11 mars
dernier Situé à quelques cen-
taines de mètres de l’aérodrome
international de Lisbonne, sur la
route qui conduit vers l'Espagne,
le BAL l occupe une position stra-
tégique. Pourtant, ce sont sans
doute moins, des considérations
militaires que politiques qui ont
récemment conduit des « forces
obscures», comme on dit a Lis-
bonne, à' placer cette unité au
centre de ce qui apparaît comme
une machination assez subtilement
ourdie, et dont les conséquences
auraient pu être très graves.

Le Jeudi 15 mai, cinq caporaux
et deux soldats appartenant à
l’unité arrêtent un ancien fusilier
marin. Jaime Coelho da Silva, par
ailleurs surveillé par te Copeau,
qui le soupçonnait; d’être lié A

Interrogé par le MJFLPP. Il livre

des noms de personnes liées A un
« complot contre-révolutionnaire ».

Le samedi 17 mai, le mouve-
ment conduit son prisonnier & la
caserne du RAL L Cette démar-
che Incroyable — un groupe poli-
tique remettant un citoyen qu’il

a tenu séquestré pendant qua-
rante-huit heures & une autorité
militaire nullement habilitée —
semble pourtant éveiller peu de
suspicion. Une commission d’en-
quête est au contraire désignée
rfflng l'enthousiasme par un
groupe de . soldats. Elle comprend
plusieurs militaires et un clvfl.

apparemment tous liés au
_MJLRP.

Alertés, le Copcon et le Ser-
vice d'information de l'armée
délèguent des représentants qui
se joignent à la commission. Des
mandats d’arrêt sont délivrés
contre les personnes dénoncées
par l’ancien fusilier marin. Plu-
sieurs de ces « contre-révolution-
naires » sont amenés à la caserne.
Parmi eux figurent un respon-
sable du Centra démocratique et

social (C.D.&, centra droite),
plusieurs militaires, et, semble-
t-il, un ancien juge à la Cour
suprême.

La situation se complique lors-

8
u*il s’agit d’arrêter le sous-
eutenant Marcelino • da Mata.

Originaire de Gainée - Bissau,
c héros » des guerres coloniales,

celui-ci appartient, en effet, à
une autre unité dépendant du
Copcon : le régiment de com-
mandos d’Amadora. Le sous-
lieutenant n’en est pas moins
amené au RAL 1. non sans avoir,
semble-t-il, été quelque peu
molesté. Est-ce loi qui, au cours

Copcon. de sou Interrogatoire, a impliqué
e -fié à dans le « complot contre-révolu-

A TRAVERS U MONDE
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Cambodge
tUATRE-VINGT-DEUX OF-
TCU3R8 CAMBODGIENS qui

s'étalent réfugiés en Thaï-
lande ont décidé de regagner
leur pays. — (Reuter

J

Chine
• LS COMITE CENTRAL DU

FjC. serait réuni en séance
plénière. Le but de cette
réunie® serait de préparer les

prochains congrès des syndi-
cats de la Ligue de la jeunesse
et de la Fédération des femmes.
U pourrait aussi entériner la

nomination au comité perma-
nent du bureau politique de
M. Tao Wen-yuan. l’un des

• représentants de a groupe de
Changhaï », qui St son ascen-
sion à la faveur de là révo-
lution culturelle. ML Yao Wen-
yuan. qui dirige la section de
la propagande dn bureau poli-
tique, aurait déjà remplacé,
au comité permanent, l’ancien
président ad intérim de la
République. M. Tune Pi-wu.
mort en avril. — (AJ?J*.)

Maroc
• LE JOURNAL « AL BAYANTE »,

dirigé par M. Ah Yata, secré-
taire général du Parti du
progrès et du socialisme, a
changé de périodicité depuis
le 20 maL D’hebdomadaire, H
est devenu quotidien. Dans
l'éditorial annonçant cette dé-
cision, M. Ali Yata précise que
le. journal a se consacrera an
maximum à la réalisation de
Piunion de toutes les forces
nationales aatt-tmpérfaUstes,
surtout pour que soient res-

pectés noe intérêts nationaux

et restitués à notre pays notre
Sud saharien et nos vides du
Nord occupés par VEspagne
franquiste ».

On apprend, d’autre part,

que M. Ali Yata . est arrivé
mercredi 28 mai à La Havane,
porteur d’un message du ro:

Hassan n pour le président
Dorticoa. — (Reuter

J

Thaïlande
• LA POLICE MARITIME DE
BANGKOK annonce qu’un
chalutier thaïlandais a été
attaqué Jeudi 29 mai par un
bâtiment à bord duquel se
trouvaient une vingtaine de
Khmer— L’incident a eu lieu
dans le golfe de Slam. près
de lHe de Koh-Yor. Trois
Thaïlandais ont péri. Les
Khmers ont mis fe feu au
Chalutier, qui a cependant
réussi à rejoindre la côte. Peu
avant cette attaque, ils avalent
arraisonné un autre bâtiment
thaïlandais et arrêté son
équipage. —

Yougoslavie

• UNE DELEGATION MILI-
TAIRE CHINOISE — la pre-
mière à se rendre en Yougo-
slavie — est arrivée vendredi
30 mai à Belgrade pour une
visite officielle a l’invitation du
secrétaire yougoslave à la dé-
fense, le général NUcda Lju-
bitchitcb. La visite de cette
délégation, que conduit le gé-
néral Hsiang Chung-hua. ad-
joint au Chef d’état-major gé-
néral de l’armée populaire de
libération, 'pourrait préluder &
un prochain voyage en Chine
du premier ministre fédéral,

M. DaemaJ Bijeditch. —tAJPJ.i
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AMICALE DES ALGÉRIENS EN EUROPE
La Dtrectian des Afftcfna Culturelles oommimtaee :

Diplômes algériens : session juin 7975

— Certificat d'études Enfants Mercredi 11 faix— Certificat d'études Adultes Dimanche 8 juin— Examens de niveau Dimanche 8 juin.— Bravât Mercredi 18 juin

Centras prévus pour tous ces eramena :

Paris - Lyon - Marseille - Roubaix - Bordeaux - Rouen - Orléans
Nancy - Besançon

— Baccalauréat Mercredi 11 fuie

Jeudi 12 Juiit

Centra unique : Paria

Peur tous reuselraements et demande* d’inscription, s'adresser an Service
Culturel de la Delétation Bfstanale de Famicale des algériens en Europe
ou à la Direction des Affaires Culturelles, toi, rue des. Konts-Oalra,

927M COLOMBES - Ï*L ! 242-31-OC.

ou conséquence de cette démar-

,

ch£ de l’ex-président de la
République : Ils ne passent pas
pour appartenir à rafle mar-
chante du A&FJL Les deux offi-
ciels, en revanche, appartiennent
à des unités de choc du Copcon.
réputées très disciplinées et sou-
dées autour de leurs chefs.

Tandis que la commission
d’enquête est bien embarrassée,
le MJLP.P. dénonce publiquement
les deux officiera, notamment par
des affiches murales. En meme
temps, le- mouvement maoïste
appelle les « masses populaires »

à se rassembler devant les caser-
nes d’Amadora et de Saotarem.
pour exiger l’arrestation des

1

deux officiers «fascistes» ; de-
vant l’ambassade des Etats-
Unis. pour dénoncer la participa-
tion d'un agent américain de la
CXA. au complot : et devant le
RAL L pour empêcher que les
comploteurs arrêtés ne soient

I

transférés hors de ce régiment.

Au profit du P.C.P. ?

Pourtant, une rencontre entre!
les officiera du RAL 1 et ceux des

I

unités d’Amadora et de Santa-
rem. ainsi que l'intervention des!
généraux Otelo de Carvalho,
chef du Copcon, et Carlos Fa-
biao. chef d’état-major dé l’ar-
mée de terre, ont permis de faire
baisser la torsion entre les trois
régiments.

Une telle tension, qui aurait pu
faire éclater le Copcon et mettre
sérieusement en péril Punité des
forces armées, était vraisembla-
blement, nous Indique l’aspirant I

de RAL 1, le but recherché par
les auteurs de l’opération. N’au-
rait-elle pas, en cas de réussite,
dressé les unes contre les autres
des unités symbolisant les cou- •

rants antagonistes qui Coexistent
aujourd’hui au sein du M-FA. ?
N’aurait-elle pas disloqué la co-
hésion du régiment « le plus &
gauche » du Portugal ? N’aurait-
elle pas, enfin, gravement mis en
cause une puissance étrangère,

ri suspecte de sympathie pour
nouveau régime de Lisbonne ?

Le BLRPJP., déjà suspendu !

puis interdit avant les élections,
d'avril, puis dénoncé comme
« diviseur et contre-révolution-
notre » par la hLF_â_, vient de
voir ses locaux perquisitionnés
pur le Copcon. L’attitude quH
a adoptée dans « Paffaire du
RAL 1 » est cohérente avec sa
vision de la situation portugaise :

pour lut le MJA est, eh effet,
c le dernier rempart de la bour-
geoisie contre le prolétariat ».

Mais n’y aurait- 11 pas une {dus
vaste conjuration derrière tout

|

cela 9 Le journal do soir A Capi-
tal, où les communistes -sont
Influente, a fait le rapprochmnent I

entre « l’affaire du RAL 1» et

analogie — dans la mesure où les

deux pays sont comparables. —
sur la situation française, des
analyses divergentes ?

Nul - ne. peut le dire, car la

sensibilité des deux partis aux
événements du Portugal reste

étroitement liée à leur place dans
l'opposition et à limage qulls

veulent donner d’eux-mêmes. Les
communistes, qui soulignent . la

gravité de la crise économique
mondiale. . qui « collent » aux
préoccupations du monde du tra-

vail, Insistent sur la nécessité
d'instaurer un autre régime social

et de réussir là où le capitalisme
aura échoué. Quand Us regardent
le Portugal, Us pensent au Chili

et à l’échec enregistré par l’Unité

populaire. Aussi l'Humanité repro-
che-t-elle à M. Soares de s’inté-

resser plus à la défense des
libertés — qui, selon les commu-
nistes français et portugais ne
sont pas menacées qu'à la
bataille pour la production. Le
P.CJP. veut accréditer- l’idée que
les communistes- sont, des deux
cotés des Pyrfeiôes, des gestion-
naires responsables et les garants
d’un véritable changement sodaL
Ces préoccupations ne sont pas

indifférentes aux socialistes fran-
çais, mais Ils sont eux-mêmes
soucieux de préserver leur image
de marque «démocratique » auprès
de l’électorat de gauche Aussi, en
se solidarisant avec M. Soares et

(Ôesstn Oe PLANTOj

l'Humanité n’est pas très convain-
cante. Le conseil national de la

presse; au Portugal a donné rai-

son à la direction de la publica-
tion. Le làtt que celle-ci ne soit

pas l’organe officiel du PHP. ne
limite en rien l'atteinte portée,

en la circonstance, à la liberté

de la presse. SI le P.CP. est bien

au-dessus de tout soupçon, que
n!a-t-ll protesté contre l’arrêt de
la publication d’un journal réputé
antifasciste?

Sur le fond, M. Paul
reproche aux dirigeants sa
portugais et français de pi— ou do donner à croir .

participent — à une ca
anticommuniste: C'est ram
M. Claude Est1er, qui

du parti socialiste a « .

des artisans du rapproc
avec le P.CP., s’en dêfen '

,

avec peu de chancej ...

entendu. L’anticommunh
un concept commode, à
accusation majeure et,

culpabilisante pour ceux i

visés, et explication unhre
satisfaisante pour ceux
lancent. Evoquer le staHn -

contester l'attitude du P.c
cède de ranticommunlfcas'
rappeler les erreurs passé
SP-LO. douter des engoj

du PJS ou affirmer que M
* dit n’importe quoi ne tel

de l’antisoclalisme, pulsqi

notion n’existe pas-.

Les choses se compUqu
lors que d’autres partis i

nistes (espagnol et ital

distinguent, au sujet du P
du P.CXF. Ce n’est plus,

cause, de fonUcoaianmlsa
la preuve de l'autonomie
cune de ces formations. E

cette Justice aux dirigeais
munlstes français qu’ils

dent depuis des années !"
chie de la libre déterminai
différents partis .. oomm
Cela leur permet de race

ouvertement leurs dire
avec un parti communiste,
qui songe à s'allier avec les -

crates-chrétlens et avec u
communiste espagnol qu
sage un accord avec la «
civilisée », et de réclamer ;

France un c -socialisme,

française ». De la à repre

M. Mitterrand de jeter les

d’un «r modèle socialiste
.

«près là réunion des lead.

rialistes de l'Europe dn Sur-
quand même aller bien loii

1

l'affirmation dit national]

ANDRÉ LAURI

M. Paul Laurent : une participation à la campagn

anticommuniste actuelle
Dans une déclaration publiée

par VHumanité, M. Paul Laurent
remarque notamment :

« Que le paru communiste fran-
çais lèse plus haut que jamais
le drapeau de Tonton ; que, seul

rii politique qui, en France, n’a
nais eu recours ou été associé

A la répression, ü développe
encore son action pour la liberté,
voüà qui est trop pour certains.

» Dommage que, parmi ceux-là,
on trouve l'hebdomadaire du parti
socialiste, en particulier, par le
canal d'articles de François Mit-
terrand et de Claude Estier.

s n est évident que leurs prises
de position à propos des événe-
ments du Portugal, non seulement
mettent en doute la valeur de
rengagement démocratique du
parti communiste français, mais

prmnent.avant tout le sens dîme
participation à ta campagne anti-
communiste actuelle, dont le but
est de tenter d’affaibtir le parti
communiste français.

* Il est vrai que tes commu-
nistes français se. sentent soli-
daires du parti communiste par-
tapais. du et des forces
démocratiques ‘portugaises, enga-
gés dans le difficile processus de
construction dhn Portugal démo-
cratique. après quVs ont mis fin
à un demi-siècle de dictature
fasciste. Les communistes français
ne sont, ce faisant, pas plus des
inconditionnels des communistes
portugais que les inconditionnels
d’aucun autre parti communiste.
Ils ne se réfèrent, contrairement
à Claude Estier. â propos du parti

i
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» Us n’ont en aucune ma
contrairement à Voffirm
calomnieuse de Claude Estie
en cause le pluralisme au I
gai Quant â raffatre du quo-
Repubhca, après un t o r 1

d’anticommunisme, dont .

Soares a été un des prime :

véhicules, elle comment-
s'éclaircir : Georges Séguf :

retour du Portugal, avait ap
de premières précisions e:
tieOes ramenant cette attar-
de plus justes proportions. K:.-.
n’en tient aucun compte, ad
ment où. pourtant, le consst
la presse portugaise conftnjfc.
publiant son avis, la tentas *:

déclarations de Georges

L'Humanité > : de quel côté sont les partis socialiste:

par le parti,
socialiste autour de la fermeture
de ce journal n’est-elle qu’une!
coïncidence, demandait perfide-
ment l’auteur ' de l'article. Mais

,

perfidie poux perfidie, un socia-
liste portugais a estimé, à titre
privé, devant noos que 1e « com-
plot du RAL 1 » aurait aussi bien
pu servir les communistes : ne
visait- il pas pour l’essentiel à
saper la crédibilité du chef du
Copcon, le général Carvalho, s qui
n’est guère en odeur de sainteté
du P.C-P, où oit le trouve sans
doute trop gauchiste a T

En attendant, l'affaire aura eu
des conséquences Immédiates au
sein du RAL L Les incidente y
ont aussitôt fait l'objet de discus-
sions approfondies. Beaucoup de
soldats sont tombés d’accard que
l’affaire ne serait sans doute i

jamais arrivée, n'était l'excessive
« politisation » et on incontestable
relâchement de la discipline q
connaît l’unité. Aussi l'assembl
du régiment, a-t-elle déridé, ex-
plique l'aspirant qui nous reçoit,;

que tout soldat, sous-officier ou
officier convaincu de faire de la)
propagande pour une formation,
politique particulière serait aussi-

tôt exclu du RAL 1.

JOSE REBELO.
JEAN-PIERRE CLERC

• ERRATUM. — La conclusion
de l’article « L'armée et le pou-
voir » (le Monde du 30 mal).

L’Humanité' répond à' l’Unité
par un long article non signé, qui
fait la manchette du journal
communiste En. ce qui concerne
“

t, rorgane du P.CLF.

t L’organisation de Teffort de
iduelion est la tâche primor-

que la publication po
n'a jamais été et n'est pas l’or-
gane du P.SJP, et reproche A
VL Mitterrand de reprendre sans
preuves l’accusation faite au
P.CJP. d'avoir provoqué le conflit.
L’Humanité explique que la

véritable menace qui pèse sur le
Portugal est économique, et
ajoute :

« Lr

pro
diale. Or si Mario Soares parle'
d’abondance de tout et de rien, ü
garde à ce sujet un silence près-

total. Ses omis, ses alliés
Hoient â fomenter, à entre*

tenir sous de mauvais prétextes
grèves, désordres. A la

TAP (Compagnie aérienne des
transports:), dans industrie chi-
mique. dans d’autres secteurs-dés. .

Mario Soares s tait. Et en tout
état de cause ü ne prend aucune
disposition pratique pour que te

parti socialiste participe à la ba-
tafüc économique, condition de
la , survie de la démocratie, de ta
liberté au Portugal
» De Washington à Bonn, on

•mise sur reffondrement de l’éco-
nomie portugaise. On prépare le
krach financier et industriel
Comme an Chai t
s Alors, de quel cété est Mario

Soares? De quel côté sont les
partis socialistes, Ilntemationale
socialiste ?

s Le PS. et Soares utilisent,
dans lew attaque contre notre

une campa^ize anticommuniste
contre un parti frère.
»Cela dü, le comportement de

chaque parti communiste, la défi-
nition de sa politique sont de la
seule responsabilité de ce parti.
Le camarade Santiago Carülo lait
de CaUiance avec la r droite
sctvütsêe» une . composante de la
ligne politique des camarades
espagnols : c'est raffaire du parti
communiste d’Espagne. Le parti
communiste Italien juge nécessaire
ae rechercher un « compromis his-
torique » avec la démocratie chré-
tienne : C’est son affaire. Nous
considérons qu'Ü appartient au

parti, communiste portugais:
suivre la voie qui1 estime la r-
conforme aux intérêts des tnS*
leurs portugais, du peuple & :

.

gais, de la révolution démoan.y
au Portugal Si la vois que > ’

proposons au peuple françar- t
suivre est différente parce g>'
tient, à son tour, le ptds e s-
compte des conditions natta
propres à notre pays, nous 1 - ;

tendons pour autant nulle,
donner aux communistes portez
et au üf_F^4. des leçons aedr-.-
arattsme et de révolution. ^-

.

respect de la nan-fngérenck '

souffre pas d’entorses_ » - ,

M. Estier s comment croire que je puisse partici|

-

à une campagne anticommuniste ? ;

M. Claude Estier nous a fait
parvenir samedi matin 31 mal la
déclaration suivante : «Les pro-
pos de M. Paul Laurent et les
commentaires de l'Humanité me
mettent en cause et appellent dema part trots simples réflexions
en forme de questions :

» — 1) Le fait d’exprimer sur
un point précis, en l'occurrence
la situation de la liberté d’expres-
sion an-Portugal, une opinion dif-
férente de celle du parti commu-
niste français consttiue-t-ü une
«agression» contre celui-ci ou
une e participation à la mmipipn
anticommuniste » ? Pavl Laurent
connaît suffisamment mon atta-
chement de toujours à nation de
la gauche pour m pouvoir croire

» — 3) Comment se fatt-ti \\
dans l’affaire du tournoi *:

bfiraL fa P.CS. continue de ‘

tenir à la thèse du simple oo-:

du travail, alors qu’à LÜOc -

‘

même le. conseil de la presse,'
comprend de» représentants .MSJL. des journalistes et
partis nautiques, vient, luh-vu •' <

ainsi que le Monde l’a rapp .‘- -

vendredi, de donner raison t

direction et à la rédaction"-
journal contre la commission :

travailleurs, qui Test rendue t
'

gable de violations de la lai'

qui est exactement ce que t

avons dit et écrit.»

parti, les positions adaptées au seul butant que telle soit mon
e mastic» dans notre première mr k* «m-w.par les partis communistes italien

et espagnol.
"est un procédé inadmissible.

édition était ainsi rédigée

Le M-F-A. « pourra-t-il rester

uni ? Le c socialisme militaire s. En opposant les positions des
dans un premier temps. Cherche partis communistes entre Mies
volontiers à s^briter üe^ère des le parti socialiste met en cause ™,/ilOTWS ,

garants de la hiemrahre tradition- Za liberté de chacun de détend- volonté tfa par
nelle, qu’ils s’appellent Wegnib ou ~ — * mumee «o P»

»— 2)- le fait pour le parti
socialiste français dfexprimer sa
stiBdariti avec Te parti, socialiste
portugais, auquel

,
pris de 40 %

des électeurs dament dfexprimer
leur confiance et qui oonféme sa

la moindre tenr
nos positions pour

socialistes français se réfèrent à
un quiconque modèle étrangerT

- (PvOOMtél ~ J.-
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POLITIQUE

A L’ASSEMBLÉE NATIONALE LE CONGRÈS DES MAIRES DE FRANCE

(versement complète lés dispositions relatives an divorce
Les commîmes neveulent plus être les «bailleurs de fonds de l’État

pour rupture ae vie commune ! La gagnaato-hnifiàm

»

confèreoca anuneUe de secrétaire général de l'association. M. Maorie
* l - -»-» «Su. J. V 1 n « . fini cW IKn uwiallcta <?n 1* TVrAtna at mai» >4

; nnMée nationale a poursuivi, vendredi
: rexamen des articles du projet de loi”
• i le divorce. Devant la « fermeté » des
on* éîntses au cours de la séance de
•ce a 1 • émotion » de nombreux députés,
roemeni a finalement accepté de modifier
en ce gui concerne la situation

,aes divorcées à la suite d'une séparation
i o six ans. Insensible aux baxriârts Ssan-

dèxes opposées & ses exigences par M. Lecanuet,
là majorité a tenu à remporter sur ce point ce

La cSngnante-hniiiéma conférence annuelle de
rAssociation dm maires de France, qui s'est

achevée vendredi soir 30 mai i l'Hôtel de VUle
de Paris, a été plus qu'aucune autre celle de

que le garde dm sceaux a qualifié de «victoire
l"mqmélud*L CT^jitk une

totale-. Toutefois, le veto sur le divorce pour PMtunpairfs ont*£*&*} Btientioa dnin»
rupture de vis commune» qui interviendra mardi. I

difficulté* des coHectivites

est loin d'être acquis, une fraction de la majorité
persistant, à limage, de ML Xavier Daman (app.
tJJDJL). â assimiler cette séparation de fait à
Une répudiation. — F. Fr.

putes ont -d’abord abordé
asion du chapitre IV,

. la séparation de corps.
".£ concernant le dnrwtaiy

.

lée 'adopte un amende-

complétant le code de la sécurité mentaire due par l’époux cou-
:

.
pable & son conjoint, le projet

« para le cas de divorce pour substitue une prestation & carac-
TVpture&e la vie commune. Ion tère forfaitaire versée sous forme
*** Aécéa de rassuré remarié. la d’un capital ou d'une rente ln-

*• * réversion attribuée au dexée destinée à compenser les dls-
c°ni°iT>t survivant est partagée parités économiques entre époux

!52i
s?5iJ& fl

D^.i5Qr •**? 1* conjoint du premier qne le divorce met an jour. Aux
3
*
r
ta I

e® manaêe j
rt te conjoint survivant, critères retenus par le projet pour

' 5“ prorata de la duree respective en déterminer le montant. les
•- £££& $5 0e chaque n^iage. Au décès de députés ont ajouté, en votant pour

Vune
-.
dfig

-
hénéflaaires, sa part un amendement de la comnSs-

* un alwwc qmsanufe pro- accroîtra la part de Vautre, s sfon des affaires sociales, celui

ÆJ8 L'Assemblée examine ensuite où le Juge devrait également tenir
• i
C
fl°h.nmt<r

ta
T
1^ 008 amendements adaptant & la compte de la perte du droit &

»tô intentée. les députés nouvelle loi le code des pensions pension de rèrondon auquel lacl^^^ et ndlitalres de retraite et femme divorcée aurait pu pré-
•. dAe prop^nt de faire tendant à accorder à la femme tendre si le mariage n’avait pas
tr® J*SL, i»

une Peoslm.de réversion, même été dissous, et ced d’autant plus
.(on suivant laquelle la quand le divorce a été prononcé qu- i- durée de la vie commune

contre elle- A cette occasion, une aura été longue. Fuis les députés
niflcussicm s’instaure sur approuvent le principe d’une

* i •
<*SL_ÆÎ?' 1-65 députfe révision de ia prestation pour

UPiflTMlIpC du IHTIStP adoptent plusieurs amendements « raisons exceptionnelles *, ainsi
.
ïCTUpUiuS QU JUllolC sur ce point, malgré ropposition que les modalités de versement

du gouvernement, qui refuse d’en- de la prestation et ses garanties
gager des dépensés soppiémen- La séance est levée à 18 h. 55.
fcairea. ,

icrapnles du juriste

parités économiques entre époux
qne le divorce met au Jour. Aux
critères retenus par le projet pour
en déterminer le montant. les
députés ont ajouté, en votant pour
un amendement de la commis-
sion des affaires sociales, celui
où le Juge devrait également tenir
compte de la perte du droit à.

pension de réversion auquel la
femme' divorcée aurait pu pré-

qu*» 1 - durée de la vie commune
aura été longue. Puis les députés
approuvent le principe (Tune
révision de la prestation pour

exoamcsl aux le* difficulté* de* coUectieitès

locale*.

La politique au sens traditionnel ne fut pas
totalement absente des débats, depuis les manf-

featatiooB* organisées le premier jour par las «lus
communistes pour protester contra *' >«* propos
de M. Jacques Chirac jusqu'aux étonnantes
manœuvres poux promouvoir, en la personne de
M. Bernard Cornu! - Gentille, une
unique de la gauche à la présidence de l'Asso-
ciation (candidature que le député non-inscrit des
Alpes-Maritimes, maire de Cannes, assura, le soir
même du scrutin, zt'avoir ai voulue ni déposée).
Toutefois, ces affrontements n'ont pas masqué
l'unanimité, en quelque sorte technique -, des
maires sur certaines revendications, et l'immense
majorité des îHtnw«w»Hh ont mis en garde le

gouvernement contre tout atermoiement supplé-
mentaire : - H faut désormais, a déclaré ML Edgar
Faure, dire clairement ce que l'on veut faire, et

notamment préciser ri l'on veut rembourser ou
non la T.VJL aux communes. -

* Le prérident de l'Assemblée nationale a pris
soin de préciser, comme l'avait fait avant lui le

secrétaire général de l'association. M. Maurice
Pie, sénateur socialiste de la Drôme et maire de
Moatélimar. qu'au transfert de charges finan-

cières vers l'Etat ne devrait pas correspondre un
affaiblissement du rôle et de l'autonomie des
communes.

Le congrès B décidé de se réunir à nouveau en
assemblée extraordinaire à l'automne prochain,
au cas où la loi de finances pour 1976 ne ferait

décidément pas droit aux revendications des élus.

Même ri ce n’est pas la première fois qne Ton
croit sentir un durcissement dans l’attitude des
•hu h l'égard du pouvoir# il n'en est pas moins
révélateur qu'une assemblée traditionnellement
aussi sage que le congrès annuel de l'Association
des maires de France, dont les travaux ont été
très officiellement ouverts par le premier ministre
et conclus par les présidente de l'Assamblée
nationale et du Sénat, ail réagi de la sorte. Celte
réaction confirme en tout cas que les mesures
annoncées par M_ Michel Poniatowski à M&con
devant le congrès du Mouvement national des élus
locaux («le Monde > du 16 avril*, puis plus
récemment au palais du Luxembourg {« le Monde »

du 23 mai) et enfin par M. Jacques Chirac A
l'ouverture du congrès de l'Association, ne don-
nent pas entière satisfaction aux maires, notam-
ment en ce qui concerne le remboursement de
La T.VJL

* raisons exceptionnelles a, aînni annuel de l'Association des maires

S
ue les modalités de versement de France,- vendredi 30 mai, une
e la prestation et ses garanties, résolution a été adoptée; qui
La séance est levée A 18 h. 55. affirme notamment : « La hausse

Au cours de la dernière Journée ticls de la société française, tl est dés à demander que soit mis fin
du cinquante - huitième congrès urgent de modifier un système à un enchevêtrement de compc-

indigne d'une nation moderne, qui
oblige les communes à des aug-

tences, source de confusion, et à
une tendance trop systématique

llfUI t‘ .. iésaccord avec une ae>

111“ MTjFUOnJïIrtï' &** commission.: «
r«v* •ui.pai/flRj spit des Juristes!

jrédation applaudie ?

nmumsîc âciueL

préface & la discussion

articles du projet de
réformant le divorce,

rayer, président de ta

lission des lois; a tenu
. décharger sa conscience
-

-[que s, estimant que
action de réécriture subie

* le projet, dont ta pre-

s version tuf semblait

jfalternent élégante,
me, compréhensible et

i *, risque d'entraîner
' difficultés d'interprète-

, « À cause du. caractère
• •. itairement «juridique de

jrettx termes *{1)- Cette

,"stre prédictions n'a tou-

î pas empêché M. Foyer,

lême éminent Juriste, de
-clamer, un peu ptaf tard

i le débat, alors qtrÜ .
était

. < lésaceord avec une déd-
* .. de.sa commission. : «La
î

r#. soit des juristes! »
jrédntion applaudie par
tteurs députes

„

Malgré l’avis défavorable émis m «b™.mr'A'm> *
par le gouvernement, les députés «JÎL ÎSSrMSSSâïSîi

— A l*.

adoptent ensuite un amendement
tendant & permettre de transfor-

coptI
.
ea5e

-.
dn **“

i

mer, s! les époux parviennent â if Iun accord «i cours d’instance, éaït qi
î?.

*e
une demande en divorce unflafcé-
raie en une demande par consen- ®té solÜdté qn’après

j

tement mutueL 3® ™anage. B s'agit en
L'Assemblée étudie alors les

faït de ®“ mOJS-

nouvelles dispositions concernant
la procédure de la conciliation. . ,

Puis elle adopte un amendement AVSill IQS 3SSIS6S 03
dé M. WAI.iT)lsCK T.’HUTT .T.l Mw. I

CP.C, Hauts-de-Seine), qui pué-
voit qu'une tentative de rfeon- H. NEUWIRTH i 011 00 chan
cilîation peut « d ta demande de
Vune ou Vautre des parties », être M. Laden Neuwirth, secrétaire
renouvelée pendant l’instance général adjoint de ÎTT-D-R.
Après avoir adopté un amende- chargé de la coordination, estime,
ment de simple coordination, les dans une interview publiée

résolution a été adoptée, qu) mentâtions insensées des impôts des pouvoirs publics à sc reposer
affirme notamment : « La hausse locaux et fait (Celles au detri- de plus en plus sur les communes
accélérée des prix, des coûts de ment des équipements publics des pour la réalisation des tâches que
construction et des services, ta bailleurs de fonds de VEtat. » Le YEtat ne veut plus ou ne peut
dévalorisation continue des sub~ congrès de TA. M. F. demande.
vantions d’équipement et de fonc-
tionnement, ont considérablement

parmi d’autres mesures : la resti-
tution Intégrale de la T.VA dès

aggravé la crise des communes 1976, estimant que la création du
dont beaucoup sont menacées de fonds d’aide & l'équipement local
faüüte La gravité de la crise proposé par le gouvernement ne
gtd paralyse les initiatives et les répond pas & cette revendication ;

activités des collectivités locales le versement h 100 % du VJLTti.
constitue un des problèmes essen-

plus assurer. 5’Ü est mat qu'il
revient normalement au pouvoir
central de fixer le cadre juridique
et financier dans lequel les
communes peuvent développer
leur action

,

il est légitime que les

maires dénoncent un système qui
les enferme dans des contraintes

Avant les assises nationales de TU.D.R.

M. NEUWIRTH : 011 ne change pas une équipe qui gagne
M- Laden Neuwirth, secrétaire des études, a Jugé, vendredi

g ên êr al adjoint de ltT-DJL 30 wimï. an cours d’une conférence
chargé de la coordination, estime, de presse (nos dernières éditions
dans une interview publiée du 32 mai;, que, sans être ram-

(versement représentatif de la fiscales et financières msuppor-
texe sur les salaires) et le contrôle tables. Nous demandons donc
de son calcul' par la Opur des avec fermeté une redistribution
comptes ; la

_
mise en

_
place des équüàble des resnonsabilités eten place des des responsabilités et

subventions globales d'équipement des chargea, une réforme réelle
après révision et revalorisation des
taux de subvention spécifiques,
notamment ceux des subventions

du régime des subventions, un
accès plus facile et moins cher au
crédit, le remboursement par di~

députés approuvent le principe samedi 31 mai par le Nouveau pue, l’union de la gauche est ?*ient lp*rés des mesures d’enca-

selon lequel, après un divorce, Journal, que « dans Yinstant pré- « atteinte et fêlée » et que « sa mares **
chacun des époux reprend l’usage sent » les avantages du cumul des substance se répand par cette

ret^amen1’. en
..
pmire ,*** aB WBgg_<!” aura ** WSg* 5*

de son nom, im» que la femme fonctions de premier ministre et fêlure x.
toopctu et ressources nécessaires vans accusühr en notre Hôtel de

* innocente * ou celle 'qui se voit de secrétaire général de ÎTJ-DJL soient mis à la disposition des F«a. Noue espérons alors avoir

imposer un divorce pour rupture par NL Jacques Chirac « l’empor- m u incmi** Chirac «lavait
eonumnes- pour leur permettre l'honneur d’appartenir a votre

de vtecommune «snxteim ifcbit à tant très largement » sur tes nr&der' drSfiÉSdL Participer à
l’usage du nom de son mari. En- inconvénients. « n est certain, £ota SSüffîSJL5* m^ttnseJ <*• Vœuvre commune. »

S? ÏLp5l
e\ lnchan8É ^ S°

Ut<%ÎÆ„^2Z ,auSra adapte
ï

•

Ta
S!

,n
M. Edgar Faure a réclamé * la

conservation de lisage an nom vorganKatton de vuJjJt. lorsque « nartirlnA an* nrastnae rioc Wantj^. j n«i rnnrwm, ta îiffl™, «ta. «
sur accord du mari et permet les temps s’avéreront venus. Mais îufsSne! a üSé ct^ tlS SSStoÏÏto «£'S a

J£k?*ÈcÛ>të
nT£ SSSSf>fi«SJK^€£

n(
ÏÏ_,^.^?

e îtis'5®e ?ienl ^ partie. On Georges-Pompidou avant de s*in- aucun moment inférieurs A 1% pondre à Vidée de choix et tVtni-
iPvn intérêt particulier. Inchangé enjonetton descompê- cliner devant le monument aux *1 budget de VEtat » Hâtive. L’Etat doit assurer la
Après avoir adopté les mesures

.

8u
??
ant

*f
1 morts. Dans l’après-midi. M Chi-

uu**v
charge des services publics. »

du nrnïet de loi oui définissent ibrme des Événements qui se pré- m» devait assister, à Comniècne. M. Alain Foher. président de

A IIssue d’un premier en*
en conseil des ministres, le

ivrier, U. Giscard d’Bstalnc
demandé que le texte soit

Soit en langue contempo-
• ».

b n’apporte qu’un salaire
‘

>int au revenu du ménage,
gaiement adopté un amen-
it du gouvernement sup-
nt toute prohibition du
lage entre beau-frère et

xpur.
large débat s'engage ensuite
a amendement de la com-
n des affaires culturelles,

la notamment par
M3BSOFFE (UJDJL), rap-
tr pour avla, et M. FAN-
rDXiJL), précisant que, lors-

divorce a été prononcé en
rupture de la vie commune,

ura partage, entre la veuve
femme divorcée, de la pen-
te réversion au prorata des

* innocente » ou celle'qui se voit de secrétaire général de TRD3L
imposer un divorce pour rupture par M. Jacques Chirac « l’empor-
de vie commune garde on droit à tent très largement » sur les

-l’usage du nom' de son mari. En- inconvénients, a. n est certain.

pour constructions scolaires du vers moyens de la T.VJL. et des
premier degré, figé depuis 1963 ; ressources nouvelles. »
que les emprunts affectes & l’équi-
pement des collectivités locales M- Yves Milhoud, président du
soient libérés des mesures d’enca- Conseil de Paris (CBf.), a en-
drement. Les maires de France suite affirmé : c En 1977. c’est
réclament en outre : « que les un maire qui aura le plaisir de
moyens et ressources nécessaires vous accueillir en notre Hôtel de
soient -mis & la disposition des Vide. Nous espérons alors avoir

Vœuvre commune. »

du projet de loi qtrf définissent eoenmnenxs gus se pr,

les effets du divorce sur les dona- sentent, lorsqu’ils se présentent

tions et avantages matrimoniaux Devant les areises dêpartemei

St 1 emploi des équipements sportifs

rtiSÉSSa et sodo- éducatifs, les crédits“-S™1®/ “aeflj H a inauguré affectés à la jeunesse et aux sports
ensuite dans cette «De 1 avenue soient doublés et ne soient à
Georges-Pompidou avant de s*m- aucun moment inférieurs à 1 %
chner devant le monument aux du budget de VEtat ». ...
morts. Dans l’après-midi, KL Chi-

M. Alain Foher, président dermeae* événements cpa se pre- rac devait assister, A Compïègne, M. Alain Foher, président de
nient, lorsqu'ils se présentent. » en compagnie de M. André Bord, PAssociation, président du Sénat,
Devant les aœises dêpartemen- secrétaire d'Etat aux anciens a déclaré : « Le premier mi-

té. Edgar Faure a réclamé « la
clarté de la transparence » en ce
qui concerne la réforme des fi-
nances locales, et a ajouté : « La
contribution financière doit ré-
pandre à l’idée de choix et tTrni-
tiattve. L’Etat doit assurer la
charge des services publics. »

BERNARD BRIGOULEIX.

que les époux s’étalent consentis
[

taies du Rhône, samedi 31 mai, combattants, à des cérémonies nistre rVa pas à craindre que nous
avant et pendant leur mariage. M. Neuwirth
les députés adoptent la première un appel w
partie du texte relatif aux près- radicaux de
tâtions s compensatoires », cet « En poh
adjectif avant été introduit dans on ne peut
le texte à la suite d’un amen- ait aux obi

dament de la commission des lois. De son d

M. Neuwirth a lancé, d'autre part,
un appel aux socialistes et aux
radicaux de gauche.

* En politique, a-t-il déclaré.
on ne peut rester longtemps ins-
crit aux abonnés absents. »
De son côté, M. Yves Guéna.

marquant le trentième anniver-
saire de la libération. Dans la

développions complaisamment
ropposition entre VEtat et les col-

soirée, Je premier ministre était! lecttoüés locales, mais ü est bon
l’invite des assises UJDJL
Paris & l’hôtel Hilton..

que nous affirmions avec clarté
nos propres propositions et que

Dimanche 1® Juin. M. Chirac nous laissions à VEtat ses respàn-

AinsL à l’ancienne pension ali- 1 secrétaire général adjoint chargé
devait assister. A Mets,
assises tTJDJL de la Moselle.

sabüités. Chacun doit savoir où Marie Frttsch, dé]
est la vérité Les maires sont ton- 1 teur de la Moselle.

• Le comité directeur du parti
radical a élu le vendredi 30 mai
vice-présidentes Mmes Françoise
Giraud, secrétaire d’Etat à la
condition féminine, et Anne-
Marie Frttsch, député réforma-

a {
1 Kiinuc uivwlu^i w

fl totc sont les p
* M^ de mariaga

LECANUET, ministre de

AÉRONAUTIQUE

9°uvernemKnt autorise la 8NIAS à lancer un nouvel hélicoptère
LE «emplacementdes a viom f-uh

et à proposer au marché américain un avion de transport régional Derniers entretiens à Washington

LE REMPLACEMENT DES A VIONS F-104

er ministre et mlnlfatio du
X le gouvernement a décidé

«ter l'amendement de la

fedon des affaires coxtu-
Le gouvernement a autorisé, mer-

credi 28 mal, la Société nationale

industrielle aérospatiale (SNIAS) à

(Utllity Tact! cal Transport Alrbome total, est estimé à une centaine pnfrA Iag ÉfalC-UriÎG A+ la RplrrînilP
System) que l'Industrie américaine, d'avions de ce modèle, ' capables CJ.1M.C ICo LiUlLo Uiuo CL la UCigHJUC

lancer l'étude et te développement met au point Mata, à ta- différence de vol. et à partir de terrains som-
nn&vmVRMArïOR fF.S.) inausmano «eiiraH-umo »

lancer l'étude et le développement

tete similaire prend cepan- d'un, nouvel hélicoptère baptisé

en compte le problème des Super-Puma et ù commencer la pro-

-ations pour enfants. Pour duction d’un avion blturtaopropul-

AUTE (P.C.), fl aurait été
aevr df} transport civil, le Mo-

rable de discuter dœarmts hawk 298. si les discussions en

notamment Boeing et United AJrcraft, d'opérer avec de grandes fréquences
I

d’un . nouvel
'

’ hélicoptère baptisé des modèles américaine,
.
qui sont

Super-Puma et ô commencer la pro- spécialisés dans le transport taett-

ductlon d'un avion Wturbopropul- que, le Super-Puma apparaît comme

Le ministre belge de la défense manœuvre de la Be
s’est rendu, ce samedi 31 mai. à adopter une attitude
Washington pour s'entretenir avec _ „

rable de discuter des droits

es des femmes, « considérées

ie des citoyennes à part en-

J î'-’bQLO fDJJ.R.) soulèvele
es régimes autonomes- Puis
CLATOIDS - PETIT (réfO

nde que l’homme et la

te soient traités de la même
ère et estime qu'il est temps
* pencher également sur le

frrrw» des « faibles hommes ».

aide des sceaux aœepteno
idement de M FANTON
Jt) qui va dans ce sens,

lès avoir repoussé l’amen-
. nt socialiste, l’Assemblée

$e A runanimitè l’azaende-

de la çtmimlfpfinn des affal-

culturellee. ainsi rèdlEÊ- et

Le bureau national &vJPJS.V-
rasé vendredi 30 mai M. Ma- 1

Guy. secrétaire d’Etat h la

,

je, d'avancer * ww “iw®"!
s » en Justifiant le referait de

.

ortaatitm accordée & ce parti
|

des modèle» américaine, .qui sont malrament aménagés. wShSon pouFstota^tenha^
spécialisés dans le transport tax*- La gouvemoment vient de taire le^ritire de la dé-
que, la Super-Puma apparaît oomme savoir à la SNIAS qu'il autoriserait fense des dernières propositions
un hélicoptère de' manœuvre plus le démarrage de la chaîne de pro- des. Etats-Unis concernant l'achat
polyvalent, ta de» fine militaires et duction du Mohawk 298 si la com- éventuel du F-16 de General Dy-

coura svbc la compagnie intérieure civile», .équipé, de deux turbines de pagnie Allegheny confirmait «a com- mmilcs par les quatre
^
jpaya du

américaine Allegheny /Ûrifnês, basée 1 800 chevaux conçues par la société mande. Des discussions sont prévues

à Washington. abouHssent à un française Turtioméca. Le marché de entra les responsable» américaine et MOrage F-l
contrat .fenne de vente. Le gouver- cet hélicoptère est évalué à neuf lès constructeurs français ô la ml- M-53 du groupe Dassault-Bréguet
nement devait prendre d’autres dé- cents exemplaires dans l'Immédiat, Juin. Par rapport aux avions aub- La fitrizirm de Bruxelles, qui de-

vait être connus initialement ven-drions en faveur de la construction

aéronautique civile, notamment pour

ce qui concerne ta production d'un

court-courrier Mercure équipé de

deux réacteurs CF M-56. de 10 tonnes

de poussée conçus per General Bec-

et sa production atteindra dix à soniques & réaction, le® appareils

douze exemplaires par 'mois dans dotée de turbopropulseurs offrent. .ctaeçB 30 mal a été reportée d’une

les usines de la SNIAS ft Marseille- selon les experts, .l'avantage de quinzaine de joum mais le fait

Marignane. consommer moins de carburant, ce

qui peut être un argument de vente

qne les antres partenaires de la

Belgique, dans oe qu'il est convenu
d'appeler « le marché dn siècle ».

trie et le SNECMA. et le lancement REGIONAL MOHAWK 298 (un avion

éventuel des études relatives à un commuter, selon la terminologie des

nouveau iriréacteur d'affaires. Je Fai- spécialistes) a fait son premier vol

Slo. mis au point par le groupe le 7 janvier 1975 au>iBMfefcr II.

privé Dassault-Breguet en vue -du s’agit d’un ancien Nord-262 construit

L’AVION DE TRANSPORT important dans les circonstances
tait déjà ffcîfc eonnaïlxe leur pré-

pràeantes, auprès des compagnies
aériennes.

férmee pour l'avion américain,

réduit sensiblement la liberté de

marché américain. par la SNIAS, dont cent six axem-

Selon des Informations recueillies Plairas ont été précédemmsnt vendus

au Salon international du Bourget

les décisions touchant le nouveau

dam des versions équipées de deux

turbopropulseura Boston de Türbo-

Meroure et le Felcon 50 ont ôté re- môce. L'avion a été amélioré par

mises à plus tard, dans l’atlente des l'adjonction dedeux turbopropulseura

mnrtiinimia d'un nooott demandé à PT-6 de 1 200 chevaux chacun.

manœuvre de la Belgique pour
adopter une attitude différente.

A La. Haye, en effet, le ministre
néerlandais de la défeAae a signé
un contrat provisoire — de façon
à en fixer les termes A la date
de cette conclusion — pour l’achat
de quatre-vlngt-qualre F -16 et
pour réserver une option sur dix-
huit autres exemplaires du même
modèle. La signature d’un contrat
définitif reste suspendue à un ac-
cord des quatre clients sur un
achat commun du F-16, et ta un
vote dn Parlement néerlandais, ta

qui ta décision gouvernementale
est soumise. A Oslo, la commis-
sion de la défense au Parlement
norvégien a recommandé l’achat
de soixante-douze avions F-16.

A Copenhague, ta l’issue d'un
examen en première lecture du
contrat d’achat de quarante-huit
F-16. le Parlement danois semble
acquis an choix <£a gouvernement
minoritaire s o c i a I-démocrate.
Toutefois, des partis d’extrême
gauche ont décidé de faire circu-
ler une pétition nationale contre
l’achat des F-16.

S » en Justifiant le referait de conctualone d’un rapport demandé i FF* 1 t
r*T'?

ux
fj

80»»-

orteation accordée ta ce parti M Jean cahen-Salvador. conseiller conçue, par la société américaine

anteer une fête à Meudon par •

nngônîeur général Mu- Pratt and Whrtney, pour la transport

..^fus de rBfcat de Ç«SS8r
T ®SÏ5 îtdh -»» nntér&t oull 7 aurait â de vingtabt ta Tlngt-nmd passagers

SfiSTssïi
rtèra politique » puisque, la cure en remplacement de ses.anciens de diamètres,

i.r» même de la déclâou _gpu- biréacteurs Caravella Sous la dénomination de

L, « Ytnterdlction revêt un
îtèro politique » puisque, la

: .~3 même de la décision gpu-
-

ementale. * to municipalité de

. don, le sous-préfet de Bouta-

le commissaire de pouce, etc.,

sni, avec les représentants au
‘ mis au point Vorganisation

de kilométras.

ion officielle

ntique et de
Cnos demiè-
31 mal), le

• L’HELICOPTERE SUPER-PUMA.
Sous la dénomination de

Mohawk
.
298, l'appareil set proposé

dont te gouvernement vient d'auto- ta la 00mpagnie Intérieure Allegheny

rieer les études et te développe- Alrilnee. .aux Etats-Unis, dont les

7^ mis au point Vorgantsaxum nmtt x présente comme unô tia-

et te* china de 7 tonnes et demie environ

de, hélicoptères U1TAS

besoins sont évalués; en première

commande, ta une trentaine d'exem-

plaires. La marché américain, au

iJSZ» ETRE SOCIALISTE ET MARXISTE AUJOURD’HUI I minoritaire s o c i a I-dêmocrate.

dB d8ux ASSISES NATIONALES DE 2£S2°rat ^(Kd^faÏTdS^
o?Z DÉMOCRATIE ET UNIVERSITÉ fe^^.“taBlec”UB

putaMre Mouvement wwêî on Parti Socialiste Lors de Itnauguratixm oftlcldle
cttsDun, .

. • dn' Salon de l’a&onaatique et de
érUMna _ parttapabea de

l’espace au Bourget Cnos demiè-
ransport FRANÇOIS MITTERRAND res éditions datées SX mal), le

usagers chef de l'Etat. M Valéry Giscard,

êtres i _ _ 1IIIM . .
CHALON-SUR-SAONE cTEstaing. a déclaré : c le Mi-

1 millier
u 19,9

Hâtai de VWe rage F-l a encore de bonnes chan-
Nj.— . TAi^nh - ces. Le gouvernement belge étudie

* acp avec beaucoup de soin la décision

on de Adresse* ’ MpartaUe quTÜ va rendre et dont
proposé dépend, dans une large partie,

llagheny
* * -

,* Tooenir de Taéronauttque euro

-

ont (es désire : participer aux Assises Nationales de Démocratie et Université peenne f~)
:
C’est matais une quôs

-

usinière O être informé des activités de Démocratie et Univsrarté. ^ ^ ^ certiiéns
d'exenv- A wtwua«r ta Btanamtie et flWwrtittat as, ne éi Lanre, 75B01 • COL 81*22. responsables européens de faire
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chef de l'Etat. M. Valéry Giscard.
d'Estaing, a déclaré : c le Mi-
rage F-l a encore de bonnes chan-

ta rafiow ta Btanamtie et BBfwrtitt) S, ne ta Lonra, 750U1

tioû (Taffatrea ou d'intérêts qu’un
test de la capacité de certains
responsables européens de faire
l’Europe. »
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ÉDUCATION JUSTICE

LE CONCOURS GÉNÉRAL 1975

Henf premiers prix n’ont pas été attribués

De nombreux prix n'ont pas été décernés cette année par ta

jura du Concoure général fie Monda du 31 mai). Neuf premiers prix
sur Vingt-quatre n'ont pas été attribués. Nous traçons brièvement
ci-dessous tes portraits de deux lauréate, primée en histoire et on-
dessin.

le lauréat de dessin a horreur de Picasso

De, notre correspondant

Strasbourg. — - Je n’y pensai* Michel Majôrus n'est pourtant pas
* Lorsque le prawisenr - du un féru «fart abstrait • qui convient

lycée - Kléber a annoncé, vendredi Man à cartainma choses, comme la

À Marseille LÀ CONDAMNATION A MORT AYANT ÉTÉ CASSEE À Bordeaux

UN AVOCAT EST CONDAMNE A Le meortrier de deux prostituées, est condamné la COUR D'APPEL RENDRA.

UN AN DE PRISON FERME

POUR RH& DE FOMK APRÈS

UNE AFFAIRE DE DROGUE.

a la rédnsîon criminelle à perpétuité

De notre correspondant

Montpellier. — Condamné. A des détails qui ne pouvaie

8 JUILLE; SON ARRÊT SUR

Tût™ Jacaueüna diwl vrtnet- Montpellier. - Condamné. A des détails qui ne pouvaient pas

au mort parles' assises du Gard en lui. avoir été suggérés. Us ont

ma octobre 1974 pour le meurtre de admis de* circonstances atté-

££ trois femmes «taux
.
prostituées nuantes qp’Us danscondamnée, te 30 wmi à -trois **** *7“ x™®5 '7™ iiuumpiees —

_

-— _ -
-

d'e^isSmient dont d^avw et «ne Inconnue) et trois tenta- ta personmüité de l'Bspftgnol

saiSspaFta^SènædfflStaedïï ** meurtre, l'ouvrira- agri- prête et montrai .pwgfcant, dans

trflranalccttiectiomiel de BSPft&no1 Arÿpnlo Cabrera, tas dura travaux de ta terre, une-

devant- laquelle eUe «nrrma.fa.faaH: né" H y a qunante ans près, .de force ^surmenante.

de tranc de stupéfiants.
ayant ètéeassé pour vtcede ta vie un homme seuL Ses amis.

devant- laquelle wrtwarn.jgca W: I Br u y a (bbsbw ans pres. ae
pour zeeSWtonâsœ^vaanoe |

G*gad^ a été, Jugé de nouveau
ae trafic de stupéfiants.

matin, à Michel Majérus qu*H. venait décoration par exemple, mai* qu’il La Jeimejemnteeet l’épcose de forme. T- Cabrera a nié en bloc on ne tes connaît pas. Ses cama-
d'obtanfr un premier prix de dessin ne faut «pas mettre. » toutes /ae “®p±e'SeP*j, ans» tas tarais meurtres et les trois rades de travail, a ne tem: adr«-

FRAUDE DES VINS.

(De notre cor?br
lailpi^jpj

Biffl

accessft dans un coin, mais pas au ans, aux chevaux longs et aux Irisé-
(
80 mais 1973 dans te j

premier prix. » parablea Mue-jeans, ae destine- à 3. MMSeiDe. I
larchttecture. Pour l'instant, H pré-

Pourtant, ce matheux, qui dessine par* son- bac, qu’il va passer dans ^olnt 1,0111 raJsons de

pour s'amuser avait été inspiré une dizaine de Jours, et compte ter- tribunal a déclaré Mmt
ar le thème futuriste proposé, mement te réussir pour s'inscrire j*”**8*?6”*™ res^sT3

J^J;
J

joint pour raisons de santé.
te mort pour retrancher des iruü-

Le tribunal a déclaré Mme Dlaz vidas non amendables comme
solidairement responsable du ver- Cabrera.»
sement des amendes tnfiigSea aux M* Lacroix; de Nîmes, avait

L’avocat général, - M. . Edmond
Castoran, n’avait pas. demandé ta

par te thème futuriste proposé, méritant te réussir pour s'inscrire
* Oans te cerote des dix candidats en math sup l'année prochaine. La

,

qui s'étalent présentés à Strasbourg, peintura n'est pea son eetd passe- I

favals rImpression d’avoir fait un temps. Le lauréat consacre, en

Quelles images a-t-11 gardé de
son passé d«n^ la trame de son
afEecnvttè ? Assez nettes, a af-
firmé. un psychiatre. Fruste tfc

inc*'' r *'*-era n’est pas sans

«pensés jusés en wtai dernier et ntaidâ te doute, wtano dans les
oui s’élèvent A Vbj& mifflqn» de aveux de Cabrera b ta police, puis

M* Lacroix; de Nîmes, avait mémobe. mate O »e locaMse ps®.

aidé te doute, retemidans tes H ne se repère pas dans I échelle

bon travail
, d’autant outre, une partie de ses loisirs au .

DES TRAFIQUANTS DE DROGUE

A LA PEINE DE MORT.mer nTast vraiment Intéressant. Ce .
« *-« ut. i ium. vement blessé te 28 février lois

rf compte, g‘est d’abord de gagner d’une descente de police au bar
"»;•

. , .
nÈ£5Jâf{kJfë!£k-iteS

Eet-ll un bourgeois 7 • Aux' yeux Calleia, et un Néerlandais, .» .5™» et qui est à.

liberté nous avait été laissée quant jardinage ’ et à l'éJectrortiquo. Ses - -

à la technique et rêvais choisi celle goûts musicaux sont partagés entre A AlflfiT
de la peinture aeryllqae qui me plaît Mozart et les Pïrrfc Royd. mais II a *
beaucoup parce qu’elle me permet « horreur de Picasso ». auquel II

de m’exprimer te mieux. - préfère Braque et . Dafi. — J.-C. P.

LE TRIBUNAL CRIMINEL, POUR

L histoire en amateur la première fois, condamw

Les cheveux blonds et. courts, de cofées ». Mais II es montre aaeez DES TRAFIQUANTS DE DROGUE
grosses lunettes, un Jean et un pull- indécis quant à son avenir : « /lueur) A I À DF1IIF RF MADT
over marin de lycéen moyen : Jean- métier c'est vraiment Intéressant. Ce • ® ^ rt«"L UE mUKI.
Marc Lesur, élève du lycée Jean- qui compta, c’est d’abord de gagner (ajp Reuter i — Un
Bapttete-Say de Paris fie-), premier sa vie.» brgannigue.M sxa^rj
rynx d'histoire au Concoure Qénè- Est-Il un bourgeois 7 -Aux' yeux Calleia, et un Néerlandais,
rai 1975, ressemble bien à ridée de tout la monde, fs dois être un M. Arthur Pow, ont été condamnés
que l'on se fait du bon élève. Dans bourgeois, puisque le suis élève dans A ta peine capitale, la val-
sa chambra, où l'on trouve surtout un 'lycée du seizième, que rsccepte .

dredl 30 mal, par te tribunal cri-

des livres d'histoire générale et le société telle^qu’elle est et n'ai ** «ta-

ancienne, H explique, sur un ion pas rambition de te transformer^*

désabusé, que » la Concours généra/, il ajouts en souriant ; • Cest rétude _ CftUtia te 8 décembre U74
tins!amont, ne sert pas è grand- de l’histoire qui nie permet d’avoir et m_ paw le 29 janvier 1975
chose », que • rhistoire ne mène i ainsi conscience de moi-mémo. » —

. alors qu'lia transportaient de
rien - et que le professorat «rie lui Mais H précisa : *Mw parants tfao- grandes quantités de hatsahisah

pareil pas un avenir souhaitable ». capteraient pas ce terme de « bovr- an provenance du Maroc à des-

Plutôt timide, malgré ses éclats geois. » tânatlb® de FBorope.

dt* rire, R ee détend d’avoir des Quelle sorte d'histoire rirrtéresso 7 C’est ta première fois que des

,

opinions politiques et ne s’anime un L’histoire générale, celte qui prend Puini» capftales — ptârriia&par i

peu que lorsqu'il déclara eon âge appui sur la sociologie. Mais fl n'a SE ardoDn?aoe du 17 février

— seize ans — pour ajouter avec pas lui-même dIdées personnelles :

fierté r «J'ai un an iTavance.» H est . « On met dans ea copte ce qu'on sfiaira
en section C (scientifique), bien que a défi lu dans tes bouquins des •

m* BBIACHENHOU S’ES! RENDU

AUPRÈS DU JUGE D'INSTRUCTION

te cirera * S teSsw.-a?SdtfafSirenouvelés au juge d’instruction. ™ SSeTfles
' ; '.

' du passé dans les -lueurs cligno-

L'affaire du bar Le Théîème mites inférieures à la normale »
m»ion rexurerakm ffm autre
expert, ne forment qu'un chaos.
H a vécu & côté de ta société.

M* BENACHENHOU S'EST RENDU t^îen^t
. r, .n.. «ten* son incarcération, ses codé-

AUPRÈS DU JUGE D’INSTRUCTION
'S

seul dans un univers limité en
M*Benachenhoo, qui a été grfe- jaroie A des carences affectives

vement blessé te 28 février lors «t sexuelles. - R R
d a été grlè-
févrler lors

• Pour avoir fait des promesses
Uaâeuses d’amincissement aux
lentes, les.dirigeante des établla-

LES MAGASINS VIM SONT

CONDAMNES POUR AVOIR

VENDU DES DENRËS IMPRO-

PRES A LA CONSOMMATION.

La dixième chambre correction-

nelle du tribunal de Paris a condamné
à 10000 francs d’amende. Jeudi

29 Juin, M. Félix Rochow, directeur

d’un magasin Vlnlprix è Chfltenay-

Malabry (Hauta-da-Seine). La société

anonyme Vïnlprtx a été déclarée chri-

lemani responsable.

L'affaire remonte au 6 Juin 1974 .

au coure d'une Inspection, des fonc-

tionnaires de la police économique
ont découvert que sur plusieurs lots

de poulets de provenances diverse

— environ cent volailles —
dates limites de vente avalent ô

remplacées par les dates d’embal-

lage.

Après avoir stigmatisé » de relias
nïïnrt ÏÏStr «St national d’Algérie, et AkaouL «ementa de culture physique fômi- "P™* BW0« wflmatiae ' 08 raiaf

Zavrian et du barreau da **D*J*a&**' OUTCrts pr
*!T

es ^alhf^unm9nt tr°P r*-

iM.^ftefSèSSTÎOTS brtaleVST^r
^

«

Paris, su cabhirt de M. Alain et 1970 à Paris et ea province,

Bernard, premier juge dlnstruc- «tt été «mdamnés pour esero-

ttaa, qui est chargé d’enquêter quelle 1e 30 mal par ta treizième

capteraient pas ce fenms da bot/r-
[

provenance du Maroc à des-

geoht.»

Quelle sorte d’histoire rirrtérosse 7
\

tinatian de FEurope.

C’est ta première fois que des

sur- sa plainte en tentative de
meurtre et coups et blessures
volontaires suivie, depuis le 27 mai
dernier, d’une plainte en Injures
raciales.

ont été condamnés pour escxo- gasins è grande surface ayant un
querie le 30 mal par la treizième éventail da clientèle », et estimé
chambre correcttonndte de Perla : o*an iM.r> ia h- - .«»
ML BrirwonA David & quinze mois
d’emprisonnement avec surris et
10000 francs d'amende; ML Mi-
chel Viale à treize mois avec sursis

qu'il 8'aglaaaR là de » faits graves

pouvant mettre en cause le santé du
public», étant donné que ces vo-

lailles » avalent perdu leurs qualités

L’histoire générale, celte qui prend 1
Peines capitales — prévues par I Venus protester contre ta tait I Mauguei et M. M&urice David à

et 10 000 francs ; Mlle BISette subatanüaUoa par te dépassement

appui sur la sociologie. Mate fl n’a

pas luï-méme dIdées personnelles ;

< • On mot dans sa copte ce qu’on
a défi lu dans tes bouquine dos

j

n'aimant pas les mathématiques, et aubes. On ne peut pas tout expliquer

explique que cela est nécessaire,

• les sections littéraires étant moins

• AL Jean-Luc Hennig, proJe»-
j

seur agrégé de lettres modernes,
vient afttre suspendu pour quatre
«nu par décision du ministre rie

l’éducation. B lui est notamment
reproché d’avoir « apporté ttn

trouble grave ou' fonettonnement
du lycée ». M. Hennig. profes-

seur a Nantua, pute muté an lycée

Frédéric-Chopin de Nancy, se

proposait THTteTmrwm± <T* ouvrir

récote à la rue, m sexe et à la

politique ». B avait annoncé son
Intention de faire étudier A ses

élèves la « longue obscène » avant
d’être suspendu par mesure
conservatoire fie Monde des 7 et

1S Janvier). Selon l’enseignant, la

mesure de suspension qui te

frappe a été prise alors qu’il était

forclos depuis ta 12 mal, toute

suspension devant être notfflûe

rian« un délai de quatre mois
après les faits reprochés. Il a
donc l’intention de demander sa

réintégration devant le tribunal

administratif, m. Jean-Luc Hen-
nig est par ailleurs chroniqueur

du quotidien Libération à la ru-

brique « école ».

par réconomla ni par le mandame. »

Il conclut : «Js tels de rhistoire en
amateur, maia ce no sera pas toute

ma vie. fl n’y a pas de débouchée,

,

et le compte plutôt feins une grande 1

école commerciale. » — D. D.

une ordonnance dn 17 février que les auteurs éventuels des vio-
1975 — sont prononcées par ta tances n'ont même pas été enten-
Justàce algérienne dans une dns par le magistrat Instructeur,
affaire de drogue- mate seulement par leurs col-

lègues de PmOpeotlan générale de
Costa». FoEdaonsaoe du. u titao, la police nationale, ils ont été

tes exportateurs. Importateurs ou avisés par, le magistrat .oall avait

affaire de drogue

(Solon. Fordonnance dn 17 février.

Ica exportateurs. Importateurs ou
transitaires de drogue peuvent être

condamnée è des peines de dix à
vingt uu d'emprisonnement. Sont
pamfMioe de ta peine de mort «ux
dont « faction porte atteinte è ta
aanté monde dn .peuple algérien »J

treize mois et * 000 francs; M. Jac-
ques David & dix mois et 3 000
f. — : M- Guy Tirlet à rix mois
et. 5 000 francs ; M. Jean-Louis
Brun è stx mplâ et 9 000 francs.

de la data limita A laquelle elles ne
pouvaient plus être flvrées sans dan-
ger à la consommation '

alors -

que te consommatour est en droit

d» taire confiance au commerçant'

avisés par. le magistrat .qufll avait! - très. qui. avalent également com-
précteément convoqaé pour ta' para devant le tribunal, sont
semaine prochaine tas- policiers relaxés. Une quinzaine de rftoritra
mis en cause en vue d'une partie civile, obtiennent au total
confrontarian générale avec ta 20 000 francs environ A titre de
plaignant et d'autres témoins de remboursement et dommages et

ont été
j ies ' médé'**ns attachés* aux ces* (

.l**1* ^ ta fraîcheur ei è fa qualiti

ta scène. intérêts.

POLICE

Troisième congrès du Syndicat national des officiers et commandants
'

Lés cadres des personnels en tenue sont-ils appelés à disparaître ?

(tes produits qu’il met en mute, soi

vent payée à un prix élevé par
.

consommateur -,

,

la dixième chep
bra correctionnelle ' a conclu
M_ Félix Rochow avait • manque
ses obligations de contrôle et

surveillance et commis das nt
gences gravas et volontaires ». F

a ordonné que ce Jugement soit a
(tiré pondant une,semaine aux per
du magasin Vlnlprix à Chflten-

Mslabry.

ARMÉE
A quoi serrant les officiers et les gonmmandants de lâ'po&ce enkm 7 Cette question, les intéressés sont, depuis quelques années,

les pruzmazs à se ta posez, redoutant que radministration y répondra
un Jour de manière jdxw autoritaire en. suppriment leur corps d’on
trait d» plnmes. Hormis dans les C.H.B. — dont rorganisation para-'

militaire leur permet de conserver l'intégralité de leurs prérogatives, du 28 an 30 mai à Paris.

— les cadres de la police en tenue voient pxogr—lventent, a Paris
comme en province, leurs attributions se réduire au profit d'autres
échelons du commandement. C’est ce qu'ont une fois de plus
constaté les délégués au troisième congrès du Syndicat des i

officiers et conwn

a

ndants lafriliè è la fédérafion autonome), réuni
,

. il Jean-Luc Heu- jjg avaient, cette wireée,
n™ tPun règlement de

ailleurs chronlQQBUi raison - implânieiitaltc d'tnqidé- note les dél
Libération à ta m- teînote quant que taT”
e ». dernier, d*un projet da réforme des afflctaES

n doml-
Rcaotr-

B se chevauchent' le SJï.O.C, iéutame ’râaboaratton
de ta qualité du d’une c notice sur le commande-

ra corps service, tandis que lés mtaai vient » qui serait une véritable
mandant» fanerions recouvrent, au gré des charte prafessEoameDe des officiera

des stametures de la poUoe par le eonsritnait la sente vézfbahte ta- latitudes et de te personnaltté des déflnlsKant strictement leurs
Syndicat des commissaires novatlan du projet, l*an d'eux— nés cm-

j (Ie Monde du 24 avili). Dana sa devait demander, non sans iro-
fonne actuelle, 'te redéconpage nie, si tous les maux que «muait
proposé imphooe en effet ta dis- actoememant ta pouce çrove-
DarltUm nure et <Hmniw du cxxrns notent de l’existence de mJire «ta

te' officiera et commandants par oesol» officiera et commandants.
extinction des grades sapé- Et un autre d’ajouter a.0«itBt :

DE SCHITiai A L'ARMft)

DONNE LIEU A DES INCIDENT

(De note* correspondante )

Touloose. r- De* Heurts rat oppo
vendredi 3S nul, à Toulouse,

l*un d'eux intéressés, des réalités fort dtffë- fonctions et leurs tare** de l'ordre à- des nuuxfiestar
non sans Iro- rentes. Après de nombreux atermoie-
ra que connaît Les officiels ressentent parti- ment* l’admlnlstratiaa.a proposé,
ponce prove- cuBèsaent cette tncohérecce : au dSkrt de 1974, tm vague avant-
» de mine six exerçant effectivement leur cam- projet qui déçut tout le winnH»

, Le
commandants, mandement dans certains services, silence observé depuis peu: 1e ag-
iter crûment : lis sont, dans d'autres, réduits à nlstre de intérieur faS craindre

«sots officiers et commandants, mandement dans certains services, sQence observé dept
Et un autre «rajouter crûment : Ils sent, dans d'antres, réduits à nlstre de rintérteur

rieurs (commandants, camman- e Le but de la réforme, pour tas des activités subalternes ou pore- au SNOC quH ne se soft raillé
dants principaux, commandants commissaires, est d'installer un ment banorfflqoes par dtenvabis- à Poptakm des commlsmttes sur
de -groupements) et par Intégra- four Pan des taure à la direction
tion des antres CotHaiers de paix générale de Za police- »
officiers de paix principaux) dans , , .

un futur cadre <T* officiers de cUlIC ID3C6()0inC »
police » au c«é des inspecteurs. . awo_ „
Cette réforme aurait pour corO*- ^*°rar les *MégJtes du SNOC H
taire, selon Les tatéreesés. use ^ * S

^ir
dq^xPi

Tnni^^^
imoutaricsi ænslWe des perasecti- ra™ pour aeox fonctions pins^te carrières— df&Ju«èc*
JrtRnffiffitntMR nnfcanwnMM A Paris. tes- Dans les uonmussariats des

Depuis sa
. création. Q y a six ans.

l'avenir des affidées.
JAMES SARAZIN.

FAITS DIVERS

Imoutatlan aœslble des uerspecti- .Ponr .“rai lomaaans pias

£s te carrières— df&Ju«èc*
tnmfnmrryt^x notamment A Paris, *55; Dan? JW uonmussMiats des

— iw« ]» pins âevés du vmes> cobabtauit^avec 1« servl-

oorps actuel étant désormais ces en dvfl de p^toe judiciaire—
tatSsite^TotndS.

aeHOTTO“

Les ccaigresdstea do SNOC ont

°° commissaire central), les offl-
<rue_‘^f .

P°™g i^g*™***?? ders et les commandante dirigent

“•ESJ et encadrent tes services de police
“i tenue — '

' appelés x corps
tant pas « que ccm. puisse, mus an .

'
. .

faux prétextes et
.
pour satisfaire

des ambitions partêanés, mettre

urbains ».

AlUffirra — dans lep compagnies
riT de dtefcfiets de Paria on dans les— ils commandant direc-conscien.ee profestionveae ». ternent l*actiœi des unités opéra-
M. Jean-CteSde. Blquols. secré- - tkameHea. « Même si on nous

taire général du
(wm de

ta -personnel en tenue
t être toujours com-

haute fonctionnaires de la pdice mandé. Alors par qui? », ont
nationale. Invité & venir s’expü- demandé tes orateurs- An lirai de

.... fFWtOCrTE} ~ — T“ r

RENOUVEUEMENT DE LA CONCESSION
DU CASINO MUNICIPAL DE PAU

„ * PAü lance un appel d'offres en vue de concéder
rexplortotJon de son Casino à compter du 1”" novembre 1975.

«teaSer de candidature devra comprendre outre la demande
offloolla présentée sur papier libre, les trières suivantes' :

•

• 1 Un extrait de naissance du candldar;
’2*) Un extrait de son casier Judiciaire;'
3*ï S'il S'agit d'une Société, une copie au un extrait de l'acte

corsfftutff de Société;
*** Un

?
note très détarllée, faisant connaître toutes Ire activités

professionnelles ou- outres du candidat.;
5*1 Toutes pièces, certificats et référances de nature à fustffier

de ai compétence pour Tesqiloltotion d'un Casino ;
6“) Une note faisant rassortir les Intention» et les

.
projets du

. candidat en ce qui concerne TexptofraHon ' cfa Casino
mmfcripai de Pau, en fonctiorr idu : profet

_de Cahier - dre

aura devant le congrès sur te pro-
jet proposé par son organisation,
n’a convaincu personne. « Nous

• Accident de ta route dans le
Tarn ; six morts. — Six peracai-

sommet pour le. mofarien d’une corps, te
hiérarchie forte et structurée, et fficlUeïire
d'une parité entre les ck&s à la rives -de <

io- se nuzkgcz, poragom se pas sm>
ta, ger à mieux ae repartir ta tftrim ?
nts Plutôt qu'une suppressloa du
ne ««ps, te SNOC propose une
et meilleure définition des prôrogïi-
la rives -de mwnwii ijuTi 1"!* pezzort-

nés ont été tuées ce samedi du SNOC, avant de se

tenue », devait dire M. André tant à chacun — commissaire ou
Frendenrelch, secrétaire général officier — dé cabOattie avec pré-

31 mai après une collision entre fermement oppo
une auto ftt un camion, sur la qui se traduir

route nationale. 88, entre GsiUac déchéance des ce

S
t R&bastens (Tarn), au Ben- réduction des p
it la PootaiUère. Le sentiment

ch. secrétaire général officier — de (xtaDaîrte avec pré-
avant de se déclarer ûision ses attributions et de gln-

i impose à use réforme tégrer efficacement dans on eo-
cadutralt par * ime semble homdgëaaa. c AcftteSenumf,
de» carrières » et « mut devait cHre pn délégué, ta poïtae
des préropûüoES ». nationale est une macédoine > -*

victimes par ignorance ou méconnaissance. 1

‘ iss dossiers de candidature devront être adressés à' :

Monsieur te Maint
Secrétariat Général

Hâtai «le Vïlle'
"

Place Royale - PAU
sous pfl recommandé, avec accusé de réception, pour le vendredi
6 jain 1975, à 18 heures^ dernier défaf, oyec Jo mention :

^ Appd d*Offre* - Casino MinticipaJ,» .

Un projet du Cohier des Charges e$r.déposé à la Mairie d* Pau,
où. fl pourra être consulté.

qui tentaient d'empêcher une ré,

nlen dn comité de sonttea à raxml
présidée par M. JoS Dnpny .

®te- C’est la troisième ré unio
aqnét les rassemblements de Ctenr
bis, le 29 avril, et de Strasbourg, :

23 mal, de cette organisation, qj
donne Usa à dre tncUents.
. ‘ Armés de barres Os ter on ématraque» et easonés, as mlfllf
de maoKestant» d’extrême gauchi
re»rem»és p*r ns collectif qm ara 1

,
vainement demandé l'Interdiction ù
la xéontan, :se . sont heurtés ad
forces d» l’ordre. Les manlftstan’
ont lancé des utpot Incendiaires «

«rem projectiles sur les forces- d
Pondra, «m ont jeté des grenade
lacrymogènes. Des petits groupe»
ont ensuite livrés A’ des actions spo'l
radique*. a

Pour refus d'obéissance
j

DEUX ANS B'WRBONNEMBfi
POUR DEUX TSdOINS :

DE JfifOVAH

Le .tribunal permanent des for-
'ces Années de Metz a condamné
.A deux ans d^aaapaisonnemcnt, le i

39 mal tox trânoîns de Jéhovah, j

Mit Rémy Goyat, vingt' ans, a
domicilié A Qufiüper (Finistère). :

et Llcnri Rossi, vingt-trois amt
domlcnié a Champlgny {Val-de-
Mame).

Tncorporés, lepranüer au mois
de décembre 1974 à Epemay, le
second en févrie- ifl7* à Chku-
mont,. les demi Jeunes gens avaient
refuse da porter runifonne et

2.3!?Ï5“ pas demandé le statut
ffobjecteur de conscience. Us
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Pour l’arrivée de M. Gorini

k
ccord entre les responsables

i rédaction de «France -soir»
• tain nombre de rédac-

chef et de chefs de ser-
France-Soir déclarent

- communiqué que, « mal-
, 'ùtea 6mts par la majo-
la rédaction contre la

. ‘m 6ton directeur de la

; choisi à Vexténacr en
triode de licenciements,

'elfe ut général de FEP
. Editions et PublicatUmj,

' nique Ferry, a convoqué
di 30 mai. à 16 h. 30, les

ix responsables de la
:-,.du quotidien à une réu-

. prise de contact avec
Gorini s. .

'. pouverture de cette rêu-
rarsnit le communiqué.
tours en chef et les chefs

:
, * dont les noms suivent

-v V- fa déclaration suivante :
•

,*• souhaitons que le conflit
•S.'apaise et que les négo-
- . continuent. En attendant,

£s de nos responsabilités,
•-. imons que nous ne pou-
\ ;r prendre part aux dfitt-

’& Nous sommes en fait

icteun en chef ou chefs
• ice de l'ensemble de la

n et nous ne voulons pas
' ntre la volonté des deux
s journalistes de Etsace-

• ous regrettons aaSuetcn
‘ direction nous att placés

. Se situation aussi difficile.

... porte seule la responsa-

• ès la lecture de ce texte,

: acteurs en chef et chefs

.-.lice ont quitté la salle.»

déclaration est signée per

v ïé Gharbf (rédacteur en
‘ pierre Satnderichln Cré-

ai chef, directeur du
- politique}, Michel Weber
exzr en chef, directeur du

service des Informations}. Jean
Delamotte (chef du service poli-
tique), Dominique -Franza (chef
du service des sports), Maurice
Josco (représentant les grands
reporters), Jean-Jacques Siman-
neau (chef adjoint du service de
politique étrangère).

Peu après cette déclaration, cBs
autres rédacteurs en chef et chefs
dé service publiaient le camrnl-
quô suivant à la suite de la réu-
nion chez M. Gorini :

« Au cours de cette réunion, un
certain nombre de ces responsa-
bles ont quitté la salle après avoir
lu une déclaration. Nous tenons
à préciser que, dans le but de pré-
server ravenir du journal, la
majorité des responsables est res-
tée aux côtés de Jean Gorini. s
Oui signé ce texte : Mimique

Fleury (chef du service spectacles
et télévision), Philippe Bouvard
(rédacteur en chef), Robert Ca-
ron (Chef des informations).
Gérard Dumas (rédacteur en chef
technique), Gabriel Parkas (chef
dn service économique). Wflly
Guiboud (rédacteur en chefK
Guy Lagorœ (rédacteur en chef
adjoint). Jean - Louis Lepigeon
(rédacteur en chef}. Maurice Le
Révérend (chef du service photo).
Robert SouJé (directeur des Infor-
mations), Michel Villeneuve,
(rédacteur en chef adjoint).

Avant ces communiqués, l’arri-
vée b France-Soir de M. Jean
Gorini. le vendredi 30 mal, avait
été le sujet d'un entretien entre
les délégués de la rédaction,
M. Dominique Ferry, directeur
général de FEP et M. Gérard
Worms, directeur général du
groupe Hachette. Mais aucune
formule d’accord n’avait pu être
trouvée.

t AU 8 «JUIN 1975
PALAIS DELADÉFENSE

ETIANIE
!»•

*
*

DESINFORMATIONS
POUR PRÉPARERSA RETRAITE

j

sc ta participation des ministères de /a Santé et

l'Équipement, des Caisses de retraite, des associations

Tourisme social et des organismes de crédit

DES RENSEIGNEMENTS
POUR MIEUXVIVRESON AGE

inés par des hôtesses du3 B Age :

ité, activités physiques, ressources, logement, loisirs.

UNE ANIMATION 3* AGE
•urée par des clubsde retraités fonctionnantsurplace.

DES SPECTACLES NON-STOP
s les après-midi, assurés par des comédiens.retraités

j» aussi, deux séances de gymnastique et d’information,

f ï conférence et des projections.

IftyMMitre t
?

CA ÇIMH5 3

. MAITRE TRAITEUR ' <

Organisation de cocktails

Buffets régionaux• Déjeuners et dîners

Mariages • Communions • Fêtes

Toutes réceptions de 8 à 2000 couverts

Casimir se charge de l'organisation générale

de vos réceptions y compris la réservation des salles

à Paris et dans toute la France

DEVIS GRATUITS
sur demande et sans engagement

: Lauriston 75016 Paris

i Oï r-:.:

noiei

SUISSE
Alpes

,

Voudoises

ait. 1.200-

;eniral-resicfence
2-200 m-

Ouverture 28 iuin 1975

PRIX DE LANCEMENT 38 F-S.

rsrsia-
msnUnssa ù votre offre. vevOUa me documenter :

. . Prénom :
---•*

sm :

K
xje postai ;

Localité

Signad un « accord prorétiire »

avec les syndicats

DES IMPRIMEURS BELGES

RENONCENT A EDITER

.
« LE PARISIEN UBERÉ »

Un accord provisoire a. été

concis la 30 mai antre la Front
commun syndical (syndicat

socialiste et syndicat
et les entreprises belges où est

édité le quotidien de M. Emi-
H«n Amanry depuis deux
semaines, pour empêchez.

dn «Parisien Hbéxé».
Cependant, ht direction entn-

mercfela dn «Parisien libéré

»

précisait, samedi matin, que,
contrairement à ce qni a été
annoncé de Bruxelles, la qno-
Wifî«w met paru mmnrtt

le 31 maL

De Bruxelles, notre correspon-
dant nous confirme que les Inci-
dente se multiplient dans les
entreprises belges qui Impriment
le Parisien libéré : un imprimeur
de Nivelles, qui fournissait quatre-
vingt-cinq mille exemplaires du
Journal, a décidé, après l'occupa-
tion de ses locaux à deux reprises,

de cesser d’imprimer le journal à

rtir de manu. San contrat avec
Parisien libéré prévoyait un

préavis de trois Jouis.

Sitnwiti matin, pn apprenait que
deux autres imprimeries avalent
suivi l’exemple de pelle de
Nivelles : la imprimeurs de
Waremme et Tarâmes cmt décidé
de cesser eux aussi l’Impression du
Parisien Obéré.

La incidents ont failli. met
tourner à Nivelles dans la nuit
de vendredi à «mw>Ai Plusieurs
dizaines de militants des syndi-
cats chrétiens ont .envahi les

locaux et arrêté les rotatives. Des
bagarra avec les gardiens de
1Imprimerie s’ensctfvireat, qui
incitent la imprimeurs belges,

aujourd1iai, & la réflexion.
Dans la milieux syndicaux, on

estime que l’affaire touche 1
sa fin et que, dès la semaine
prochaine, tous la imprimeurs
belges renonceront A {'impres-
sion du Parisien Obéré. Des né-
gociations entre syndicats belges
et patronat de l’imprimerie sont
d’ameurs prévues lundi.

Une manifestation

le 4 juin à Paris

La Fédération française des tra-
vailleurs du livre C.G.T. a invité,

le 80 mai. la C.G.T., la OFD.T,
les partis communiste, socialiste
et des radicaux de gauche — or-
ganisations qui apportent leur
solidarité aux travailleurs dn
Parisien Obéré — & participer,
lundi 2 Juin, & une réunion (Fin-
formation destinée à « faire le
point » sur l’état actuel du
conflit
Pour leur part la unions

CjG.T. et CJFJD.T. de la région
parisienne « appellent .à me
manifestation de aoüdprtti avec
les travailleurs du Livre et ceux
du Parisien libéré mercredi 4 juin,

à partir de 17 fleures, de POpéra
à la République ».

Football

Après la finale

de la Coupe d'Europe

L'AMBASSADEUR

DE GRANDE-BRETAGNE

EXPRIME SES REGRETS

La direction dn Parc des Prin-
ces de Paris a fait dresser, le

29 mai, tm constat d'huissier à
propos des dégâts occasionnés
danM le stade par les supporters
de l’équipe britannique de Leeds
au cours de la finale de la Coupe
des clubs champions européens

Sir Edward TomTrins. ambas-
sadeur de Grande-Bretagne en
France a exprimé sa regrets pour
la « incidents désagréables » sur-
venus pendant le match' et a de-
mandé & sa services de mener
une enquête pour évaluer les dé-
gâts. L’ambassadeur considère
que c’est « une affaire sérieuse
qufiZ ns faut pas minimiser et

qui est m contradiction avec la

tradition britannique du fatr

play ».

Championnat de France

SOCHAUX, RENNES ET ANGERS

TOUJOURS MENACÉ DE RELÉ-

6ATI0N EN II* DIVISION.

•Bsstl» bas Sochanx .......... M
•flnggTC et Mets 2-3
•Bennes et rartm» M
«Lyon bat Lille 5-1

•Laos bat Saint-Etienne 8-1

«nom bat Monaco 3-0
Nfcxu» bat •Bordeaux 1-0
«Nice et Nantes 2-2
«ParSa-St-Oennaln et Strasbourg 1-1

•Mtusems bat Bec Star 3-2

Classement, — L Saint-Etienne,
53 pAa z Maiwenia 49 : X Lyon, 4S ;

VT. Angara, Ranima, 33 ; 1S. Bo-
32; 20. Bed Star; 28.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

ENVIRONNEMENT
L affaire de 1a centrale nndéaire de Creys-Maivîlle (Isère)

La qualité de la vie n'est pas
un droit fondamental
estime le juge des référés

De notre correspondant régional

Lyon. — Le tribunal des réfé-
rés de Bourgom-Jallien (Isère)

S’est déclaré, vendredi 30 mal. in-
compétent pour gfofrfoigr dans
l’Instance r"g devant loi per
la Mouvement écologique Rhône-
Alpes et l’Association pour la
sauvegarde des sites Bugey-Mal-
vüle contre l’Electricité de France.
Les deux associations Invo-

quaient la qualité de la vie. consi-
dérée comme un droit fondamen-
tal, pour demander aux Juges
d’ordonner LInterruption des tra-
vaux actuellement en cours â
Creys-Malvffle (Isère) sur le ter-
rain appartenant à 1*RDJ. et
destiné à l'implantation d’une
centrale nucléaire snrrégénéra-
trice à neutrons rapl(És de
1 280 mégawatts. Elles avalent
fait plaider, notamment (2e

Monde daté 4-5 mal 1975). que les

travaux dont elles demandaient
l’arrêt avaient été entrepris dès

FAITS ET PROJETS

Pêche

• FIN DE LA GUERRE DU
THON EN AMERIQUE LA-
TINE. — Une guerre de dix
ans entre les Etats-Unis et
l’Equateur vient de se terminer
avec le départ dn dernier
thontof américain. Chaque
année, entre Janvier et mars,
une flotte américaine de cent
trente bateaux venait pécher
près des côtes de l'Equateur,
rtftrvc Twiw zone maritime dont
la souveraineté revenait, depuis
1952, & trois pays d’Amérique
du Sud : le Pérou, le Chili et
l'Equateur. La autorités équa-
toriennes ont salai, en 1975.

sept thoniers américains et

confisqué 12000 tonna de
thon, ce qui a dissuadé le

gouvernement américain de
continuer à foire pécher sa
bateaux en zone t interdite ».

Transports

• w.wPRJKia DES ACTIVITES
TVATR CANADA a paris. —
un accord de principe étant
intervenu entre la direction

d’Air canada et le personnel,
en grève depuis le 23 avril,

la «wnpiignie a annoncé, ven-
dredi 30 wud, la reprise nor-
male de ses activités de pas-

sagers et de fret, entre Paris

et le nanarfn & compter dn
lundi 2 Juin. — (AJ-P

J

• LE « MARY-FOPPTNS » PAIT
DEMI-TOUR. — En raison

da barrages de pécheurs lui

interdisant l’accès au port de
Saint-Malo, le navire allemand
Mary-Poppins a décidé de re-

brousser chemin le vendredi
30 mai L’armateur a «constate
que le port de Saint-Malo re-

fusait de recevoir le bateau,

contrairement au droit mari-
time international ». La res-

ponsabilité da pouvoirs publia
français semble donc mgagée
dans oette affaire et le mi-
nistère Ma affaira étrangères

dfAllemagne fédérale a été

saisi.

• GREVE A LA BRIT3SH AIR-
WAYS. — Ia compagnie Brt-
tisb Airways a annoncé que
tous sa vols vers l’Europe et

sur la ligna intérieures
seraient annulés & partir de
Timrti 2 foin. Cette décision a
été prise en raison de la grève
des sept cents employés lon-
doniens da services d’entretien

de la Britash Airways.

(Publicité1'

LE PRIX

DU JOCKEY CLUB

Le duel entre le poulain

« Moriocd » (baron Guy de
Rothschild) et « Vàl-de-l'Ome »
(Jacques Wertheimer) ne sera

pas (e moindre attrait du clas-

sique Prix du Jockey Club
asodé à une tranche spéciale

de ki Loterie nationale le

8 juin prochain.

Faut-il (e rappeler, c'est

l'arrivée de la cour» qui déter-

minera l'importance da lots

attribués aux numéros sortis,

la veille au soir, au tirage de
oette tranche spéciale, choque
série de billets étant repré-

sentée par un ou deux chevaux.

Au premier rang des élus

de la -fortune' se trouvera le

gagnent du .super lot de
3 millions de francs. En effet,

c'est treize mille fols sa mise
que touche celui qui gagne

ce gros lot. lequel est suivi

de deux gros lots de

500 000 francs, de quatre gros

lots de 100 000 francs, de huit

gros lots de 40 000 francs -et

de deux cent trente et un lots

de 10 000 à 20 000 francs,

sons compter de nombreux lots

moins importants qui seront

attribués le 8 juin prochain.

la mi-décembre 1974, c’est-à-dire
avant qn'ait été prise la décla-
ration d’utilité publique. Elles
invoquaient aussi le non-respect
de la procédure propre à l'obten-
tion de l'autorisation d’implanta-
tion d’une centrale de ce type.
L’ordonnance par laquelle

M. Maxment, juge da référés,
s’est déclaré Incompétent n’a pas
suivi oette argumentation, mais
lui a préféré, dans l'ensemble,
ceîls qm a été présentée par les
avocats de 17&D-P. Les travaux
Incriminés sont « de simples tra-
vaux préparatoires n’entrant pas
dans la définition des installa-
tions nucléaires de base, qui ne
peuvent être créées qu’après au-
torisation. et n’étant pas subor-
donnés. dès lors çu’û n’y a pas
lieu à expropriation, à la déli-
vrance d'une déclaration d’utüiti
publique ».

Sans aller Jusqu’à reprendre
littéralement l’argumentation de
l’R.PJ*. pour qui la qualité de la
vie ne saurait s’apparenter « ni à
une liberté publique ni même à
un droit mais ne serait qu'une
simple notion rassemblant diver-
ses aspirations ». l’ordonnance
juge néanmoins que les deux as-
sociations écologiques « n’ont pas
justifié d’une atteinte ni à an
droit de propriété ni à une
liberté fondamentale nécessaire
pour caractériser la voie de fait à
laquelle elles demandaient que
soient apparentés les travaux
dont elles sollicitaient l’arrêt ».

Les représentants des associa-
tions ainsi déboutées et condam-
nées a«ne dépens n’ont pas mani-
festé beaucoup de surprise en
écoutant ces attendus. « Dès lors.

ont-ils déclaré après cette au-
dience, que le magistrat s’en
tenait à l’application stricte des
textes existants, on ne pouvait
guère espérer autre chose. Du
moins pensions-nous vaguement
que la justice pouvait trouver là
une occasion de taire avancer le
droit. »
Un rnjwgmhlitxngrrt-. est organisé

le 15 Juin prochain sur le site de
la centrale de Creys-MaMIle.

JEAN-MARC TKÉOLLEYRE.

Prévu à 40 kilomètres

au nord de Strasbourg

L'AÉROPORT FRANCO-ALLEMAND

DE R0ESCHW00G

NE SSA PAS CONSTRUIT

(De notre correspondant.

)

Strasbourg. — En raison de
Fopposition des élus locaux et de
la population. Caéroport interna-
tional prévu à 40 kilomètres au
nord de la capitale alsacienne
entre Roeschmoog, Fort-Louis et

Beinheim, ne sera pas construit.
Le bureau de la commission du
schéma directeur d'aménagement
et d'urbanisme (SJ>~A ü.l de la

bande rhénane nord a abandonné
le projet, le 30 mm.
La création de cet aéroport

commun à Strasbourg et à Karls-
ruhe n’a pas été retenue dans les

propositions d’aménagement dis-
cutées au cours d’une séance de
travail réunissant, sous la prési-
dence de M. Germain Sprauer,
député UJ)JL. les ébis locaux de
la région concernée et les respon-
sables de Tadministration. Cette
décision met fin à ce que l’on a
appelé en Alsace J* « affaire de
Roeschwoog », qui avait suscité

la création d’un comité de dé-
fense regroupant dix-sept maires
des communes du nord du Bas-
Rhin hostiles au projet (le Monde
du 24 mai J97ZJ. Cette fols, le

projet est bien mort ». a déclaré
run des membres de la commis-
sion à l’issue de la réunion.
Les membres de la commission

ont également décidé de ne crier
aucune nouvelle zone indus-
trielle dans le SJ)JLU H existe au
total dans la bande rhénane nord
1 250 hectares disponibles sous
forme de zone industrielle ou de
réserves foncières effectuées par
les industriels eux-mêmes. Ce
potentiel pourrait entraîner à
terme la création de quinze müle
emplois.
La commission a également

exclu ta création de villes nou-
velles. Le 5JJA.Z7. prépaiera le

renforcement des centres urbains ;
Karlsruhe et Strasbourg devront
cesser de constituer les deux seuls
pôles de développement ; Ainsi
Laaterbourg. Roeschmoog, . Souf-
flenhetm, Drusemheim, Bague-
nau-BischioüIer verront-ils
confirmer leur vocation de pôles
d'attraction.

JEAN-CLAUDE PHILIPP.

PORTRAIT

A Cergy-Pontoise

un bâtisseur fait ses comptes
M. Bernard Hâracfa. directeur depuis l'arlgin* de rétablis-

sement publie d'aménagement de la ri11» nonrelis de Cergy-

Pontoise, va être nomme à d’autres et importantes fonctions.

Il a été remplacé par M. Jean-Claude Donrry, qui était direc-

teur de l’établissement public de la Basse-Sein* < le Monde >

daté 27-28 mai).

Une ville peut-elle avoir un

père ? SI oui. M. Bernard Hirsch

peut sa prévaloir de ce titre. Le
1m lévrier i960 0 Installe ses

planches à dessin avec quel-

ques pionniers dans tut baraque-

ment de Salnt-Ouen-TAumône.
Neuf ans après, dans les locaux

modernes de rétablissement pu-

blic construit prés de la préfec-

ture, H est è la (ère d’une équipe

de prie do cent personnes (urba-

nistes, architectes, ingénieurs

,

etc.) qui s'efforcent de bètlr une

cité qui ne soit « ni une banlieue-

dortoir, ni un monstre futuriste

u. Hirsch n’est pas de ceux

qui se tressent dee lauriers. Pour-

tant U a peine è dissimuler quel-

ques sujets de satisfaction.

Construite en 1er à cheval sur les

hauteurs qui dominent roiae, la

ville accueille difè douze mille

habitants et dix mille emplois,

m Nous avorta respecté nos ob-

jectifs : Mrs tout à la fois. Ha-

bitat. emploi et équipement ont

été créés simultanément et A
l’un d’eux ne suivait pas on 'rai-

nait volontairement les autres. -

Les quartiers sont variée Dans
une même zona on a logé tes ex-

pulsés des bidonvilles tTArgen-

teuli et las étudiants de rESSEC
(pas de campus), construit des

Immeubles soc/aux, des maisons
IndMdUBflea HLM. et des appar-

tements plus coûteux.

Les loisirs ont beaucoup fait

pour resserrer les liens entre

Pontoise rancienne et Cergy le

nouvelle. - Il -fallait absolument

éviter >8 coupure. - En ixa,

cinquante personnes étalent ine-,

crites A récole de musique, eu-

founfhul elles sont sept cents.

Habitants anciens et habitants

nouveaux se retrouvent au

théâtre deux fois par mois

sans se coucher tard ». au

cinéma, sur le court d’un ren-

dis, en bateau • voile sut les

étangs de Cergy-Neuville, ou è

cheval dans Tes bois environ-

nants. « Un rêve pour qui cannait

la vie des Parisiens. - La vie

locale s'organise et s’anime Des

sssoc/ar/ons d1
habitante sont

nées. Des Journaux comme

l’Echo da Cergy-Pontoise ont été

lancés.

Non loin des riaux bourgs
préservés, au milieu des pom-
miers épargnés par les bull-

dozers, rarchitecture est réso-

lument moderne. Elle est parfois

controversée, comme celle de
la tour dee Cercledes, donjon

festonné de teintes bleues Elle

est parlote récompensée comme
récole du Uaradas. L’originalité

et la réussite esthétique de ces

bâtiments multicolores, construits

en éventail, ont valu A rarchitecte

Georges Pencreac’h rEquerre

d’argent 1S7<

M. Hirsch reconnaît n'avoir pu
gagner tous sa combats. Faute

de liaisons routières ou de trans-

ports en commun suffisants vers

la capitale, mille logements

seulement, en moyenne, sont

construits chaque année. • Il en
aurait fallu six è dix mille pour
contrebalancer l’attraction pari-

sienne: » L’organisation mise
en place pour regrouper les

quinze communes concernées
par le vida nouvelle donne trop

de pouvoirs aux municipalités

rurales. « On leur demande da
sacrifices surhumains. Comment
leur foire admettre des routes,

da usines, un bouleversement

de leur électorat ? »

Aménageur au tempérament de
poète. Jtf. Hirsch n’a guère le

profil des ingénieurs des ponts

et chaussées tels qu'on les

imagine Pendant neuf ans, tf>»
écouté le chant dee oiseaux,

tout comme ti o cherché i en-

tendre par avance les méconten-

tements des habitants II a voulu,

malgré les embûches Inévita-

bles, veiller eux moindres détails

pour taire prévaloir une certaine

qualité de là vie.

San meilleur souvenir : une
botte d’asperges déposée sur le

pas de se porte par un agri-

culteur exproprié er reconnais-

sant A Cergy-Pontoise, plus

qu’aitioura sans doute, est né un
embryon dé ville - pas comme
les autres ».

.. ETIENNE MALLET.

1 »

J
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Erolsttai probable du temps en
France entre le samedi 31 mal à
d heure et le 1« Jain &
34 heures :

Lee perturbations pluvlo-crageuaea.
venues du Portugal, et. qui affectent
le snd-ouest de le France, se dépla-
ceront vers la Méditerranée et les
Alpes.
Dimanche matin, le tempe sera

encore très nuageux des Pyrénées et
i<n Landes aux réglons méditerra-
néennes et au su’ des Vosges, avec
des pluies on ondées, sauf en Corse

où l'on notera encore quelques éclair-
cies. Ces précipitations pourront être
abondantes sur les venants .sud des
montagnes. Le soir, ce type de temps
ne persistera pins que des eûtes
méditerranéennes au Jura, tandis
que le temps deviendra plus frais
et variable sur le reste de la sons
avec quelques averses prés des Pyré-
nées. Lee vents, de secteur sud,’
deviendront modérés ou assez forts
sur les eûtes de Provence.

Sur le reste de la France, le tempe
restera assez froid .pour, la saison.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 31 mai 1975 :

DSS LOIS
• Approuvant une convention

conclue entre le ministre de l’éco-
nomie et des finances et le gou-
verneur de la Banque de France

0 Autorisant l'approbation de
la convention entre le gouverne-
ment de la République française
et le gouvernement de la Répu
blique socialiste fédérative de
Yougoslavie tendant à éviter les
doubles impositions en matière

d'impôts sur les revenus, ensem-
ble le protocole joint, signés 4
Paris le 28 mars 1974 :

• Autorisant la ratification de
la convention portant création du
Centre européen pour les prévi-
sions météorologiques à moyen
.terme, ensemble le protocole qui
y est annexé, signés à Bruxelles
le 11 octobre 1973.-

UN DECRET
• Relatif 4 l’aide fiscale 4

l'investissement.

surtout le matin. On notera tm
dsl variable, plus nuageux et bru-
meux. le matin que l'après-midi, où
l'on notera des éclaircies passagèi
Samedi 31 mal. h T bernas, la-

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Parla - Le
Bourget.- de 1Q14A millibars, soit
78L2 millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique le-maximum enregistré au
couru de la Journée du 30 mat; te

second, le minimum de la nuit du
30- au 31) :• Ajaccio. 21 et 3 degrés
Biarritz, 21 et 13 ; Bordeaux. 22
et 12; Brest. 17 et 7; Caen, 12
et -7 ; Cherbourg, il et 6 ; Clermont-
Ferrand. 17 et 8; Dijon. 17 et 9;
Grenoble. 19 et 9; Lille. 11 et S ;

Lyon. 18 et 10 ; Marseille, 23 et H :

Nancy. 15 et 7; Naotes. 14 et 8 ;

Nice, 25 et 14 ; Paris - Le Bourget. 14
et 7; Pau. 22 et 124 Perpignan. 22
et 15 Pointe-A-Pitre,. 30 et 24 :

Rennes. 15 et 7; Strasbourg. 18
et 9; Tours, 12 et 7; Toulouse, 22
et 14.
Température» relevées h l’étran-

ger ; Amsterdam. 12 et 3 degrés:
Athènes. 26 et 23: Bonn, 13 et S:
Bruxelles, 12 et 4 : Le Caire. 21
(min.) ; Des Car»H«t 23 et- 16 ;

Copenhague. . 12 et 2 : Genève. 1S
et 8 ; Lisbonne. 21 et 13 ; Londres,
12 et 2; Madrid. 22 et 11; Moscou.
17 et S; New-YorK, 21 et 19;
Pslma-de-MaJorqne. 22 et lfr; Borne.
24 et 12 ; Stockholm. 9 et 3 ; Téhé-
ran. 24 (mit.).
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HORIZONTALEMENT
t C'est bien 4 cause de 1’

que les Indochinois en ont «

plus d'une fois- ras le bol l

Accomplit tm travail d’intérieur— IL Totalement idiotes. —
HL Caractérise les nouilles. —
IV. Dopée ; Rendra moins fluide.— v. Offrent plus (Tune fois

roccasion de ****** - la balle au
bond. — VL Prénom masculin

.

Laisse échapper, en ses colères,

bien des choses dangereuses. —
VDL Canton de France ; Se mon-
trer infidèle. — VUL Priva (Ton
viscère. — XX. Fait partie de la

famille ; A'parfois sur son occüt
pant- la supériorité d’être sur
pieds. — X. ’ Compagnon du clo-
chard ; Pronom. — XL Dans
signalement d’Artâban : Au
Mexique.

VERTICALEMENT
I. Sa richesse ajoute

beauté ; C’est le moins
puisse faire ! — 2. Incrtr
Influe sur les noues. —. 3. Déplacé
quand U devient intempestif ; Cri
antique,— 4.; Abréviation. ; L’épo
que la plus tranchante de rhls
toire de France. — 5. Est laid
Perfide quand elle dort.— 6. N’ont
pas le geste large ; Pronom. ~
7. Capitale, -r & Avec elle, com-
bien ont fait leur trou en' ce
bas monde ! ; Préfixe. — 9. Expire
la veille de son anniversaire
Couse de nausées.

Solution, du'pxoblôms n* 1 164

Horizontalement '

.

L Grecques (ci « talent à)
Mégère: -r- IL Odeur ; Aman .

Rob. — HL Puise ; Egnlnea —
IV. Apt ; Tapeurs ; Eau. — V. Si
Matisse ; Me. — VL Sera ; Plie.— vn. Air ; Benjamine. — VUL— Rouleau ; Aéras.— IX. Etc
irrégulière. — X. Jhn ; Ebène

.

Rat. — XL Tuera ; Ues ; Eté. —
XEL Vert; URSS; Ir. — XHL
Ré rSte ; OèseL — XIV. Ut ; Ee ;

Miséreuse. — XV. Toussais ; Gê-
nés-

. verticalement

1. Passereau (cf « lunette » et
c fourchette >) ; Rut (lé pares-
seux est un animal aux mouve-
ments lents). — 2. Roupie.; Ot ;

Veto. — 3. Edit; Raucité. — 4.

Ces ; Mail - Nurses. — 5. Quêta ;

Reinettes. — 6. Ur ; Ath ; AJR. —
7. • Epi ; Bureau ; ML — 8. Sa-
gesse ; Eb ; . Rois. —. 9. Mous ;

Nageuses. -- .10. Maire ; Jeunesse.— IL mas : Parles ; Erg. — 12.

Rimai ;- Siée. — 13. Erse ; Liséré ;

Un., -r l4. Ro ; Amen ! ; Ratisse.— 15. Eboué; Etêter ; Es.

GUY' 8ROUTY

Ils en ont La ville de Paris leur a
accordé des couloirs réservés. 76 km
sont déià en service . Et bientôt 100

Circuler dans Fans n’est pas toujours simple.

Surtout à certaines heures. Surtout dans
certaines rues.

Et pourtant,im autobus, on le prend pour
avancée. Pas pour faire du surplace. Pour
celaüy aune solution:les couloirs réservés.

LeConseD de Panseuavoté près de

100 km. 76 km sont déjà en service.
76 km où les autobus peuvent avancer. Plus vite.

Plus régulièrement: Les autobus sont faits
•

pour faciliter les déplacements des habitants

de la région parisienne. .

Les couloirs réservés aident ,es autobus
à faire leur inavaiL Encore mieux. -

DESHOMMESQUIONTACOUR PE FACILITK VOS DEPLACEMENTS.

A L’HOTEL DROUOT
Mardi

VENTES ••

S. L - Meublas et objets d'art des
XVXlZ* et XXX* atéolaa. MM. DOléa.
M“ Ader. Picard, TsJ&b.
5. 4. - Amsoblam. SI™ Bolaglrard.
S. a - Tableaux anciens et modem.

Mobilier XVm* siècle. MM. Ananoft.
Bevlilon d'Aprevai, Ccmvert-Csstéra.
Ms» Oallac M" Ogsr.
S. 7. - Grands UXustr. mod. 1ir

anc. Picasso mu par .«Picasso-». —
SCA Laurin, Gullloux, BuXfetaud.

S. A - ColL de faTeuoes révolution-
naires. S.CP. Loudmer, Poulain.

B. 10. - A 18 h. Tapis d’Orlent.
M_ BezthébL M» Ader, Picard, Tajan.

S. 12. - ' Atelier Wilhelm Lefebre.
ur Bobert.

3. 14. - Tabtx. Mob. M' le Blanc.
S. 19. - Timbres: — M« Rlbault-

Menedéra, MarUo.

Mercredi
VENTES

• PALAIS GALLTBRA -

Venté la S juin à 14 b. et à 21 h
Expos, le 2 : 10-12 IX, 14-18 -tu. 21-23 h.
Tableaux «nrtti» et dn XXXe «ju-in

Objets d'art et d'ameublement XVLU*
Orfèvrerie ancienne> Art de la Chine
Tableaux modernes et contemporains.
MU. Label. Proat. Baur et Beurdelcy.
Dubaurg, MJ» Ctllsuc, .H, Ttigiüa,

Pmtoe.
.

-
S.CP. Laaruu Gullloux. Buftetaod.

PALAIS GALT.rKRA
Vente le 3 Juin. 4 14 h. Expos. le 2
Bottes à perruques époque Louis XiV»
Clavecin en bols sculpté doré XVIII*.

M° Ogsr. ...

CARNET

Réceptions

— A l'occasion de la Fête natio-
nale italienne, en présence de
l'ambassadeur d'Italie Franco Mal-
fattJ. le consul général reçoit les

ItaUsna résidant et de passage A
-Paris an consulat général -d'Ztalle.

17. rue du Coxtselller-CalllgBon.
Partais*, te dimanche 1” juin 1975
de 12 heures è 13 h. 30.

— A l’occasion dn départ de
jl, pernand Roullbm, nommé am-
bassadeur- de Pmace en Syrie,
l'ambassadeur de la République arabe
syrienne et Mme Abdel Karlm ont
offert une réception le vendredi
30 '

Décès

— On nous prie d'annoncer le
décès de

B£. Auguste COLOKKA.
è rage de quatra-vlngt-qDlnse ans.
dans la nuit du 13 an 14 mal 1973.

— Mou Robert Ouyomaxd.
M. et Mme Patrick Guyomsrd et

leurs enfants.
Ses parents et alliés,

ont la douleur de faire part du décès

ÂC Robert GUTOHARO,
survenu -le 24 mai 1975.
Les obsèques ont été célébrées

dans la plus stricte intimité .en
] 'église Saint-Antoine A Angers.
Cet avis tient lieu de raire-part.

288, rue de Vaugtrard.
75015 Parla.
83 bis. rue de Courcelles.
75017 Paris.

‘ — Mme

.

épousa.
• Gretha Trivoues, son

Dr Michel Trivous*, son père,
ont la douleur d’annoncer le décès
de

Jacques TRJVOXJSS,
survenu le 24 mal 1975.

Soutenances de thèses

— Mardi 3 Juin A 14 heures,
.université- de Paris-Sorbonne, amphi-
théâtre QuInet. m. Paul Hoffmann :

« Théories de la féminité aux
XVII» et XVm* siècles de Descartes
A Cabanis. »

— Mercredi 4 Juin â 14 heures,
université de Paris I - Panthéon -

Sorbonne. M. Georges Chardonnler :

c De l'art h ViqlonnaUque. » . .

— Vendredi 8 loin à 6 h. 30,

université de- Part*-Sorbonne» . am-
phithéâtre Quinet. M. Sylvain Me-
nant ; « Voltaire. Contes en vers.

Edition critique. »

Colloques

— c Comprendre la crise mon-
diale d'aujourd’hui », tel est la

thème de trois Jours d’études ;

7 Juin : Les Etats-Unis dominent-
ils le mande 9, avec MM. Pierre
Mayer et Michel Rocard :

13-14 juin r Problèmes actuels de
la politique économique de 17UUA
et des paya de* • lTCst, avec-f
MM. Georges Bofeolofr. Roger Bey-
doux, Jean MansewsKI. Jean-pierre 1

fiai Moi et Mme -Hélène
d’Encausse. . ...

Inscriptions au Bureau d’d
culturelles. Centra de forrn
internationale. 30. rue
75014 Paris, 338-04-41.

— Sa BociéiA dm études
Qiemm (18. me Chaptai) org
le 5 Juin, Uûe réunion au cou
laque! te M. Jean Céard. de -rui
stté Paris-xn. évoquera « Av.
et raverrolsmo a. thèse de 1

d’Ernest Renan, qcl aborde le*
blâmes de la philosophie ami
douzième siècle tout en se pr.
géant dans l’actualité (Collé*
France, 17 h. 15).

- VbHes et cwiférei
!

DIMANCHE I» JUIN
VISITES

.
GUIDEES ET FRt

NADES. — Caisse nationale
monuments historiques. —8 1.
place de la Concorde, grilla dm
lerias, Mme Bachelier < pr»
cité médiévale ». — 13 tu, «111 "
Tuileries, Mme Détres : « Pis.
la Concorde ». — 15 tz"
Monsieur, Mme Lamy-Loaaal '

c Connaissance du faubourg 8 .

Germain : l’hôtel de Bourbon-C
l'hôtel de Uonteaqttlou-FesesB
l'hôtel de Montmorin s. — 1 ”
métro Pont-Marie. Mme U
cband : « Voltaire au -Marais
15 h. 118. rue de Grenelle, *

Saint-Girons : « Hôtel de VUli -— 18 h„ métro Malrle-dTvry, .

Osvald : > Xvry, .une archlta
pour lé citadin d’aujourd’hui
15 lx, 82. rue Salut-Antotne,
Zujorlc : « Hôtel de Sully et > .

sitlon Influence de Palladio :

13 h. et 18 h. 30. hall gauoh
château : « Le château de Mal
L&mtte ».

CONFERENCES. — 19 h. M ‘

des Centraux. 8, rua Jean-Gou
« Que penser dee Saintes

.

turcs? » (Les Annale» de l'a*— .17 b. 30, Loge unie des U)
phes, il bis, rue Kâpplor : s ,

yoga et occultisme ».

LUNDI 2 JUIN
VISITES «tllDHMH ET PR4

NADES. -r Calme nationale
monuments historiques. — fl 1

métro Chambre -des-dépu
Mme Lamy-Laasetie : t Cou
sauce de Sofftaxul- ». — 14 t- 1

113. rue. de la Tombe-lS
Mme Oswald : « problèmes c

cité : l’eau, les réservoirs de g

.

souris » , — 15 b J. métro Abb
Mme Bachelier : .« a trave-
vleux Montmartre ». — 15 h. 1

NeufrAU pied de la statue d’Han .

Mae Bouquet des Chaux :

dernière promenade d'Henri IV
'

15 h-, 2,'TUe d« Sévtçué :

place du Vosges, le Béarals :

travers Parla). — is h. 30. b
Cité : « La Cité » (M. de La Ro
CONFERENCES. — 14 h. 30.

démis du sciences morales et -
tiqua. H. p.-O. Cestex : « N
sur la vie et lu travaux de
Pommier ». — 20 h. 45. 20, rut
Tanneries, le Père Yves Goug-
« Sur le Saint-Esprit ».

-
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Bltter Lemon
-de SCHWJKPPES.

Pour varier nos SCHWEPP1

VENTES i

AU PAUIS GALL1ERA

Un test pour là peinture moderne
Tandis que la fabuleuse disper-

sion Rothschüd-Rédé retenait à
Monaco l’attention des grands
amateurs internationaux gui s'ar-
rachaient les « surplus y de Yhôtel
Lambert et du château de Fer-’
rares (le Monde du 29 mai), la
sjtïsçn parisienne : prenait un
départ plus modeste.. .

Parmi les premières
,
ventes sai-

sonnières à George V et au Palais
GaBiera, celles que dirigèrent, au
cours de deux soirées, Mr LoucL

-

mer et Poulain, avenue Piene-r'-
de-Serbie, permettent de faire le
point sur cimportant marché de
la peinture moderne ; plus de deux
cents tableaux ont été présentés,
et , il faut bien reconnaître - que
l’ascension des cotes subit un
temps 'dfarrit : peut-on dire que
le 'public boude les maures les
plus recherchés naguère ? Certai-
nement pas -; une - des raisons de
cette défection est sans doute le
refus par les acheteurs de pour-
suivre la montée accélérée des
prix.
Une toile de Modigliani, Caria-

tide, SI X 45, qui fit partie entre
autres des collections Sborooski et
Lefèvre, estimée 700 000 francs, n’a
pas trouvé preneur ; si nous rap-
pelons qu’elte avait été adjugée en
novembre 1986 à ce même Palais
GaJUera 59000 /runes, les acqué-
reurs èoentueU ont pu penser que
la plus-value était quelque peu
excessive ; le manque de chaleur
qui accueOUt des aacotes intéres-
santes de Picasso, de Dubuffet et
de léger n'a-t-ü pas les mêmes
causes?.

En revanche, les exigences nius
souples de certains vendeurs ont
permis de noter des enchères plus

qu’honorables ; une peinture .

Chagall,- l’Isba. 73 x 54, oU-
420000 /roues ; Figures dans
forêt, par Paul Dslvaux, Si XL
toOe datée 1928, exposée en
au mutée des Arts déc
300 000 francs ; un paysage i

par Paul Gauguin, Arbres i

dés (ancienne collection Ami _
Voüard), 260 000 francs ; un Ea^
Dufy de 1912, Régate» sor
Manche. 60 x 73, 195000 fmt '-

un Mira de 1931, Tt6ta.de pe<>-
fULe, 16 x 22, Ï02 000 /râpes. .

Paysage & Saint-Tropez, î-,
Disuoyer de Segomac, 4$ x 2%.^
la collection Jean pàiou, raéhr '

par le peintre après la mort
. ,

-

couturier, fut un des m--
tableaux d dépasser

.
son Vf--,

d’estimation, avec une enchère'
85000 francs : un brome de POr-

.

pou. Bouledogue, 1930: fonte
Valsuani, fut adjugé 32000 frai,
somme gui sera versée '

-

TAPPEL, fondation unifiée je-

.

de France. — g. V.

nos diamant»
sont vendus avec ;

certificat de couleur et pureté
PRIXVWIP PUBUCU.CX

I Carat btanc excepfionnol - D* pur 43000 F
ICaiaf blanc exceptionnel - E * Pur 41 OOOF
1 Carat blanc exceptionnel - F * Pur. 38 OOOF
î Carat exfrablanc-G* Pur 33 SOO F
CLASSFCTO iCCUHJRDU GEWiOLOaCAIÏÏOTJTtGF.AtÆPiCA
WRF MAJ 1975
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37,bd des capuàies,75002 paris, têl. 261.5851

St Monh
Service du Abonnements J"

5. roe du Italien*
734» PARIS - CEDEZ te '

ttr 4 207 - 23 :

ABONNEMENTS
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S DERNIERS MOUTONS DE MAJASIRES
'irtementaie 17 prend à
t sur la route de

: à Mèze. Entre une
déboulent des eaux

et un carré de vigne,
la. route n'est plus Qu'un
uban de goudron, tout
; large pour une voiture
.îaions modestes. Elle

; enlace, à angle aigu.
«Tune première colline,

c'est un faux plat, bief
laisse te temps de jeter

1 aux alignements sol-
lavendain, aux avoines
aigles déjà bien levés,

jne dont la toiture plie

4ds des tulles rondes, un
me penché sur un atte-

pU en pli, la roche se

intre la montagne voi-

lant une cluse, étroite et

L’eau glacée des neiges

affleure la route. An sor-

iyau, la nature se radou-

prés verts, proches de la

les rectangles de blé en

«s rangées de peupliers

'une bâtisse encore habl-

; le pré se fait rare Jus-

jaraïtre, laissant la terre

aille à nu.

bout du chemhi *

.

: monter encore. La végé-

eprend le dessus sur la

. Chênes, genêts, bols,

rtres, mélèzes reviennent

de la route. Les monta-

cartent pour laisser s'éti-

plateau long et étroit

C'est « le bout du chemin ».

M&jastres._Trente maisons, un peu
plus peut-être, s’appuient les unes
contre les autres comme- pour ae
reposer, le temps d’une halte, le
long de l'adret Une vieille cha-
pelle au clocher branlant flan-
quée d’une minuscule mairie-
école et de la « muimn du
maître a, domine le village. Un
enchantement de pierres, de tulles
plus que centenaires, comme en
connaissait Jean Giono « un peu
plus haut » sur le plateau de
Cantadour, en écrivant Regain.

Le second regard, plus attentif,
est meurtri, une bergerie au-
dessus de la route, en parpaings de
béton, couverte de tôle ondulée.
Un chancre. Bâtisse hideuse, due
aux normes modernes de la sta-
bulation ovine, indispensable à
son propriétaire. M. Abboa.
n galège sur le bord du . che-

min en recevant ses visiteurs,
pour dissimuler s une petite impa-
tience ». Car ils sont en retard :

la route principale qui longe
l’Asse n'est qu’à 15 kilomètres,
mais le trajet a duré plus d’une
demi-heure. Le repas attend.
On courbe la tète pour pénétrer

dans la pièce principale qui bai-
gne dans ta pénombre. Le jour
filtre par une unique fenêtre.

Le sol dallé de grands carreaux
en grès rouge, s'incline légère-
ment avec le reste de la maison.
Les murs sont badigeonnés Jus-
qu'à mi-hauteur, d’un vert indé-
fini qui s'écaille par endroits.

L'aménagement est sommaire :

un lourd buffet de bols bran, une
longue table recouverte d'une toile

cirée à fleurs, un banc le long du
mur et trois chaises en face,
un poêle en fonte trône au mnim,
un évier et une cuisinière au
butane sous la fenêtre. Au pla-
fond, une ampoule électrique nue.
Un bec de gaz est encore prêt à
prendre la relève du courent.

Des produits du pays
Petite et ronüouillette. la mère

porte la cinquantaine. .Des .che-
veux presque gris, coupés court,
un gentil sourire. A T peine plus
grande, la fille a de grands yeux
brans étonnés.
Toutes les deux ont mis leur

blousé du dimanche. Elles font le

service, sans trop parier, avares
de mots. Le fils n’est pas là. Q
garde les brebis dans la vallée ;

il ne remontera
.
qu'à la nuit

tombée.
Le père active ses femmes.

Arrivent sur la table d’épaisses

tranchez de jambon bien ourlé
de gras, des olives noires à la

saumure, une terrine de grives au
genièvre. Des produits du . pays.

Excepté le « saucisson » qu’on a
acheté chez Tépicier ? Mais le

canard qui suit . a été saigné le
mah.ïn mémo Tj>fj ppiilps qui

courent en liberté devant la porte
ont pondu la .

veille- les œufs ser-
vis brouillés aux oignons et à la

sauge.

ALAIN G1RAUDO.
(Lire la suite page 10J

Au fil de la semaine
'UNE des principales Innovations, l'une des plus intéressantes

en tout cas, de la réforme de la radiotélévision votée et

mise en œuvre l’an passé résidait dans la création d'une

rtbune libre ». C'est la loi du 7 août 1974 qui, consacrant

ire pari la disparition de TO.R.T.F. et la naissance des nou-

.5 sociétés, stipulait à l'article 10 : « L'une des sociétés réserve

place privilégiée... à l'organisation d'émissions consacrées à
ression directe des diverses familles de croyance et de pensée. »

lin d'appliquer cette disposition était importi à la troisième

*. Le président de FR 3 confiait à Jean-Pierre Alessandrî,

ut le réalisateur d' « A ormes égoles » et l'un des producteurs

m Trois Vérités », la responsabilité de cette émission quotidienne,

ate entre toutes.

En pratique, cela signifie que, chaque soir à 19 h. 40, l'an-

• est donnée pour un quart d'heure à l'une des « familles »

s par la loi, à charge pour elle de dire ce qu'elle veut et

-ic elle l'entend. Commencée le 6 janvier, ('émission vient de

hir le cap de la centième. On s'est très vite bousculé pour

anquéte de cette brèche, l'occupation de ce créneau ouvert

la citadelle des ondes officielles. Déjà ont défilé les partis

ques, les syndicats, (es Eglises, sociétés de pensée et courants

sophiques, une foule de mouvements divers, des écologistes

unions de consommateurs, des antiracistes aux défenseurs de

éranto, des « Alcooliques anonymes » à « S.O.S. Amitié » et

e « l'Association pour la défense des enfants et l'application

peine de mort à leurs assassins » (on a envie d'ajouter « sic »î.

Ces derniers jours, du 19 ou 27 mai, le thème était « les

s et fa politique ». L'ontenne était offerte successivement,

i une préface assumée par le Centre d'information civique,

organisations de jeunesse des quatre grands partis (U.D.R.,

slicaîns indépendants, socialistes et communistes) et à deux

rements autonomes, l'Union des jeunes pour le progrès (U.J.P.)

Mliance des jeunes pour le socialisme (A.J.S., trotskistes). L une

es émissions, celle des Jeunesses communistes, fut d'ailleurs

asion du seul incident public depuis l'ouverture de cette « Tri-

i libre * O). 11 reste que, pour la première fais, de jeunes mi-

ts avaient pendant quinze minutes, l'occasion de s adresser

oute liberté à près d'un million d'auditeurs — cinq cents fais

que n'en eurent jomoïs, pour chacun de leurs discours, Jaurès,

icnceau ou Léon Blum. Cette occasion, qu'en ont-ils fait ?

'a r-de là (es propos et les tendances,, tout ce qui rapproche les

tissions pèse beaucoup plus que ce qui les différencie, votre

pose*

es vêtements, la coupe de cheveux, l'allure et le ton sont

smes. Cravates ou cols ouverts, chandails ou vestons, style

anché ou longue de tous les jours, rien ne distingue je gaul-

ki socioliste, le communiste de l'UJ.P. Le parti de la jeunesse

snde les Idéologies. . ;

leçonde caractéristique : pour tous, le maître mot est le meme.

: le changement. Changer la vie, changer le monda, changer

ïiété, changer l'homme, changer io politique. « Mats un

ement de société, on en propose un nous aussi « », s exclame

lycéenne de dix-huit ans, U.D.R., quand un de ses camarades

s les « solutions miracles » de l'opposition.. Et une bonne

de l'émission des giscardiens du groupe Génération sociale

craie KS.5.L.) — la plus originale dons sa forme porte

; moyens de « changer la politique ». 1

le changement, il est urgent : impatience normale. Il est en

e il est pour demain, il sera le fait de ceux qui sont Ta. de

tuf le réclament, qui le promettent, qui se bottent—
t dans choque émission — pour l'obtenir : illusion classique.

I va .de sol cependant que le terme n'o pas le meme sens

taures les bouches et o parfais un contenu diamétralement

5 Chacun cherche à tarons ses réferences. Ce ne sont m les

ünisfes ni les socialistes qui terminent leur "Y®
de « l'Internationale », mois les trotskistes de I AJ .S. La

usic semble être une exclusivité des giscardiens, et les socia-

fui préfèrent le nostalgique * Temps des censes ». Ce wt
es socialistes, qui parlent du programme commun, les com-

tes n'en soSflent mot. Une citation d'Eluard — « Je ne

le connaître, pour te nommer. Liberté » — ouvre I errUssœn

aouche.mois * l'UML, *ul

» avec ardeur aux « descendants de Louis XV », « princes *

* «mies » qui nous gouvernent, c'est un porte-parole

lomme ils sont amers. Inquiets, découragés, .tous ! S’ils Sont

LAURENT

ET

LA PLOMBERIE

par

PIERRE V1ANSSON-PONTÉ

Femmes

Le pacte de Lysistrata

C
'ETAIT une réunion comme 11

y en a beaucoup en cette

Année de la femme. Une
chance que cette Année de la

femme. On parle de nous, enfin l

Nous sommes des êtres à part "en-

tière, du moins on nous promet que
noua le serons.

Le temps
.
où l'on se demandait

sérieusement al nom avions une
âme est loin, très loin. Cependant,
les statistiques disent que nous ne
faisons quand môme pas énormément
de" progrès. Très peu de députés
féminins, de conseillers généreux';

lés maires, c'est un peu mieux, mais
cela reste modeste. (Les femmes ne
votant pas pour les femmes, sans
cela, on verrait.)

Il y a donc encore une masse
bien lourde è soulever, une foule de
préjugés é surmonter. Il faut convain-

cre. entraîner vaille que vaille les

hommes et aussi les femmes. Il ne
s’agit pas qu'une femme ou même
plusieurs brillent su zénith (encore

que nous soyons très Aères d’une
Indirs Gandhi, par exemple, ou de
Mme Veil). Ce qu'il faut c’est que
nous devenions une armée tranquille,

qui a'avance inéluctablement et

prenne lea places fortes sans pertes,

comme Jeanne d’Arc. mais, des
Jeanne tf'Arc qui auraient te temps
devant elles al derrière elles des
Duno!ses au grand cœur, compagnes
dévouées, soldâtes pas trop ébou-

riffées, pas trop violentas, mais ré-

solues.
.

Enfin, finissons de rêver à demain.

Aujourd’hui, ce soir, c'eet la clôture

da débats qui ont duré quelques

jours, il y a. dans une grande salle.'

une tribune et dessus, assises der-

rière un long bureau, quatre femmes.
Deux è gauche, deux à droite, et

au milieu la place vide de la pré-

sidente.

Dans la salle qui bourdonne, il

semble . que tous les âges soient

représentés, sauf qu'il n’y a pas de
« minettes -, c'est-à-dire pas de très

Jaunes filles. L’assistance est sur-

tout composée de femmes ayant des
responsabilités plus ou moins gran-

des ou en tout .cas de l'intérêt

pour ces questions qui ont été et

sont toujours à l'ordre du jour :

que peuvent faire les femmes pour

leur promotion, quelle direction doi-

vent prendre leurs efforts. quel est

leur état social actuel dans leurs

différents milieux, etc. ? Beaucoup
ont des cahiers à la main et pren-

dront des notes.

Réponse à tout

Il y -a aussi des hommes. Voilà

qui est bien. D’âge moyen. Venus
en observateurs ou en amis, ils oe
prendront pas la parole. Derrière le

bureau, ce sont des dames chevron-

nées. militantes, responsables. Il me
semble voir en elles d'anciens
combattants irremplaçables qui ont

connu les arcanes de tous les régi-

mes, ont marché dans des sentiers

couverts, ont. gagné des batailles

pied à pied et enfin, ont déployé

leurs drapeaux.

Ces dames du bureau parlent entre

elles avant que la séance commence.

Une seule est une vraie vieille dame.
Cheveux gris, lunettes démodées,
taille épaissie, elle se moque sûre-
ment de son apparence. Les autres

sont d’un âge Incertain, leurs che-
veux vont de l'acajou au châtain
doré, teintes que nos coiffeurs ont
l'habitude de manier si aisément
Certaines sont assez fardées st II

y en a mémo deux assez habillées,

avec colliers et bouclas d'oreilles.

Enfin voici la présidente qui arrive

presque en courent Elle est Jaune,

ses cheveux blonds épais sont rete-

nus par un serre-tête d'écallle. Elle

porte un Imperméable qu’elle enlève

aU8sllôt et apparaît moulée dans
ut- chandail, comme une étudiante au
milieu de professeurs. Elle arriva

d’une autre réunion, chuchote-t-on,

et on ajoute qu'elle a à la maison
cinq ou six entants encore jeûnas:

Elle doit être pourvue d'un mari fémi-

niste. Bravo I

La séance s'ouvre aussitôt ta
grosse vieille dame se lève. Elle

parle d'une voix nette, assurés. Elle

connaît sa partie. Son exposé est
divisé en quatre quartiers et pourtant
tout s'enchaîne. Où en est-on des
crèches, des allocations, des loge-

ments 7 Elle .sait tout Eh bien, on en
est juste un peu mieux que les an-
nées passées, mais on est encore
loin, bien loin des buts. Les chiffres

sont là, et, comme chacun sait. Us
sont la vraie éloquence. Quand elle a

fini de mettre ses papiers las uns en
dessous des autres et conclu bril-

lamment, elle se rassoit Quelques
questions sont posées. La vieille

dame a réponse à tout

Une autre prend la parole. C’est
la grande au bout du bureau côté
droit la plus élégante, la mieux
coiffée. Celle-là part à l'attaque aus-
sitôt Elle court sus à la presse et
surtout à (a presse féminine. If est
honteux, dégradant de présenter la

femme sous un aspect unique d'ob-
jet et de désir. Se parer, se pom-
ponner, les dessous, les collants, les

seins: La femme n’est-elle que cbIb ?
Notre unique fonction est-elle d’ac-

crocher un homme ou plusieurs ?
L'oratrice s’anime, ses yeux brillent

L’assistance est d'accord semble-
t-il, et plusieurs personnes ee lèvent

pour Incriminer fortement cette

presse ; on en vient à l’affichage

qui, dans les rues, ravala encore plus
la femme au rang d'objet sexuel, ce
qui est une vraie infamie sur nos
murs. On applaudit et les dames se
parient les unes aux. autres en sour-
dine, contentes. •

« Il était trop tard »
C’est alors qu'on voit se dresser

une auditrice. Très 'grands, massive,
vêtue de tweed épais. Son vêlement
est de coupa masculine, ses che-
veux grisonnants rejetés en arrière

sens aucun apprêt Ses traits sont
réguliers, ses yeux très bleus. On
dirait une grande scouts. « Pardon,
mesdames, dit-elle d'une voix forte,

raurais quelques remarques à faire. »
Et selon l’usage, elle se nomme :

Mme B-, mère de famille, directrice

d’une maison de handicapés men-
taux. ta salle fait silence. C’est une
femme qui en impose.

« J*a/ eu quatre filles et trois fila,

dit la dame. A la naissance de mon
septième enfant, mon mari m'a quittée
pour sa secrétaire. C61ait une folle

tille et toujours bien habillée, char-
mante. Je ravaJs prise en affection et
elle venait souvent à la maison. Elle

me disait ; - Madame B_, vous n’étes
pas assez coquette. » Cela ma tai-

sait rire. Je pensais que Je n'avala
pas le temps de penser à mol,
comme beaucoup de mères de fa-

mille.

» .Quand Tel vu ce qui étéIt. ar-
rivé, ral regretté de n'avoir pas eu
plus de ruse, en somme. C’est mal-
heureux. très malheureux, bien sûr,

d'en arriver à cette conclusion. Je
suis tombée de haut, croyez-moi. Et
Ta! envoyé mes filles suivre des
cours de beauté —

.
au tourna} Elle,

préclsons-le. Je me suis dit : dans
la vie, It faut savoir ce que Ton
veut SI on veut avoir un mari, U
faut savoir le garder. Voilà. C'est
rouf. Pour moi. Il était trop tard, la
suis arrivée & penser à autre chose.

Mais comme mes filles foulaient se
marier, ral agi ainsi.' Il faudrait

que les hommes changera. »

Et tout à coup elle cassa sa haute
taille pour retomber sur sa chaise.

La dame derrière le bureau avait pas
mal rougi sous son fond de teint
Elle fit un geste de ta main en
biais, comme pour chasser une mou-
che importune, « dit : * Bien sûr.

Madame, mais nous ne pouvons, ici,

nous arrêter aux cas particuliers. »

EDMÉE RENAUDIN.

CI4rela-suOe.page.iS.)

réforme Haby, de l'organisation du service militaire, dii chômage
des jeunes : c'est un tollé, l'unanimité sans faille. Simple nuance :

les giscardiens, qui plaident pour la concertation, voudraient «.qu'on

en discute ».

L'UJ.P. rejette en vrac la mojorité et l'opposition, la multi-

plicité des partis et la division en droite "et gauche, le capitalisme et

le communisme, (e gouvernement et le Parlement, « l'intellectua-

lisme de salon » et- la télévision qui n'a « jamais été aussi contrôlée

et dirigée par le pouvoir », l'argent et les grenouillages. Les
communistes estiment que « la vie de la gronde majorité des jeunes

est un véritable scandale », et l'un d'eux, qui se dit « dégoûté de
cette société », s'écrie : « Que ço bouge, c’est notre- seul espoir ! »

LA.J.S, prédit que « b révolution est imminente,- *, affirme que
« le gouvernement Giscard-Chirac doit s'en aller » et que l'Assem-

blée doit être dissoute sons retard, que « de gigantesques affron-

tements entre les classes de la société » vont se produire, c'est sur,

dans les mois qui viennent. Les scxia/lstes refusent, eux aussi, non
sons virulence, la société telle qu'elle est, et les giscardiens montrent

les images de la vie publique traditionnelle, cette vie publique dont

ils ne veulent plus.

Seule une jeune socialiste conclut avec bon sens le constat

de faillite et l'aigre procès en s'exclamant : « On rie va pas passer

la soirée à se lamenter. Il ne suffit pas de se plaindre. Il faut agir. »

Agir, oui, mais comment ? Chacun présente ses recettes, pro-

pose ses services, lance son appel. Et c'est là, bien entendu, que ta

politique reprend ses droits et que les voies se séparent. Les respon-

sables, ceux qui détiennent en fait l'autorité dans les mouvements
de Jeunesse — MM. Jean-Pierre Fasseau pour l'UJ.P., Jean-Michel

Catota au P.C., Robert Grossmann à l'U.D.R., etc, — font leur

travail : avec eux, on retrouve, la politique politicienne, la langue

de bois des partis, toute en slogans et en stéréotypes. Les formules

défilent, raides, creuses. C'est à nouveau la société — celte

qu'on veut changer — telle qu'elle est, cette société close et figée

qu'on dénonçait et qui a la via dure.

Tout à l'heure, avec Sylvie, Didier, Murlelle, Laurent, Antoine,

Clara, Nicolas, Nathalie, Jean-Louis et leurs pareils, la vie frémissait, .

les voix vibraient, la fureur ou l'espoir perçaient. Même quand la

leçon avait été bien apprise, qu'on lisait sur le visage de celui ou
de celle qui parfait l'effort de mémoire fait pour ne pas oublier une
ligne, un mot, de son texte, l'effort de diction pour bien placer

sa réplique, avoir l'air naturel et spontané, même dors on sentait

fa conviction et parfois la passion, à tout le moins la sincérité.

Maintenant, c'en est fini : c'est le catéchisme débité' par habitude,

c'est 1e rite sans la chaleur.

La mojorité avec ses nuances, l'opposition avec ses tendances,

s'affrontent et se chamaillent, se brocardent ou se vilipendent,

.

comme dons les partis et entre' eux, comme ou Parlement et dons

les assises. Cruelle télévision, qui disqualifie le braillard de meeting

ou le roublard de congrès.plus sûrement que tous les révélateurs.

Personne, et c'est à noter, n'o parlé du changement dans les

mœurs, la morale publique et privée — et pourtant ! Aucune des

filles présentes n'a prononcé les mots d'avortement et de contra-

ception, aucune n'a évoqué fa condition et les problèmes spécifi-

quement féminins. Seuls les giscardiens se sont penchés sur les

personnes âgées autrement que pour souhaiter qu'elles fassent

place nette par l'abaissement de l'âge de fa retraite. Si l'environ-

nement, la qualité de fa vie, ont été en question, on en est resté

aux ordures ménagères en oubliant soigneusement les déchets

nucléaires. Et si on rapprochait les différents récits de moi 1968,
qui est te « Verdun » de tous oes garçons et de toutes ces filles ou,

pour beaucoup, de leurs grands frères, on se demanderait élis
’

parlent bien des mêmes événements. D'ailleurs, d'une manière très

générale, les références historiques étaient plus qu'aventurées, et on
n'en finirait pas da dresser la liste des erreurs de fait.

Mais qu'importe ! U y a eu de-ci deJà quelques bienheureuses

approximations, des langues ont fourché dans un début de fou rire,

la • gravité et l'acharnement ont fugitivement volé en éclats, et

c'était mieux ainsi, il y a. eu aussi, sur ces six quarts d'heure,

Laurent, dix-neuf ans, racontant, les larmes au bord des yeux,

aussitôt effacées d'un sourire gentil, qu'il avait toujours voulu être

plombier, que c'était son ambition, sa vocation, mais qu'il avait dû
arrêter ses études ou collège technique avant le C.A.P., parce que
sa famille ne pouvait pas l'entretenir et qu'il était devenu maga-
sinier dans un supermarché, un métier dur, ingrat, mal payé ; aussi

ne voulait-il plus d' « une société OÙ les milliardaires sont les

maîtres ». •

Ce Laurent et son rêve de plomberie, c'était l'Instant de
sincérité, c'était bien l'image et le symbole de cette vie qu'il faut

en effet changer.

(1) Voir te UOnde dM 33 et 24 mat

r
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Reflets du monde entier La capitale de l’espérance, quinze ans aprc
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Un échec pour Bertillon

Anders Daniclssop et sa, fille Maria sont uniques au
monde, autant que l'on sache, dans le monde occidental,

en tout cas. révèle le quotidien de Stockholm DAGENS
NTHETER. Leurs phalangettes n’ont pas ces reliefs cuta-

nés, « sillons » ou « üois » sur leurs doigts de mains et de
pieds qui permirent à M. Bertillon de créer l'identification

des Individus par les empreintes digitales.

Olle Riepltag, commissaire de police, expert en
empreintes digitales, qui a examiné les Dan ielsson, a
déclaré au chroniqueur Judiciaire du journal : «Je n’ai

jamais vu cela, leurs phalangettes ne sont pas complè-
tement lisses, elles ont des fissures, mais pas les v sillons »

recourbé»' gui permettent d’identifier chaque individu

depuis les travaux d’Alphonse Bertillon. » Le professeur

Jan BfiSk. génètlcden & l'hôpital académique d'UppsaJa, .

est aussi stupéfait ; «Qu'un tel phénomène puisse se

produire est tout à tait remarquable. Je vais étudier les

ascendances de M. Danielsson. mais cela prendra du
temps— Tant de gênes sont impliqués. *

Les parents d’Anders Danielsson sont morts, mais il

sait que sa mère n’avait pas d’empreintes non plus.

L action
La France à Vheure -musulmane

en y a un million de musulmans en France, écrit le quoti-

dien tunisien ACTION. Nous savons tous quels problèmes Os
posent f-J. Il y a ceux de la oie, mais aussi ceux de la mort et de
l'inhumation, qut sont cruciaux. 72 en coûte un minimum de
8 000 francs français & une famille musulmane qui (quand eue
y est autorisée par le gouvernement arabe dont elle ressort

)

veut faire enterrer un des siens au pays nataL

» Cette situation va changer du fait de la prochaine création

d'un cimetière musulman- à Manosque avec l'accord du gouver-
nement français et des plus hauts représentants de la commu-
nauté musulmane, qyx ont fait connaître leur intention due se

rendre à Manosque le jour de ^inauguration, étant entendu que
les nonnes musulmanes en matière d’inhumation seront respec-
tées scrupuleusement. Il existe déjà un cimetière musulman A
Bobigny, des « carrés » au Père-Lachaise et dans l'est de la

France. ....
» Signalons aussi que Paéroport de Roissy-Charles-de-

Gatüle est le seul en France à comporter une mosquée. Les voya-
geurs y trouvent un téléphone leur permettant de se mettre en
relation avec la mosquée de Paris pour tout renseignement dont
fis auraient besoin, transmis en langue arabe.

a Mds après ces dispositions pour les secours de la reli-

gion, et pour le repos des morts, c’est bien à la vie quffl faut,
songer maintenant en assurant à tous les immigrés un logement
décent et là sécurttè pour circuler comme n'importe quel citoyen
en France, s

cil 0UÂ3ETÀ
Comment faire payer

les locataires récalcitrants

Le correspondant de la IiITERATOURNAYA
GAZETA A Novossibirsk évoque la diversité des moyens
employés par l’administration soviétique pour faire payer
les locataires récalcitrants :

« Une lois par mois vient une vieille dame douce,
tenant & la mata 2a longue liste des habitants de notre
immeuble. L’administration du logement Obtient de la.

petite vieille qufeüc assure elle-même le-contrôle du ver-
sement des loyers. Elle coche sa liste de la pointe de
son crayon : « A payé; n’a pas payé. » Avec. les retar-
dataires éUe engage une simple conversation :

— Allons, ma fille, il faut payée. Us vont me

— Je vais payer. Je vais payer, répond la maîtresse
de maison. Demain sans faute.

— Alors Je t’inscris pour demain: Ne me Joue pas
de tour. >

* On peut s’arranger avec la petite, vieille. Elle

compatit, elle est polie, Ole est gênée d’avoir à remplir sa
mission. « Voilà, Je vais. Je viens, j’Importune les gens,
dit-elle. Je suis une vieille mégère. > (~J .

» Auparavant, fhabitais dans un immeuble appar-
tenant à une grande usine. Là, l’administration ne pre-
nait pas de gants. EUe affichait sur les murs de Ventrée,
bien en vue, la liste notre 1de ceux qui n’avaient pas payé..

Parfois, elle coupait Veau. Et comme on ne pouvait
couper Peau dfun seul appartement, l'immeuble tout
entier était privé deau. Ailes résister dans ces condi-
tions f *

Fra££KMite

Un Opéra à Abidjan ?

Le quotidien d’Abidjan FRATERNITE MATIN se réjouit

de la création éventuelle d'un Opéra dans la capitale africaine- :

« Célèbre chanteuse classique à l’Opéra de Parts, voix aigui, la

Française Denise Baüly est venue dans notre capitale essentiel-

lement pour rencontrer le secrétaire âfEtat chargé des affaires

cuttareUes et discuter avec lui de rtmplantatton possible dm
Opéra à Abidjan. Mds aussi pour rencontrer des musiciens ivoi-

riens et établir mec eux des contacts pour des échanges d’expé-

riences.

» Mme BaïSy. estime que créer un Opéra dahs notre pays
stimulerait la formation, densembles classiques ivoiriens. D'au-
tant que les belles voix ne manquent pas en Côte-dfiVoire, et que
la capitale est une vüle attrayante.

» Bien que ne connaissant pas bien la musique africaine,

ivoirienne, Denise BaüLy s'y intéresse et a déjà eu Foccasion
.

décanter certains disques africains. EUe trouve que c’est « une

» musique simple, sincère, originale et touchante. Eh l'ècoutant,

» j'ai beaucoup appris sur l'Afrique et la Côte-d’Ivoire ».

» Souhaitons avec Denise BtiOg que la création éventuelle

<Pun Opéra dans notre pays permettra Péclotion de grands

chanteurs classiques ivoiriens. »

?.Jb S!^àar-
jiraba f-- *r

k
«o de -fengjfejr—£r

à Jeo Pautedl-:

S
OUVENEZ-VOUS. C'était au mois

'd'avril I960. Le monde entier

assistait incrédule,- à cet évé-

nement historique : la naissance
d'une capitale- Construite en un
temps record, Brasilia était 'la fruit

de la volonté d’un président, Jusce-
lino Kubitschek. des plans d’un
urbaniste. Lucio Costa, des dessins
d’un architecte. Oscar. Niemeyer. et

- du travail acharné de plusieurs mil-

liers de « candangos » venus du
Nordeste, du Goias . et du Minas-

Gerala.

Le Brésil,' enfin, réalisait 'son

râve séculaire : construira au milieu

de l'immense plateau central désert

une capitale. Une capitale futu-

riste. pour un pays neuf, en quête
' d'une unité et d’un symbole. Rééqui-

librer le Centre-Ouest pauvre et

sous-peüplà. par rapport à la côte
sud-est plus riche et plus habitée.

Prendre enfin possession d'un ter-
ritoire grand comme seize fois la

France

Au service de cette noble idée.

Lucio Costa avait tracé son - plan

pilote -, simple et audacieux. L'idée

de base était inspirée * du geste
premier de celui qui désigne un eite

ou s’en approprie : deux axes se
croisant 6 angle droit, soit le signe

de la croix lui-même » Autour de
ces axes, véritables épines dorsales

de la ville, s'ordonnaient les diffé-

rentes fonctions urbaines. -Fonction

de communication, par la construc-
'

tion d'autostrades, la distinction en-
tra les pistes centrales de vitesse

1 et las pistes latérales réservées A la

circulation locale, la suppression
’ des croisements par la superposition

des voies. Fonction d'habitation, par

la création d'une suite de grands
carrés semblables f- les quadras»)
disposés sur les deux côtés de la

bande routière et' entourés chacun
d’une large ceinture' de grands
arbres

Entre deux quadras. ùn. petit cen-

tre commercial. A la confluence de
quatre quadras, une église et. une
école secondaire, un dnéma. une
maison de Is Jeunesse, des terrains

de sport Quelques secteurs isolés,

entourés de bois et de champs, se-

raient réservés fa la construction de
maisons individuelles.. Les fonctions

professionnelles feraient l'objet

d'une stricte délimitation : quartier

des banques, quartier des mlnlsfê-

.
ras, place du Parlement, quartier

des grands commerces, campés de
l'université.. .Enfin, (a retenue des
eaux de la rivière Paranoa permet-

trait la création d'un vaste lac, arti-

ficiel, au bord' duquel seraient Ins-

tallés les
-
clubs de. divertissement

pour les. fins de semaines.

En bref, ce bel ordonnancement
géométrique devrait créer une ville

qui. tout en - étant monumentale,
est commode, efficiente, accuelt-

. lente et intime. Elle est en même
temps large et oondsa, bucolique

et urbaine, iÿrique.sf fonction-

nelle Oscar Niemeyer avait en-

suite dessiné la silhouette des prin-

cipaux édifices. Les - candangos -

valent fait Je reste, tout le reste,

malgré les
~ conditions matérielles

difficiles. Ainsi était née, en ce

mois d'avril I960, cette ville qu1An-
dré Malraux avait baptisée » fa capi-

tale de /“espérance

Q
UE raste-WI, quinze ans plus

tard, de ces nobles Inten-

tions et de ces généreuses

prophéties ?

La réponse, è vrai dire, varie an

fonction des objectifs et des habi-

tants. La décision de créer Brasilia

pour désenclaver l’Intérieur du pays

a certainement «ô Judicieuse. Bra-

silia, située A 1 000 kilomètres de
SaoPaulo, 1 200 de Blo*d*Janelro,

2 000 de l'Amazonie. 1 S00 de Bahla,

devient peu i peu le centre ffuna

véritable toile d’araignée cû conver-

geront et d’où partiront routes,

lignes aériennes et voles ferrées.

Certes. >1 resta beaucoup A faire

pour -relier convenablement l'en-

semble des régions A la capitale.

Mais la construction de la route

Belém - Brasilia, récemment achevée^

montre rlnfluenca bénéfique de

telles liaisons, qui permettent la

fixation de noyaux de peuplement et

la mise en valeur de territoires aupa-

ravant déserts-
"

Dans un rayon de 200 kilomètres

autour de la capitale: et Jusque

dans les Etats de Goias et du Minas-

Gérais, l'influence bénéfique de Bra-

silia est évidente : des vtJlee sont
]

nées, de nouveaux circuits se sont
organisés, des emplois ont été

créés. SI. la façade atlantique du
Brésil, principalement dans s^ partie

sud. continue à rassembler ta ma-
jeure partie de la population urbaine

et l’essentiel de l'activité industrielle

et des services, il est non moins
vrai, que fa création de Brasilia a
constitué la première étape d'une
politique d'aménagement du terri-

toire.

Mais plus que ces débuts encou-

rageants dans le long processus

de rédquHibrage régional, c’est la

rapidité de la croissance démogra-
phique de Brasilia qui étonne. Le
pian de Lucio Costa avait été

conçu dans l'optique d'une popu-

lation de six cent mille habitants è
la fin du vingtième siècle. Quinze

ans après ea fondation, près de
huit cent mille personnes habitent

ce coin de * serrado - (1) Jus-

qu'alors désertique.

Le succès démographique de Bra-

silia est d’ailieura la cause princi-

pale de ses problèmes- Uns fois

de plus, les mirages de la ville

ont attiré en masse les habitants

du Nordeste et de l'intérieur du
pays, alléchés pa; la perspective

d’un emploi, d'un logement décent

et des lumières de la capitale

• Nous croyons, écrivait Niemeyer.

au mois de Juin I960, que Brasilia

sera une ville d’hommes libres et

heureux, sans discriminations so-

ciales et économiques ; d’hommes
qui sentent la via dans toute sa
grandeur et toute sa fragilité ;

d’hommes qui comprennent la va-

leur des choses simples
!
et pures

— un geste d’amour, un mot d'af-

fection, une pensée de solidarité. »

Quinze ans de réalités quotidien-

nes ont apporté bien des démentis A

ces 'propos optimistes. Il n'exista

pas, en fait une Brasilia, mais au
moins deux * celle du - plan pilote »

et celle des « cités satellites -, l'en-

semble formant la capitale, érigée an

pemenls sanitaires de moyens de
transport et de télécommunications
est criante. Le chômage, la prostitu-

tion, les séparations, la délinquance,

l'analphabétisme, y atteignent des
taux élevés.

D'Importants efforts sont effectués

actuellement par le gouvernement du
district fédéral pour apporter des
solutions - aux problèmes les plus

urgents. Oes projets de création de
zones Industrielles existent, afin de
susciter -les emplois qui font défaut

dans cette capitale administrative,

il faut craindre que l'Implantation —
nécessaire — de ces Industries n’at-

tire. si elle n’est pas accompagnée
de mesures autoritaires de limitation

de migrations, de nouvelles couches
de population rurale A la recherché
d’une vie meilleure ainsi seraient

créés de nouveaux problèmes.

L'augmentation des surfaces culti-

vées est également entreprise A l’in-

térieur du district fédéral. Elle

présents le double avantage de
créer des emplois et de diminuer
la dépendance, encore très forte,

de Brasilia pour son approvisionne-
ment alimentaire.

Les cités satellites. II. est vrai, ne
sont pas seulement ta refuge de
la misère. C'est IA aussi que l'on

trouve les rues et les marc
plus animés, les foules le

gales. Beaucoup de Jeunes
léglés - du pian pilota » vc

ser les soirées du samedi à
'

tlnga. C'est dans ces cités,

ment que se multiplient les

religieuses
;
l'animisme et la

tituHon y font sérieusement

rance au christianisme. 1
bien Implanté.

Brasilia la belle, la mode '

puissante; Brasilia la pauvre,

chômage, de. l'exploitation,

souffrance. Quel est le vrai

de Brasilia ? La réponse ne
de doute : l'un et l'autre t-

1

dissociables. Avec ses riches-
'

misérables, ses puissants
.

humbles, a» Intellectuels

analphabètes, sa population -

de toutes les régions du Blé
-

Inégalités, ses canstrsstaa. L

en 197% n'est -ni ce paru
rostre annoncé par oarti

cette capitale du désespoir.

céa par d'autres.

Elle est, quinze ans après a
tien, limage fidèle du Brésl.

ses problèmes et ses pronM

JEAN-PIERRE H'
'

professeur d VUntaers .

de BroaÜio.

au mois de Juin 1960, que Brasilia - ~
sers une ville d’hommes libres et S (j ClJETE
heureux, sans discriminations so- —
craies et économiques : d'hommes ___
ÜSV.oln? '%%" LES DERNIERS MOUTONS
d’hommes qui comprennent la va- «v» . T .

’

leur des choses slmpies'’et pures JJFj MAJASTKES— un geste d’amour, un mot d'aï- .

faction, une pensée de solidarité. - - -

Quinze ans de réalités quotidien- fSuite de la page 3.) yeux 11 les surveille sa
'

nés ont apporté bien des démentis A ^^ M ^ ensuite
*TOir I’^r’ M» per Jaa de

ces propos optimistes, il n’existe a ^ pa^ j* pdus
ter et. de recompter sans

pas, en fait une Brasilia mata au ^ m, gaurfa ^ » Pour 2
moins deux • celle du - plan pilote - tout droit dopotager en contre- *>\ir ta

et ceita des - cités 3fltennes..re ,i- ^ ^ , hantm „ entoürt de 2f
l£ €

!
1]EL

an
JÏSîL£semble formant la capitale, érigée en feuntes de châtaignier est Brassé J?

j” aUlem» mtr* GnS°
district fédéral de Brasilia Le - pian flvec 1- 1*5* -1»- nuafcre « blawt »

** s *stemn- chœ les patror

pilota • est la traduction fidèle, bien .tardées non loin, dans mie vieille
n on

^ 1311 w4el1 oncle *
qu’inachevée, du grand dessein de

non loin, dans mie vieille grand-mère pour garder la

Lucio Costa. Un ensemble géométri-

que, rationnel, moderne. Beaucoup
d'uniformité dans la succession des
quadras — même si la qualité et le

confort de la construction «ont ïnê-

Seul le facteur...

grand-mère pour garder la
peau. Les Abbos qui ne «x -
assez nombreux au pris ..

pour les travaux et les al-
K«s* l'appellent régulière
* Mais avec les assuranàconfort de ta construction «on! ïnê-

**
^Cf,?

b0
?f

ance "* Mats Boee les assurana
gaux. Une spécialisation des corn-

,

* 985 revient trop cher. » Les asï
merces parfois excessive. On aime- ÜOtes

' „ “f
*®® «saler encore ces ! « Sans tant çà, la mon

mit, çà et lé, un peu de fantaisie, un ^aeux' _7 ,
grands juchons ne serait pas déserte mil:

peu de désordre, davantage d’animé- . ,

npe
.
fttgnctte_fraidie désal- <E?at£ », affirme le vieux pffi

tion. A la différence de la plupart <*ne’ r^Sfensement ü fait Avec la colère contre les r
des capitales du monde. Brasilia

“ c“a^afi vendange « dans une Uonnaires. les percepteurs,
souffre, de l’étendue des espaces compoffTie en bas v. Les prunelles sous-préfets et les gens d
verts disséminée dans rensemble pewtantes de xnaIioe

i

s’amusent- ville remonte le parler prqta

Mollir tirs 1

de la ville, et de la largeur de ses aa S®1 monte aux Jones des

avenues. Il y manque encore un
véritable centre-ville. Mais quelle

« parisiens » trompés par «

qu’il a d’abord évité. Les *

chicHourle » et les « botm
petit» degrés ». la conversation, fleurissent. La retenue de

ml \ (il
capitale au monde pourrait se van- dômarre douoemsnt, U l’entretient coeH s’estompe. .

ter d’avoir, en quinze ans. créé un avec prudence, en montagnard qui
: «

centre-ville digne ce nom? ^ veut- pas faire rouler tmè
^

Trois cent mille personnes habi- Stahrett SÛ.. 1. .

tent le - plan pilote-. Une grande g?***1 ‘ ** .•r.-
partie d’entre eux. fonctionnaires ^ seï .Les jeunes et d’aiâtef^ -
transplantés de tore», Cartocsa de

***** ** seraient pa» partis si les nd

'

J «;.j : -c--
netseance et de emur. regrettent ^ C ^ °ntas 1oï£s SnZ.% éSSr** - ». , .

'

encore les plages de Copacabana btÉ8’ S1 s'était bti&r
et les rues d’Ipanema. Mata les ^ ï -, ..
enfante, eux. apprécient les 1er-

lamaârSe .a les paysans • ,V
ratas de jeux des quadras. Et la JÆXf* “JfSÆ ^déAFas paTdeÆ^ l'*.
pollution n’a pas encore atteint la !*n primes; de 1200 P ou aessnb’*’«t,

1

.'“ * ' '

cité. A l’exception du tac. ÏSJS tiops par tête dehMiV : j

Les réussites architecturales sont
nso

.

-
" solide : un prix qui penêrtt.

incontestables : la cathédrale, PUni- La vie était pourtant plus vivre décemment. sans men- *

veratté, la palais présidentiel de active à Majastres K avant ». n __ ... V:
‘

PAIvoradA la place des Trois- y a, une quarantaine d’années "*. *bb0B
Pouvoirs, 'constituent d’heureux M. AbbtK passait la montagne qui m-, „„

Se
*S..l

en
'.

eprac™
, . •

mélanges de simplicité et de bcrache ~ l'horizon, .à l’est, pour t^ro". s-
noblesse, si Sao-Paulo continue venir y <i fréquenter ». Puis de
d’étre la métropole Industrielle et s'y est marié, ü y avait alors

s
~r~

nüe- 118 ont épargné .

commerciale, si Rio-de-Janelro une trentaine de famillns au vü- Sa cot "

reste le centre culturel. Brasilia est lage. Les vieux disaient que, an 5‘“J°urai™ Ils ne peuvent •

devenue, ta capitale politique du début du siècle, la terre avait ü
..

paya. Les uns après les autres, non damé de quoi vivre fa huit cents Jes
P®*

5 n**11*.'. :. .

sane résistance.' les ministères et personnes. Elles' sont parties, Ü? *r
îï
n®et “

les ambassades sont venus au avec les guerres, avec l'Age. Le ® -

«-plan pilote Le vide culturel ainsi village s’es t définitivement
îanumops (anckaas). Taaab :: r.

pollution n'a pas encore atteint la

cité. A l’exception du lac.
1 ^ tpetoî

Les réussites architecturales sont
incontestables : la cathédrale, runl- La vie était pourtant plus
veratté, le palais présidentiel de active fa Majastres savant ». Il

•*«s; m-,
:-* »-:• ti

commerciale, si Rîo-de-JaneJro
reste la centre culturel. Brasilia est
devenue, ta capitale politique du
paya. Les uns après les autres, non
sane résistance. 1 las ministères et

les ambassades sont venus au
«-plan pilote ». Le vide culturel ainsi

que le vide sportif, longtemps ree- engourdi lorsque Hnstttuteur a SSL'h
1*?1

.
couvre que le t t

sentis, se. comblant peu A peu. dû abandonner, volli six années.
,

aartre
^

Assurément, N reste beaucoup à faute d’enfants fa' enseigner. d’eau, les taflr- ..

taire pour donner A cette belle ville fl ne reste plus que trois. famll- étawr 1^™*?*** f
Ci'

’

un peu froide ranimation qui les Un peu sauvages, se regàr-
les prés k îaacher-

.

manque encore. Mais le temps tra- dont lime Tautre du cota de Passe un pficfacur. n maon.
vaine -en se faveur. l'œfl. flfaremenlL Jfatouflctaent

travers les pacages d'un va^

T à situation, dans les villes
anas£- cocsme étourdies i*ar leur Proche en faisant pétarader

veille -en se faveur.

L
A situation, dans les villes -e»*ju«ut® par leur pesaracrar.^"- -

,

satellites est bien différente, Bn été. un dentiste mar- P0110 tout-terrain. Sans un si.
'

•

Ici se sont rassemblés les
BB1

~

nais P06* quelques- Jours dans a s’éloigna c Je m’en vais nu.' -,

plus pauvres, venus de toutes les
1111 P^eonnler qu’il a areérmgé, /fl de fer le long Ou ches

"
:

régions du pays, les petits ton©-
et 1311 s’installe R a*arrêtera la prochaine t.'- . ,

tionnaires, et ceux-là mêmes qui,
11018 sematDÆS aTOC femme et demander le passage. * I,

après avoir construit le - plan PL
eafûnte dans une bergerie a pour «»ter, Q faut c résister s.

tote -, -en ont ôté chassés par ta
I5t0?nier 4 ** »• mois ' « ^ taBln_ ^ • .

spéculatlbn foncière ,et le eoQt^de la ^jjl^internps’ -
w«. Taguatfnga, Gama, Sobradlnho, Sl^ «SSdÜS*’

'

Guara, Planaltina, Celi&ndia. Braz- WMpMer dT^réSamri Staïnttal -

lândlA Nucieo Bandelrante : plus de £££** les

.

^ ran^^li^lÆ iü^ro
'

’

'

«f|qcent mille personnes vivant lé .
. cette montagne, riche et défi0 .

contre trois cent mille seulement
,

081 5 ^ ttœfe
/cl <̂ c P81 belle et fktignée, qui mœrt'l

d»*» le « plan pilote 1er moutons. Es sont à ctaq kilo- temait. Le contraste est • '.

Lee conditions de vie varient sensi- metieste long dn chemin défoncé fort, Trop fort sans docte p >.
blâment d'une vfflesatellltB à l’autre Pér les irrtempéries qui de vers m» l’administration déoartem

'

et A rintérieur de chaque dté. Pour tes gorges du Verdon. Snr tes ^le s’en soit occuptearoàt : v
beaucoup, l'instaJIatlon dans ces e&W» proches,' la neige, tombée ‘alpage* des de apÔ ;- -

'

viltes représente une amélioration de qpelqn» Jours atmaravant, n'est' d'hiver. Elle - découvre & pe : ’%
leur situation antérieure. Mais, sou- Pta tout fa fait fondue. Il y a cffifttt re/yntagn- exsangue, 1 '

;

wnt, on y trouve la misère. IndM- te Crois cents bêtes, sans racé ' préalpes sèches. Pour tes ca
duelle et collective. L'insuffisance de précise, leurs épaisses toisons nrendra. -ru «.n'fcrMïrend. mata . .

'

cinq cent raille personnes vivant là
contre trois cent mille seulement
dans le « plan pilote ».

aueiic Bi couecuve. l insuffisance de iour 6 «yajssia raisons prendre, rite entreprend, mais ;
routes asphaltées, d'établissements d’hlm encore crottées par le. t»id, d’en étudier 1b soc.',
de «tas. d’écoles, d'emplois, d'équi- long séjour en étable : ttes bre- 3^ Ja climatologie, l’écote

'

W*. des agneaux, un bélier que et^ragrtmûmte. Avec 'boc
'

nage, une casquette sau ras des

ytitontA*. et de nsalgree crW:’,

_ 1..^ ^ALAIN dRAUDO. >.
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RADIO-TELEVISION
Les 2.600.000 spectateurs de Télé-Luxembourg

les Antennes de nos clochersuire la toile du petit écran

HEURE où beaucoup de
ondes entreprises songent
prendre des ris pour novi-
ces (toux bancaires tumul-
tes « sociétés » de la

n'échappent pas à la
'$ finances sont basses et

. dc économies sur tous les
• rtpose. Mois comment? H

évidemment pas d'aller
simple, en supprimant,

- n le fait sur la troisième
>resque tous les program-
r les remplacer par des

.

coûtent moins cher. Cette
de facilité convient mal,
Ans la « conjoncture >'

. à un régime qui se veut
te, efficient et promotfan-
i, îJ fout penser à d'autres
d'économie. En voici quei-

ï à tout hasard. Elles sont
selles à -réaliser, toutes

au sceau de la logique,

jurnal - télévisé, quoique

jdeste et fort succinct,
' <fun goût de la dépense

Pourquoi, par exemple,
- plusieurs présentateurs Sur

TB chaîne alors qu'un seul

rgement ô la tâche ? De
ous ces décors avec guir-

e fleurs, fausses bibliothè-

.jrandissements de photos

de feu présidentiels sem-

ireux et superflus. On pour-

remplacer par un fond .

i noir, selon le vêtement

l! ou clair que porte le pré-

. . r. De plus, la plupart des -

_Jles » retransmises par la

u/i font double emploi avec

la radio— plus rapide à

ition — ou de la presse,

plus détaillée, il serait

•nt suffisant de ne passer

séquences qui intéressent

le téléspectateur, soit

i tiercé, du rugby, du fbot-

!a pêche et de la Circula-'

Dmobile. Le reste, c'est du

A supprimer.

je chanteur— et on avale

jutannerie de k) « variété »

lé — met un point d'han-

se contorsionner devant le

ur un fond de minettes plus
i» dénudées, qui se trémous-

sent en arrière-plan. Ces ballets
grèvent de façon spectaculaire le

budget. On devrait songer à les

constituer avec les speakerines, et
rien que .les speakerines, qui, pen-
dant ce temps, ne font rien, donc
font perdre de ('argent. Double
économie..

Les dramatiques deviennent de
plus en plus rares parce qu'elles
coûtent trop cher. Fatalement,
elles sont toujours signées par des
réalisateurs qui ont l'amour' du
costume d'époque, du feuilleton
désuet (donc coûteux), du grouil-
lement de figurants, et qui ont la
manie de changer de décor toutes
les cinq minutes. Il convient de ne
confier, dans l'avenir, des drama-
tiques qu'à des réalisateurs style
Garrel. capables de tourner des
séquences muettes de plus d’une
heure.

Les débats, qu'ils soient litté-
raires ou politiques, font une
consommation exagérée de figu-
rants, d'interlocuteurs et d'invités.
Et comme tout le monde tient à
prendre ki parole, cele dégénère
vite en fouiUis Intellectuel, où sont
noyées les questions abordées.
Dans un même souci d'économie et
de clarté, on pourrait réduire ces
débats q un dialogue entre un
animateur et un seul Invité.

Les marches de football ou de
rugby en direct exigent de l'élec-

tricité pendant une heure et demie.
C'est beaucoup trop, d'autant plus
que ces manifestations sportives
sont criblées- de temps morts.
Retransmettre les rares moments
où l'ori marque des buts français
serait très suffisant.

La télévision consomme à plein
rendement des. têtes d'affiche qui
exigent de gros cachets. Erreur
comptable. Engager des inconnus— généralement ni plus ni moins
doués que les piliers de la gloire— coûterait évidemment moins
cher. Bien sûr, télé oblige, ces
inconnus ne le resteraient pas long-

temps et deviendraient, dès lors,

retors et gourmands. Mais on
gagnerait du temps, malgré tout,

donc de l'argent.

JACQUES STERNBERG.

I
L suffît d’aller sa poster quelque
temps à la croisée, au carrefour

de neuf chaînes françaises, alle-

mandes, belges et luxembourgeoises

(3 + 3 + 2 + i '=
8). pour s'aper-

cevoir que la circulation ne se fait

pas forcément dans le sens
attendu. Sur ces neuf chaînes,

huit sont des services publics.

Elles s’ignorant entre elles. .Elles

ne se font pas concurrence.
_
Elles

ne cherchent pas à détourner
la clientèle. Blés se laissent pren-

dre, elles ne s'offrent pas. R.T.L., et.

bien obligée : c’est une société pri-

vée. Elle fait commerce de téléspec-
tateurs et les vend, tant par têts,

aux annonceurs. Il lui faut donc les

appâter et puis les parquer Cien1ère

des grilles d'une solidité éprouvée.

II y a des fuites pourtant, des trous

par où l'on s'échappe. Et partais des
arrivages inespérés.

Deux exemples vous, vivez au
Luxembourg. Vous êtes bilingue :

vos journaux passent, assez curieu-

sement, dans le corps d'un même
article, du français & l'allemand et

Inversement Vous disposez de ces

neuf chaînes. Laquelle prendrez-vous?

Celle qui présente le meilleur film ?

Non, l’une de celles qui diffusent

en allemand, de préférence !’A_R.D-

Ouelle que soit l'ambition, souvent

considérable, du programme pro-

posé.

assez normal. Au Luxembourg, on
aime parler luxembourgeois, un dia-

lecte assez proche de l’allemand. A
Télé-Luxembourg, on préfère parier

français. C'est .plus payant : fi Metz
où à Bruxelles, on parle tout sauf

l'allemand. A Serrebruclc on prend
tout sauf Télé-Luxembourg, alors Inu-

tile de se mettra en frets pour les

trois çerrt cinquante mille sujets de
la grande duchesse. On leur fait

quand même une petite fleur. On
leur présenta le dimanche à midi

un magazine en « palais ». C'est la

joie : 85 */o d’écoute et de satisfac-

tion.

Vous habitez la Moselle. Vous êtes

bilingue. LA encore vous avez l’em-

barras du choix. Lequel ferez-vous ?

Et d’après quoi ? Le fllm ? La lan-

gue? Non, l'heure. Vous opterez

pour la soirée, en l’occurrence celle

de Télé-Luxembourg, oû le journal

finit tèt, tôt suivi par un feuilleton »

puis un film d'une quasi constante

médiocrité.

Le visiteur, cela le surprend. Il ne
peut se retenir, lui. de pianoler fié-

vreusement sur ses boutons avec

une ourioslté bien plus forte encore

qu'aux Etats-Unis. Là-bas changer de
chaîne ne signifie pas changer de

pays. Ici, oui. Et de mentalité. Et

de système.

Cela surprend et c'est pourtant

En Lorraine, on travaille souvent à
la mine. On suit la cadence des
trois huIL Et on veut savoir fi quoi

s’en tenir. Avec Télé-Luxembourg,
inutüe de consulter le

s

programmes,
on sait : 19 h. 30, le journal ; 20 h., le

feuilleton ; 21 h., le fïjm. Peu Im-

porte'lesquels du moment qu’ils tom-
bent et. s'arrêtent pile, & 22 h. 30,

{'heure d'aller se mettre au lit.

R.T.L. a fait ses comptes. Dans nos
régions de l'Est, 6? */« des gens se
branchent régulièrement sur son an-

tenne. soit un million vingt-cinq mille

personnes dont sept cant mille ména-
gères. Très important les ménagères
pour une entreprise commerciale qui

envoie soixante messages quotidiens

répartis en dix écrans, étalés sur

cinq heures d'horloge. C'est énorme.

Pas assez apparemment pour Inciter

la Lorraine à aller faire un tour ail-

leurs, sur TF 1, par exemple ou sur

FR 3. où Ton commence tût. oû l'on

termine de même, oû la machine fi

laver n'a pas droit de cité, oû le

cinéma est roi. C‘e6t vrai, pourquoi

ne pas se brancher du lundi au jeudi,

en tout cas. sur notre troisième

chaîne ? Parce que, croit-on. elle ne
donne pas, ou peu de nouvelles, de
nouvelles du coin s'entend.

SI l'on ne tient pas spécialement à
être mis au courant des déplace-

ments de chefs d'Etat, des récep-

tions fi rElysée ou des visites eu

pape, on aime bien, en revanche,

descendre dans un puits en cas

•ès la refonte des formations de Radio-France

ŒSTRE A GÉOMÉTRIE VARIABLE DE GILBERT AMY
sujets qui divisent le plus l'opinion

U, salon un phénomène bien connu,

uc sur lesquel* on possède^ génè-

t le moins d'informations. Ainsi 2a

prochaine des orchestras de Radio-

a-t-elle suscita de nombreux com-
m alors que, jusqu’à présent, aucune
ton détaillée n’avaït été faite par

i en ont la cbaxge.

qui concerne l'Orchestre national

ce, la présence régulière. & sa tête,

in Celibidacha. pouvait laisser pen-

1 en deviendrait en quelque sorte

on sans le titre — le chef régulier.

Tout semble remis , en question à son sujet

à la suite d'un accrochage avec le syndicat

des musiciens qui. détruisant la climat de
confiance auquel Celibidacha tenait avant

tout, a motivé son départ. Les concerts et

les tournées prévus avec lui ont donc été'

annulés. Quoi qu’il en soit, le répertoire/

l'effectif et la vocation de cet orchestre

rie subiront pas de modifications profondes.

Les concours destinés à pourvoir les postes

laissés vacants par les instrumentistes âgés

de plus de soixante ans. et mis en position
spéciale, an même titre que les membres
de l'ex-OJLTJP. des autres secteurs, auront

lieu dés la signature de nouvelles conven-

tions collectives.

On a un peu rapidement établi un lien

de cause à effet entre la réduction de per-

sonnel et la décision de fondre l'Orchestre •

philharmonique et l’Orchestre lyrique pour
constituer un ensemble de musiciens dans
lequel on puiserait selon les exigences des
oeuvres programmées.

Pour Gilbert Amy, il s'agit là d'une inter-

prétation superHcielle et inexacte de la

réforme qu'il a proposée à Pierre Voslïnsky
et que ce dernier lui a confiée.

* dit Gilbert Amy, au cours

r 1973-1974 — donc bien
s remaniements qui ont

. à la disparition de
\ — que j'ai présenté à
/ozlinsky un projet de -

du potentiel en musiciens
ice, visant, d'une part à
r l'Orchestre national

e vœu de Celibldache qui

s idées précises sur la

z de cet ensemble) et,

part, à rassembler les

js du PhJlbanBonique et

hestre lyrique. Ce projet

Jà assez poussé lorsque

jüuit le grand dêmantè-
ll a fallu alors fixer un

pour ce second orchestre

;ons-le «orchestre B» —
î une étude des effectifs

res et avec le souci égale-

’éviter les licenciements,

us sommes arrêtés à 135.

second point que Je tiens

sr, c’est qu’il ne s’agit pas,

on 2'a dit. d’un «pool»,

ortc de réservoir, mais

zhestre constitué dont il

u qu’il peut se subdiviser :

ur cette dernière raison

que poste de soliste sera

ls doublé, afin qu’il y ait

un chef de pupitre res-

s. Ainsi, d'une part, on
utiliser l'orchestre au

et pour des œuvres très

i, ou bien disposer de deux

es : l’uade type « Mozart »

•s bois par deux), l'autre

nique a plus étoffé, ou
diestrès «Mozart» et un

e léger ifort de vingt a

îq personnes), pour la mu-

i vingtième siècle. D autre

.Ttolns musiciens feraient

d’un petit ensemble de

iqui servirait d'ossature à

estre de chambre!.

- Mois ne ristfiie-t-on pas

alors de voir se réformer un
orchestre lyrique et «n orches-

tre symphonique ? Tandis que,

si vous voulez organiser un
roulement rigoureux, les diffi-

cultés ne vont pas manquer.

_

— Naturellement, le fonction-

nement de cet orchestre à géo-

métrie variable va poser des

problèmes inédits : il n’extste pas,

à ma connaissance, de précédent

à cette expérience" La cohésion

dont je pariais .tout à l'heure

résultera d’une unité de program-
mation qui s'étalera sur une
période donnée, durant laquelle^

effectivement! la composition des

diverses formations restera sta-

ble, mais pas plus.

x Cet orchestre devra assurer

«»fae à dix-huit ouvrages lyriques

en public (l'Orchestre national en
assurant trois ou quatre) et il

sera appelé, d’autre part, à se

produire, dans divers festivals.

C’est pour mieux faire face à
cette « demande » qu'une sou-

plesse des effectifs est devenue

nécessaire, fin même temps, cela

nous obligera A prévoir très à
l’avance la répartition des musi-

ciens ; on peut dire que c'est la

raison d'être de cette formule qui

constitue la meilleure garantie

de son fonctionnement Par exem-
ple, il n’est pas du tout souhai-

table que ce soient toujours les

mêmes qui accompagnent les

opéras.

— Mais justement, ta sou-

plesse -nécessaire dans ce tra-

vail très particulier n'est-cUe

pas un peu affaire d’habi-

tude?

— Cette critique ne me parait

pas très fondée, car je crois qu’un

bon musicien doit tout pouvoir

exécuter : savoir suivre un chan-

teur ou ne pas le couvrir, consti-

tue l'un des éléments les plus
rudimentaires du métier de musi-
cien. Ce que j'estime plus impor-
tant, c'est qu'un interprète soit

« motivé » lorsqu’il Joue : il est

mauvais qu'un orchestre reste

trois semaines sans se produire
en public, mais l'excès Inverse
n’est pas forcément souhaitable ;

j’essaierai donc de moduler, car,

actuellement, fl y a sans doute
certaines pzésentations en public

qui apparaissent sans nécessité.

— A partir de quand ce
nouvel orchestre pourra-t-il

fonctionner et quels sont les

problèmes à résoudre d’ici là ?

— Tout cela .ne commencera
qu’en 1976- Je suis actuellement
chargé par Pierre VozUnaky d’une
mission de mise en ordre de ce
projet et de simulation des pro-
grammes. 1975 est une année de
transition pendant laquelle U faut
élaborer de nouvelles conventions
collectives : certains principes

doivent être bouleversés, notam-
ment ce qu’on appelle le dé-
compte par formation. Dans le

système actuel, c’est chaque for-

mation„ et non chaque musicien,
qui doit à là radio un certain

nombre . de services mensuels
(c'est-à-dire : répétitions, con-
certs), de sorte qu'il n’est possible

de faire travailler séparément les

cuivres, les bois et les cordes
qn’eux prix d'âne aberration, jafi-

dlqae. psychologique et financière,

cor. bien que chaque musicien ne
fasse, en réalité, qu’une répéti-

tion, « rorchestre » en aura fait

trois-

» H y a quelques années, on
concert du Festival de Royan a
dû- être annulé pour cette zalson ;

c’est un problème qui se pose

avec beaucoup d’acuité dès qu’on

aborde la musique contemporaine.

Beaucoup de musiciens de bonne
foi reconnaissent eux aussi que
c’est un principe dépassé, et dont
le changement doit être négocié.

L'administration a accepté mon
plan : les postes budgétaires

seront pourvus. H faut encore
mettre en branle les négociations

à l'échelon syndical.

— Mai* s'agira-t-il d’un
nouvel orchestre ou bien va?
t-on seulement « boucher les

trous » qui se sont produits

avec la mise en position spé-
ciale des musiciens de plus de
soixante ans?

— Dans la mesure oû les postes

à pourvoir représentent 30 % des
effectifs, je pense qu’on peut dire

que le renouvellement sera im-
portant. Songea qu’à l’Orchestre

national il ne restait plus qne
sept premiers violons titulaires et

aucun hautbois-,

— Vous allez sans doute
vous heurter à des problèmes
de recrutement~
— Peut-être en ce qui concerne

les cordes : la crise est assez géné-
rale en ce moment ; si au 1*» Jan-
vier 1976 tous les postés ne . sont
pas pourvus au niveau de qualité

que nous souhaitons obtenir, nous
ferons alors appel, pendant un
certain temps, à des supplémen-
taires. n faut donc attirer les

jeunes en leur offrant la perspec-
tive d’une place dans une forma-
tion où ils ne se sentent pas
prisonniers; le principe de cet

orchestre à géométrie variable

doit être susceptible de les inté-

resser, car il correspond mieux à
ce qu’attendent beaucoup d'entre

eux.

Propos recueillia par
GÉRARD CONDÉ.

(Lire la suite page 14.)

d'accident, fêter une centenaire ou
assister fi la décoration d'un sapeur-

pompier. En fait, ça n'est pas fi

19 heures que s’ouvre le Journal de
Télé-Luxembourg, c’est un quart

d’heure avant, sur une page locale,

« De nos clochers ». La locomotive,

la voilà, et, au fond, elle vaut bien

nos Christine et nos Eva. pèles

héroïnes de feuilletons débiles.

« On est de toutes les commu-
nions, de toutes les amicales, on fait

partie de la famille, », nous disait

Robert Diligent rédacteur en chef
des informations, frère du sénateur,
l’auteur du rapport du même nom. tl

a le charme décontracté de qui se
laisse difficilement entamer.

Les raisons de ce succès ? Une
équipe réduite : ils sont trola ou
quatre seulement fi se relayer fi l’an-

tenne et au volant de deux cars de
direct, fi se mfiler ainsi, avec ou sans
écran, fi la vie das gens. La liberté

d’expression dont ,nous étions privés

du temps de J’ex-0-R.T.F. : ce sont

eux, pas nous, qui invitaient les

Mitterrand, les Marchais dans leurs

studios en cas de conflits sociaux.

Dans les houillères, alors, c’est Télé-

Luxembourg qu'on prenait. L’habi-

tude en est resiée. Dernier atout :

l’absence d'atout d'un budget réduit,

acrobatique. L’argent manque,’ pa-
IBlHL

La station crie misère dans la

pétarade de spots publicitaires dont
les prix vont pourtant de 1 000 F fi

7 000 F la minute. Au conseil d'ad-

ministration, certains suggéreraient

môme la suppression pure et simple
du journal. Ce serait dommage, il

est très bon. Mais les produite de

conserve coûtent évidemment moins
cher que la primeur d'informations

nombreuses, variées, bien illustrées

dont on achète la bande-image aux
agences internationales evant d'y

épingler sol-mfime la bande-son.

En gros titres, les nouvelles d8
France et de Belgique, audience

oblige. Chez nos voisins, la largeur

du public se- mesure fi la longueur

du côble : Bruxelles et Liège, bientôt

Namur, sont raccordés à la télédis-

tribution. Cela s’étend- A Luxem-
bourg, on se réjouit. A Bruxelles, on
s’inquiète, surtout du oûté de la

pressé. On a saisi le ministre de la

culture, on a alerté le Parlement, on
agite la menace d'un arrêté royal

interdisant la publicité fi l’écran.

Rappelons que la télévision belge

s’en passe, elle se contente de la

redevance. Pas la notre. Alors pour-

quoi cette discrimination 7 Parce que
les messages de Télé-Luxembourg

s'adressent directement au public

belge. De là que l'on songe sérieu-

sement à les brouiller I

Ce qui ne ferait pas l'affaire des
hommes d'affaires placés à la tfite

d’une société qui aura cette année
une clientèle évaluée fi deux- millions

six cent mille téléspectateurs. En
France, les départements les plus

touchés sont la Moselle, la Meurthe-

et-Moselle et la Meuse, avec de
fortes infiltrations dans les Ardennes,

les Vosges, la Marne et le Bas-Rhin.

Et cela progressa-

iteste fi savoir fi quoi ressemblerait

et qui regarderait cette station, fi

la fois régionale et internationale, si

elle atteignait un Jour Paris, Londres

et Berlin. Ce jour-lô, elle touchera

peut-être moins Nancy...

CLAUDE 5ARRAUTE.

VU

L’ENNUI FRANCOPHONE

LES BELLES MANIERES, de Pierre Manuel, a remporté le prix

Louis-Philippe Kammans. Présentée par la télévision belge
au concours des télévisions francophones, cette émission

était en concurrence avec Passion et mort de Michel Servet, de
Georges Haldas et Claude Goretta (Suisse). Un arbre chargé
d’oiseaux, de Louis Maheux-Forcier et Jean Faucher (Canada) et le

Voyage en province, de- Jacques Trétouet (France) montrées res-

pectivement les 10, 17, 24 et 30 mai sur FR 3. C’est, donc, la

manière beige d’être en porte-à-faux sur Je monde qui Fa emporté

fie Monde du 13 mai).

Une maison aux somptueuses
couleurs pastel, gris rosé, bleu

grisé- Des êtres circulent dans ces

demi-teintes, se croisent, se fuient.

Etrange.
. et très vite inquiètent

chassé-croisé d’un vieillard absent

et de trois femmes que ne relie

entre elles — au hasard d'un esca-

lier — que leur solitude. Elles se
croisent et tissent une histoire

lancinante — un drame, frêne Mo-
rand. veuve d'une cinquantaine
d’années, encore belle, tendue,

exaspérée par sa souffrance et qui

e décidé de vendre sa maison
épris la mort (accidentelle, dit-on)

de son mari; Céline, sa fille, qui

a choisi de s'en aller ; Merle

enfin, agent Immobilier, amenée
malgré elle, puis bientôt poussée
par sa propre curiosité i décou-
vrir d'une pièce à l'autre — à tra-

vers le puzzle difficile des men-
songes, des aveux d’Irène — fa

vérité sur la mort de Fabien Mo-
rand. Une vérité qui n'est pas
dans /a perfection de ces bibelots

bleutés. •

La vérité, c’est réchec gris et

noir, soigneusement caché, - méti-

culeusement étouffé d’un couple
bourgeois égoïste. Fabien, qui bu-
vait, s’est suicidé. C'est du moins
ce que comprend Marie peu à
peu prise dons le piège de ce
psychodrame « raffiné ». Avec Un
arbre chargé d’oiseaux, on entre

dans le cercle étouffantf d’un cou-
ple à travers une approché psy-
chanalytique typiquement améri-
caine. L’alcool, la folie, le vio-

lence, la cruauté, -la passion
(Fhomme sera toujours rhommef)
sont les éléments-clés, les seuls

qui accompagnent ce genre de
dissertation. Louise Maheux 'For-

c1er, pas plus que Jean Faucher,

n’ont songé è douter un Instanl

de ces valeurs soi-disant étemel-
les, é relativiser ces thèmes
éculéa. • , .

Avec Un voyage en province,

Jacques Trélouel a voulu écrire
k un poème sur le temps, le sou-
venir », une sorte de « récit liquide

sur la conscience malheureuse
d'un certain passé ». Un Jeune
homme nommé Alain (il n'est plus

fi véritablement parler un adoles-
cent, u n’est pas encore entré

dans la vie d'adulte) quitte brus-

quement Paris et la femme avec
laquelle U vit pour chercher dans
sa ville natale ce dont il croit

avoir été dépossédé.

Dans ce voyage sans bui avoué,

mais qui ressemble plus i un sui-

cide manqué qu'à un retour aux

sources, II vient rôder sur les lieux

de son erriance. Il tente de rassem-

bler un passé qui e représenté

pour lui le bonheur.

« Mais le tempB a joué au sens

où le bols joue », dit Jacques Tré-

louel. Les rapports sont faussés :

dans une province grignotée par

la mon (les orphelins qui passent,

la cérémonie funèbre du mariage,

les rideaux de dentelle, le visage

crispé de sa mère, celui trop lisse

de Lydia), il ne retrouve que l’ai

-

Himation de son propre malaise.

Un malaise que Jacques Trélouel

montre minutieusement, mais dont

on ne sait d'où II vient, où H va.

Dans la livra de Jacques-Pierre

Ametta adapté pour la télévision,

Alain, le Jeune homme poli, étran-

glait Lydie dans un cimetière pour
régler son compte à la province,

é .la petite bourgeoisie schizo-

phrène et catholique. C’était, d'une

certaine manière, un signe d'hu-

mour, iin acte de santé. Solution

trop « morbide » pour la télévi-

sion ? tt y en avait d'autres. Jac-

. quos Trélouel n'a pas osé, pas
voulu ou pas su « tuer » le passé.

Celte complaisance (car c'en est

une) à décrire les mélancolies se-

condaires d’une Jeunesse sans
malheur a quelque chose de sur-

prenant.

Il est étrange de constater qu'en
dehors do la télévision suisse, les

émissions francophones nous aient

raconté finalement te même chose.
Un arbre - chargé d’oiseaux. Iss

Belles Manières (lauréat pour
1975), le .Voyage en province

expriment — tout à teH incons-

ciemment — le même ennui, te

mémo sentiment de décomposition

et finalement de mort de quelques

catégories sociales assez proches.
Est-ca un hasard ? Alain, le petit

bourgeois provincial, Yves, te

faune fils de' bourgmestre, Irène,

veuve de M. Fabien Morand, per-

sonnages en sursis, en dehors de
rhlstolre, vivent dans leur univers
— totalement fermé ai/x boulever-
sements extérieurs réels, aux trana-

formations sociales profondes —
à te recherche d’émotions incer-

taines, d’états d’âme personnels
et tlottants.. Mais te plus étrange
n’est pas là. Comment des auteurs

peuvent-ils être encore lascinès
par ce néant ?

CATHERINE HUMBLOT..

\ fi
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RADIOTELEVISION
Écouter, voir Les films de la semaine

O TÉLÉFILM : LES ROSEN-
BERG NE DOIVENT PAS
MOURIR (2* partie). — Samedi
31, A 2, 20 h. 35. DOSSIERS
DE L’ÉCRAN : LE MAC-
CARTHYSME. — Mardi 3
juin, A 2, 20 h. 35.

Suite et fin du grand dossier constitué
par Antenne 2 sur l’affaire des « espions
atomiques » Ethel et Julius Rosenberg.
Deuxième partis de la reconstitution'
cinématographique de Stellio Lorenzi et
Alain Decaux : le drame vécu par le mari
et la femme dans la prison de Sing-
Sing.

Les dossiers de l’écran seront consa-
crés, quatre jouis plus tard, à la projec-
tion- d'un montage, composé des extraits
les pins frappants de ce télé-film. Puis,
sur la question de savoir si les Rosenberg
étaient coupables, un débat réunira, au-
tour d'Alain Decaux, le cinéaste Otto
Preminger, Morton SobeU (condamné au
procès du 5 avril 1951 à trente ans de
réclusion) et Min-hani Meeropol, fils aîné
des Rosenberg, adopté par une ftuniiie

du New-Jersey et co-anteur (avec Bon
frère Robert) d’un ouvrage consacré & la
réhabilitation de ses parents.

• MAGAZINE : AU PIED DU
MUR. — Jeudi 5 juin, A 2,

20 h. 35.

Produite par Jean Noinchrik. cette

émission, destinée & mettre en relief un
point précis de notre actualité ou de nos
Institutions, avait joué les artésiennes au
moment de son lancement. Programmé
le 6 février, diffusé le 24. le premier
numéro traitait de la réglementation des
zoos. Il marquait, surtout, la rentrée am-
ie petit écran de Brigitte Bardot.
La vedette cherchera cette fois à

résoudre les délicats problèmes de.

l’adoption, en compagnie du ministre de

la santé. Mine Simone Vell. Les procé-
dures draconiennes qui en vertu de la

loi de I960, mettent un obstacle à l’ac-

cueil d’enfants non reconnus ou aban-
donnés. préoccupent, on lé sait, l’opinion

et le gouvernement. Gageons que. mise
au « pied du mur ». Mme Simone Veü
ne se sentira pas trop placée sur la

sellette.

#DOCUMENTAIRE : LA VIE
ENSEMBLE (La robe blanche
et la cravate rouge). — Lundi
9 juin, A 2, 21 h. 35.

La vie d’une famille d’ouvriers, en 1974,

cela ne se raconte pas. Jacques Premon-
tier (prix de la Critique 1975), Victoria

Llanso et le réalisateur Jean Banal ont
donc essayé de la comprendre de l'in-

térieur.

Chaque épisode de la série La vie

ensemble se situe dans une région, un
milieu, un climat économique et social,

un « microcosme » différents. Voici, cette

fois, la Bretagne — un ménage populaire
(lui travaille au chantier naval, elle, en
usine) ; cinq enfants, que l'éducation tend
à couper de leur terre et de leurs parents.
Et voici toute la hmiita réunie, à l'occa-
sion de La communion de « La petite
dernière a. Dans la maison, fl y a égale-
ment des cameramen et tonte une équipe
de tournage. Mate ces gens-là ont tenté
de se faire oublier.

• RADIOSCOPIE. — Tous les

jours. France-Inter, 17 h.

Jacques Chancel reçoit cette semaine le

président Senghor (lundi 3). Roger Wybot
(mardi 3), Georges Magnant, a gouver-
neur » du Rotary International (mer-
credi 4), le clown Dinritd. (jeudi 5) et la

romancière Magali (vendredi 6).

• LA POISON, de Sacha
Guitry. — Dimanche T*

r
juin#

A 2, 14 h. 30.

-Cet hommage à Michel
Simon permettra surtout de
revoir comment, en 1951.

Sacha Guitry inventait à sa
manière le' cinéma de la

« nouvelle vague », filmant
en onze jours un pastiche de
drame réaliste où l'ironie le

dispute à la noirceur.

• SA BR IN A, de BÎIfy

Wilde*. — Dimanche
1" |aîn, TF 1, 20 h. 35.

Variations caustiques sur
un vieux thème de comédie
américaine : l'idylle d’un fils

de milliardaire et de la fille

-du chauffeur. Habile à ma-
nier l’équivoque, wnder a
fiait semblant de traiter, pour
la Faramoimt, le « conte de
fées moderne », mais 11 en
a démonté tons les faux-
semblants ffj»ntimBn*armr La
« bergère » est une arriviste

qui. après avoir enquiquiné
tout le monde, réussit à tirer

le bon numéro : l’aîné, le

pins sérieux des « princes »,

car fis étaient deux. Le ma-
riage avec un homme d’af-

faires 'un peu mûr, c’est du
solide !

• LA BEAUTE DU DIABLE,
de René Clair. — Lundi

2 juin, TF 1, 20 h. 35.

Variations en forme de
conte volt&irlen sur le thème
de Faust, transposé dans une
principauté italienne à la

mode de StendhaL Du René
Clair très — trop — sérieux.

• SANS MOBILE APPA-
RENT, de Philippe Labre. —
Lundi 2 juïrv FR 3, 20 h. 30.

üne approche du « trU-
ler» hollywoodien, en hom-
mage à Chandler et Hara-
metfc, à travers un roman
policier d'Bâ Mac Bain plus
ou moins bien adapté à
l’atmosphère française de
Nice. A défaut d’égaler les

cinéastes hollywoodiens du
genre. Philippe Labro sait
conduire une intrigue crimi-
nelle. et celle-ci tient en
haleine.

• UN HOMME FAIT LA
LOI, de Burt Kennedy. —
Mardi 3 juin, FR 3, 20 h. 30.

La nostalf^e du vieil Ouest,
dans le Texas de 1900, où
les automobiles apportent le,

progrès. Alliance inattendue
d’un shérif alcoolique privé

de son étoile et d’un vieux
hors-la-lot pour un exploit

à l’ancienne mode. Amusant
mais sans grand relief.

• REFLETS DANS UN ŒIL
D'OR, de John Hliston. —
Mercredi 4 juin, FR 3,

20 h. 30.

Les névroses moites d’of-

ficiers et de Leurs épouses
dans une garnison de Géor-
gie. Bien Inspiré par le ro-

manesque freudien de C&r-
soq Mc Cullers. Huston a
réalisé avec maîtrise une
étude de mœurs morbide où
éclatent la frustration et les

refoulements qui mènent au
désespoir et à la folle. Troi-

sième diffusion au moins en
deux ans»

• LE PROCES, d'Orson

Weiles- — Jeudi 5 juin, FR 3,

20. h. 30.
- Kafka investi par wellea

de façon géniale. Joseph K—
victime d’une bureaucratie
absurde, c’est le héros wel-

lésien en proie à la solitude

et aux mythes aliénants de
notre époque. Les décors de
l’ancienne gare d’Orsay ont
la même présence démesurée
et inquiétante que le palais

du Citoyen Kane. Dommage
seulement qu’Anthony Fer-
lons n’ait pas tout à fait la

stature qu’il faudrait.

• «M » LE MAUDIT, de
Fritz Vjalt9' — Yandredi
6 juin, A 2, 22 h. 55.
La pègre d’une grande ville

allemande relaie la police

(Impuissante) pour éliminer
un obsédé sexuel tueur de
petites filles. A travers une
histoire criminelle. Fritz
Lang — qui n'&Hatt pas tar-

der à prendre le chemin de
Texll — montre implacable-

ment la décomposition de
l'Allemagne de 1931, où les

nazis établissaient leur

propre loL Peter Loire en
tueur pathétique. Un grand
classique:

9 NOTRE AGENT A LA
HAVANE, de Corel Reed. —
Dimanche 8 juin, À 2,

14 h. 30.
Comment Alec Guinness,

marchand d’aspirateurs à La
Havane — avant la révolu-
tion castrlste — devient
agent farfelu de ITnteUi-
Service. D’après un roman
humoristique de Graham.
Greene, une comédie anglaise
traditionnelle qui fait tout
juste sourire.

• MISE A SAC, d
Cavalier. — Dimanche I

TF 1, 20 h. 35.
Des truands frança

action , dans une petite

de l'Isère. Du « beau tx
de la part du mettei
scène comme des profe
nels du hold-up, mais,
ceux-ci, selon la morali
rante. le crime ne pal-

• MEKTOUB T. d*Aft
1ère. Lundi 9 tain,

15 h. 30.

La vie pénible d’un
rien verni chercher di
rail en France. Dlft
morales et matérielle- -

Immigrés, maln-d’œim
cessaire à. l’économie ’

çalse. Le fflm d’Ali g
avait été présenté aux <

sien de l’écran » le 1<

vier riana une version .

quée. Antenne 3 lui ai

aujourd'hui une répan

9 L’HOMME AU /
VEAU GREFFE. d« *
DobîoI - Valcrexe. —
9 juin, TF 1, 20 h. *.

Sur un postulat de
rhrgie-flction ». Donto!

11

croze frôle avec élègai ...

mythe vertigineux da :.

mais s’en tient à l'idée .

jeunesse du cœur e
bonheur. -

• INDOMPTABLE r
LIQUE, dm Bernard Bo.' :— Lundi .9 jaln, I-

20 h. 30. ...

Angélique est Ici aux
avec des galériens, a
par mi pirate, vendue à 1

die sur le marche
esclaves. L’érotisme ord
de Michèle Mercier.

•; j

Samedi 31 mai

• CHAINE 1 : TF 1

19 h. 45 La via du animaux, de F. Rossif : « Los
état®*».

20 h. 35 Variétés : Numéro un. de G. et M. Car-
pentier. Sacha DisteL

Avec Petvla Clark, Annie Corda. («a
danseuses du Crazg Borne Saloon, le groupe
Ica. Jacquet VlUeret, Rag Ventitra.

21 h. 35 Série : Maîtres et valets (« Visita Inat-

tendue >).

L'hôte dan Battants n'est outra que le roi
Edouard VII. Mais une ancienne femme de
chambre frappe A la porte de service.

22 h. 15 Sport : Athlétisme. Challenge «.Jacques
Cœur m. à Bourges.

• CHAINE II (couleur) : A 2
19 h. 44 Feuilleton : • Une Suédoise à Paris «-

20 h. 35 (*•) Télé-film : « Les Rosenberg ne doi-

vent pas mourir ».

Deuxième partie de l’évocation historique de
Stellio Lorenzi et d'Alain Decaux: Le procès
et l'exécution des « espion» atomiques »
Ethel et luttas Rosenberg.

22 h. 45 (•) Jeu: Pièces à conviction, de P. Bel-
lemare.

• CHAINE IH (couleur) : FR 3

19

h. Four les jeunes : « Tomxny ».

,
La musique des cote-boy* avec lé groupe

« Bine Orner long distance » et le pianiste
Marc Bercoottz.

19

h. 40 Un homme, un événement : M. Alain
Paher et le centenaire dn Sénat.

Dimanche 1" juin

'a CHAINE 1 : TF 1

12 h. La séquence du spectateur.
13 h. 20 (•) Variétés : Le petit rapporteur, de

J. Martin et B. Lion.

14 h. 5 S i et variétés
iche.

Les rendes-vous du

17 h. 20 (•] Emission historique : Les grandes
batailles du passé, de H. de Tureone et
D. Costelle. « Asînconxt ». réal. Fh. Colîn.

Arudgse et Interprétation de l'un des
événements les plus sanglants de la guerre
de Cent Ans. Première diffusion ; mars 1974
sur la troisième chaîne.

18 h. 10 Série : Le grand saut périlleux. « Pra-
gue ». de H. O. Wuttmg.
Rencontre fructueuse des Doria avec les

représentants les plus célèbres des cirques
d'Europe de PEst.

19 h. 15 Jeu : Réponse à tout.

19 h. 30 Informations sportives : Droit an but.

20 h. 35 (•) Film : «Sabrina». de B. Wllder
(1954), avec A. Hepburn, H. Bogart,
W. Holden, W. Hampden, M. Hyer.
Sabrina, fttte da chauffeur de la riche

famille Larabes, est amoureuse de David, le
plue jeune des fils du patron, après qu'elle
a fait diverses incartades, le fUs oiné
intervient pour la détourner de cette
passion et» se laisse séduire par elle.

22 h. Questionnaire, de J.-L. Servan-Schreïber.
M. Louis Leprtnee-Rtnguet, professeur ou

Collège de France, à propos des < énergies
nouvelles ».

0 CHAINE N (couleur) : A 2

De 12 h. 45 à 18 b. 45 : Dimanche illustré, de
P. Tchemia.

13 h. 15 Jeu : Le défi.

14 h. 10 Jeu : Monsieur Cinéma.
14 h. 30 <•) Hommage à Michel. Simon : « la

Poison ». de Sacha Guitry (1951), avec
M. Simon, G. Reuver (N.).
Michel Simon marié A une mégère (Ger-

maine Reuver) la trucide après avoir consulté
un avocat pour savoir comment être aoquute.
Amour des acteurs dont l'interprétation est
saisie an-vol; mépris souverain de la gram-
maire cinématographique, au profit de l’effi-
cacité de la mite en scène.

ABRÉVIATIONS
Le* tmluwai pifaMta da signa CÛrl ftgnrem

dans U rnbriqse • Bcantei sali a od Bien tout
l'objet de commentaire» a nntértonr da ces
encart Les lettres (8.) mdjqnem les émission»
da radio dttfueéea en stMogSonia et (N.) m
tmtsston» en noli et Mena dOTasSes no les

J* rt P Chainca. Le stgna (a) tndlqna des émis-
sions sortant de l'ordinaire.

20

h. Court métrage : Georges Mathieu »,

de & Roze.
La rencontre 1 dn mettra de l'abstraction

lyrique avec Vafftehe.

20 h. 30 (•) Feuilleton : - Paul Gauguin ». RéaL
R, Fig&ut, avec M. Barrier, A. Lonnberg,
P. Lafont, G. Berner, E. Niermans (2*

épisode). .

21 b. 20 Série Prix Nobel : Gerhard Hersberg.
Portrait d’un homme qui reçut le prix

Nobel de chimie en 2972 pour ses travaux
sur la speetroscopie moléculaire.

FRANCE-CULTURE
.

•

_

17

lu 30, Grandes reprises : les salntSlmanJens, de J.
Rabsut (réalisation A Rîéra) r U b. 35, Chants choisis par
E. Grlttauez; 19 h« « Symptwrfe funèbre et triomphale »,

extrait# (Berlioz} ? 19 h. 55. Poésie ;

’ 16 11 15 Dimanche illustré (suite), avec les invités
de P. Tchemia.

17 h. 55 Série : Ma soraèze bïen-aimée. '« Le
dragon qui broute les algues ».

18 h. 15 Le monde vivant : « Les maléfices d’A.n-
donna m-

18 h. 45 Sports sur TA 2. ’ *
-

» h. CS. J (SU, « HunM », de Shakespeare, avec C-
'

-M. Borv, D. tvened, J. Maure, c PJéMu, E. -

a Manuel, mostaue G. Awrphl* (rteüsefton C M
rediffusion) j J3 h. ST, Poésie.

Vous retrouverez

JACQUES MARTIN
sur an 33 T n* 2-393.115

Distribué par Pofytfor - SWfaK'ï

19

h. 30 Jeu : B
gueline

v de Guy Lux et Jac-

N* 2.056.408

Les télévisions francophones-
Lundi 2 juin

TELS - LUXBUBOUBG : IO b.
L’homme et » cite; 21 11, Le Pairs
sans étoOe, film de G. Incombe.
TELE-MONTE-GABLO : 30 II, le

renifle d’érable; 21 h. Cinq gan
pour Singapour, Hlm de B.-T. MlchcL
TEUSVZ8IOV BELGE : 20 h. 15.

Tour dTt&lla cycliste: 20 h. 25, SI
vous Baviez ; 20 h. 45, Fruste, film
de J. Brui ; 22 fa. 15. Lee Idées claires.

TELEVISION' ttll iHBB-ROMAWnB :

20 h. 15, Le canton de Zbug : .

21 fa. 15. La. voix au chapitre :

21 h. 45. Sous la loupe.

Mardi 9 juin

TELE - LUXEMBOURG : 20 fa-.

Voyage au fond deo men ; 21 fa,

amarron, nia» de c. Bandeau.
TBZR-MOBTB-OABLO : 20 h. Les

Mosxroes : 21 h. Perdu dans la
brousse, film d'A. BClmmllm
TELEVISION BETlCCTl : 20 b. 13,

L’homme sans vlssge ; Sa h. 5. Jeux
sans frontières : 22 h. 20, Tour «TIte-
lle cycliste.
TELEVTBION STTIBSE-BOMANDE :

20 h. 15. Salvador et la Mdhlcang de
Parla ; 21 fa. 5. Mosaïque : 22 ta. 5.

Jasz: 22 fa. 25, Tour dTtaUe.

Mercredi 4 juin

TELE - LUXEMBOURG : 20 lu.

Les mystères de l’ouest ; 21 fa. Opé-
ration Lotus bleu, film de T, H&ta-
wny.
TELE-MONTB-CARLO : 20 bu La

Saoui de Monsoreau ; 21 fa. Manè-
ges. B3m dT. Allégrefc.

TELEVISION BELGE : 20 'h. 13.

Tour OTtalle: 20 fa. 25, Ohaneone »
la carte ; 21 fa. 55. Concouru de piano.
TELEVISION aUiaafa-BOMMKDB :

20 fa. 15, Jeux sans frontières ;

21 fa. 85. Footban : 23 fa. 45. Tour
d’Italie.

Jeudi 5 juin

TELE - LUXEMBOURG : 20 fa,
Cheval de far : 21 fa, Bentto Çereno,
mm de S. Boullee.
TKLK-MONTE-CABLO : 20 fa,

O'Sara : Zl. h» Christophe Colomb.

flim da D. McDonald.
TECE7ISION BELGE : 20 h. 15,

Tour dTt&lle ; 20 fa. 30. Le Grand Jeu,
Olm de J. Feyder : 22 fa. 20, Le car-
rousel aux imagée.
TELEVISION auiBBB ROMANDE :

20 h. 15. Tsmpa présent: 21 h. 30,
La vie lfabuleuae de Paul Gaugmn :

22 h. 25. Tour d’Italie.

Vendredi 8 juin

TELS - LUXEMBOURG : 20 fa,
La nouvelle équipe ; il n. Trahison
d Athéna, film de B. AJdnch.
TELE- MONTE -CAKLO : 20 fa_

c-éuus mer; 21 h. Frontière dan-
gereuse, ffl» de K AWH»Mn
TELEVISION BELGE : 20 h. 15,

Tour d'Italie : 30 b. 25. Neuf mlfllon*
neuf; 21 h. 40. La Ferre, film d'A.
Dovjenko.
TELEVISION SUISSE-ROMANDE :

30 b. 15. Laurane ou l'amour voleur,
• 22 fa. 10. Compositeurs suisses :

22 fa. 40, Tour dTt&lle.

Samedi 7 juin

TELE - LUXEMBOURG : 20 5l.
Histoire de la lutte pour la sunrl-

vanoe : 21 Le Chemin de la peur,
fflm d* L. Bsnedek.
TELB-MONTB-OABLO A 20 Jjl, Le

cheval de far ; 21 lu La Bette Otera,
fflm de B. PpttteE. .

TELEV1S130N BELGE : 20 h. 15,
Le jardin extraordinaire': 20 h. 45;
Les Tartans, film de IL Thmpe ;

21 h. 55_ Show DOU TjrHra

TELEVISION SUISSE-ROMANDE :

20 h. 5, A vos lettres ; 20 h. 30. Sé-
crété de la mer ; 21 fa- 20, Les Gleeaux
de nuit: 22 h. 30, Football et cy-
clisme.

Dimanche 8 juin

TELE - LUXEMBOURG : 20 fa,
Hawaï 5-0 ; 21 fa. Un hoîd-ntp ex-
traordtniare, fflm de R. Neama.
TELE-MONTE-CARLO : 20 lu, Gtn-

non; 21 h_ Ma vie aommenae en
Matofefe, taxa de J- Lee.
TELEVISION BELGE ! 20 h. 20,

Paul Gauguin ; 31 h. 10, Fblklara ;

21 h. 45, Ooncart.
TELEVISION SUISSS-RQISANDE :

20 h, 15, L’Amérique lnedUte ; 21 fa40,
BntFPfiùR^

Lundi 9 juin

ORLB - LUXEMBOURG : 20 h,-
L’homme et la cité ; 21 h. Juüs la
Bouese. Olm de C. BoIsebL .

.

TELE-MONTB-OABLO : 20 fa, La
feuille d’étable ; SI b» L’Age d’or.
lande J. de ïJurer.
TELEVISION BELGE : 20 h. 30.

Le phBantfarope ; 22 fa 25. Sciences
et livres.
TELEVISION SLUSSE-ROMANDE :

20 fa. 20, Serge Lama; 21 fa. 15, La
vulx au chapitre ; 21 fa. 45, Sous la
loupe.

< TIME TO CRY >

Distribué par Po/yder

20 h. 35 Variétés : Système 2, de G. Tjr*
21 h. 35 Feuilleton ; François Gaillard, ou .la vie

des adret.
Joseph. dTB. Grangé et A. Maheu. avec

P. Saattni, A. FalaOn. J. Bardeau. Réalisa-
tion : J. Brtaud.

• CHAINE ITI (couleur) : FR 3

10 h. 5 Feuilleton : Les cousins da la Cons-
tance ». de P. Gwmard; réal. R. Mazoyer;
svec L. Barjon. C. Brosset, J.-ML Eptnoux,
J; Graaval.
‘ Les ennuie commencent. Le fOs‘ de Marie

-

L£T®®Î doit transporté d’urgence.
“ I hôpital. En mer, le chalutier 'vient de
remonter— une mine. .

k- .5 Documentaire d’art : Civilisation d’hier
et art daxxjourd’lmL. L'Asie .dès nîwjfa,

Entretiens avec Stockhaasen. John Gagé,
Bark BOpeg. Béjart. Boulez et Metsùum sur
l art et ta Vhücaaphie de l'Asie.

HORAIRE DES INFORMATIONS
A LA TÉLÉVISION

premiers CHAINE éditions complètes s"

M en n“ d« «rtrtf <«" » fa-I
OEUSIEME CHAINE édftrens complètes *J L A a fla il soirée (vers a h.). Knnettn.i“ Qn 11 dlzQancbe.
TROISIBM B CHAINE i flesb A U U. U et

it h. U. auiletla en On de cotiee (v«* 22 h. M).

FRANCE-MUSIQUE .

m IL 30 (SJ, En «flreer du Studio los. RMtal ou :

pieno, Teresa Llacune ; « Carnaval, opus 9 » (Schui
19 h, 5. Jezz, sfll vous pieft t

20 fi. (S.), Cette enn0e-(a_ 19T3 »•« Dyanbleeun, c'

n» 1 » CF. SehmlfM r • Lu penthu dansent * ef « CT
lounrfs an »as sam » (Sella) » « Pdnflm ». prélude (c.

.

• PntlUdee ». deuxième livre (Debussy) ; 21 h. 30 (S.
te.ms Franc» le eamt musiciens, avec Ch. Ede-Plerre, i‘
Oeiwra» de Gluck, Scartetti, Haendel. Ataart, Duperc, *•-.
23 hy Mushwa Mtoére; 24 h. (S.), Le musloue frandL
vjwt»me siècle : En compaunlo d'CHIvtar Meedeen ;T,"
(5.). Sérénades. . ti-

VrM’fv

. iii.. ri

FRANCE-CULTURE

„ ? ^ *• Poème i 7 h. 7, La fenêtre ouverte j 7 r

'

Horlzpn ; 7 II «, Chasseurs de son ; s fa. Emissions
eopfwrooi et redsteines; lï h.. Renards sur le mnsfcjw;

-

H. Barrand r « Rédftrtff-Alr et ' variation» », da 6. ,‘
'

“ h- 5, AUaunv as j. Osouquot .- 12 fa «, on*e*»^
chambre de Radlo-Fnraoa, direction A. Girard, avec R. I •

wi» : « Symphonie Unz », K. 425 (Mozart) ; * te < - „Saisons », extra» : « l'Automne » (Vive ldi) ; « SleoflM I ..’

.

(Wagner) i « fArtésienne », suite (Bizet) i « SuBe am
notanalee.» (a. PeiwfntW s ’; •

:
-

. . |

4 M fa 5 (•), « » Repos du septième F.’’-
B- Jertfef), avec la participathin «m Amado, L. VS

L. Mcmad. H. Attan, M. COtane, M. Dubois. R. CM
B. Husiar, M. Klapiscfa H. Lefebvre. G. Levltte, VNHrnMm, j. wtal ;' TT H. 5. Disques/ 17. fa 3H .Ek«S
raprit ; Maworimc» > 18 fa MB non treppor W.hK

- La noiirt du septième hwr, maaazlne de radueBM va

PqyoWnlerrompue : Bernard NoBj M;-'
.(•), Atelier de création radloohonlaue r < Poor en finir 1

5 "ÎÏÏSSÏJ* Dieu-», d'A. Artaud, enregistré «n 190-, „
?—55î CÏ,îltan— ^Antonln Artaud (redltiustonL wiv, 1 *-1

Sa
iT*:S”Sîl; 23 ^ s* BfBck a"0 mue. pbt U .®- h- Poème : Jean Doive. •“ — 1

Jrinii

EMISSIONS RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES •

DEHANCHE 1»» JUIN
FXtANCE-CULTUBE

Y fa. 15, Horizon ; 8 II, Orthodoxie et christ! -,

atome oriental; 8 h. 38. Service reUdeox pr’
*.

«««•a* ; 9 h- 18, Ecoute Israël ; 9 fa. 46, DMl : .

»*pect» da la pensée contemporaine : a Le San ’*
Orient de nmnec» ; U fa. Messe à la ehapel

;gatot-Poirünlqae A Paris ; prédication dn W "
«aUHrou

tpi

J
b- 15, A Bible onverte ; 9 fa J6, Quétha^

“entancr j m fa, Prfewnce protestante ; 1* fa 3 .«Jour du Seigneur : « Sommes-nous les de-:
alors T »; 11 fa. Messe fc réguze d’Oxmessoa (Va.

'

de-Mame), prédication, du Père Bogoefe. ">

FRANCE-MUSIQUE

M h
h
‘in
N
'?e'V

Kn^*°î^.tes vCfrei; * *»-r Dfrnenche musl^
j

i>,

SJLJ“ Acfualllé du mfcrnsjlion ï Bach, SWBcnwal, Ont, Masaieen; 12 fa 35 (S.J. Ou Dantoe ^
PhiE V*** H*VUn w *“ m,s U) : Red
Ptorrt, Tbmastel; u fa W {SJ, U tribune des ertti .

””***_= « SwrNiieder » (Seboenbers) , M fa 15
*»«wr d^n concert * •« Symphonie n» 5 «e :

minwr . (Beritioven) ; V fa (S.), Echenau IntemaftooM ,
•

ferritestre de la radtodffftotan sarrota, dlim\. *
.

.
a«c L KhlISCWehi, piano : « la Mer » (Detoa

. .

* Syy*0 "X* stano n» 2 on si bémol nuiew » (BwflwV
*

lrt

SÜQèf»c Symphonie » (MaMer); U fa 2» .(SJ, V«YMtewdten concm : • MUim peur um scène da 9n.
* 110 Eolerepleotf.» (R. Streoas) a 19' b* ^

vivant s L'orriwttre de Mi» Budcner j

'

' Mb. 36 (S.). Grandes rSédfftons cUnuteves : * Qi i\
•n rè nia leur, [neriwvé » (Boceherini) ; - Svmpfwnto .

aol majeur, mintatre » (Haydn) ; « j» Tombeau, de i.

«Pr î-
t?îve,lî • Uvr* »< «drsHs. madrlsaux IG«wb. ’

21 fa (S.), Le piardst* C MalWs, la morano J. Stwwb •

Beruamesqi»: » f * Pour le piano ArN." .-

oaMéei » (üebussy); » Aire chantés * (PeuftÂcli.22 fa
-
36.

•’•

grande* voix mimaine* ; Gfueeppe de Lucca ) 23 fa, NI
tours tmiar et d'aufwnnwl; 24 fa. Le enmWM muika •.

) fa M (5.), SérénedM s Albeniz.
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RADIOTELEVISION
Lundi 2 juin

MAINE 1 : TF 1

l Variétés : Midi première.
i Série : Les écLuxemrs du ciel (« Un seul
homme à bord ).
Une querelle entre des püotes aura des

répercussions tnt cours d'un roU en Italie.

l Le Kl des jours,
î Pour les petits : Reinefeollla. (« Un
avion pas cher ».)

î Pour les jeunes : L'fle anx enfanta.
» l Une minute pour les femmes. ..

S Feuilleton : Christine.
1 La caméra, du lundi (chefs-d'œuvre
du cinéma français) s « la Beauté du
diable », de IL Clair (3949), avec M. Si-
mon. G. Philipe, N. Besnard. S. Valère,
R. Cordy.
Paru une principauté italienne, es» 1830.

McphJstophélès, un envoyé du Diable, prend
l'apparence du vieux docteur Faust auquel
Ü rend sa jeunesse, a espère ainsi amener
Faust A vendre son dme.

I Histoire du cinéma français par ceux qui
l'ont fait. d’Armand Panigël : Une cer-

.
laine tradition de qualité (1345-1855).

IAINE H (couleur) : A 2
} Magazine : Aujourd'hui, madame.
] Séné : Hawk. (« La mort de plein fouet •).

16 b. 10 Les après-midi d*A. Jammot t « Hier,
aujourd'hui, demain »,

18

h- 30 Pour les petits : Le palmarès des enfanta.

18 b. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 44 Fenflleton ; Une Suédoise i Puis.
20 h. 35 Série : Le secret des dieux. » Août 42 ».

de G. Perrault et J. Cosmos ; réalisât.
G_A. Le Franc, avec XL GmVtoI, J. Alrfc.

Histoire* de le dandes&nUé pendent la
seconde guerre mondiale.

21 h. 35 Série : Des homme*. «Les gens dû
ballast », de J.-ML Soyez, réaL CL Bobzizd.

• CHAINE ift (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : Flash.

19 h. 40 Tribune libre : L'Union des femmes
françaises. (Sous réservej

20 h. Emissions régionales.

20 h. 30 Prestige du cinéma : « Sans mobile appa-
rent ». de Ph. Lahro (1971), avec J.-L.
Trlntignaot, D. Banda, S. Distal, C. Gra-
vina, Xk AatoneHi.
4 Nice, un assassin mystérieux tue plu-

sieurs personnes arteo un fusa A lunette.
Bn enquêtant dans le passé des victimes,

l’inspecteur CareOa trouve Venplfeutton de
ces meurtres, en apparence sans mobüe. .

FRANCE-CULTURE
7 .h. 7, monnaies, par' C. Dwonl ; t Les chemins 6a

la connaissance : Le Mexique ; 8 h. 32, Le Samizdat ou la
protestation de l'être O), per A. Adalman i 9 h. 7, Las
lundis de rhtstofm per J. Le Go» s « L'ordre équestre »
l'époque rtpt*nçalne » (31M43 avant J.-C0, d'apres la thèse
da M. Mcolet, avec l'auteur, M. Frémit, P. Grimai, A. Chss-
tagnol ï 10 h. 45. le texte et la mars» ; u h. 2. Evênemam-
murique; 12 h. 45. Parti pris, par J. Paugturm : La crise
économique. Pour «uni faire 7, avec Michel Rocard ; 12 h. 45,
Panorama par J. Duchalesu ;

13 11 30, Trente ans da musique française 0945-1975), par
S. Albert : Maurice Oharta i 14 h. <5, 1/brvHé du lundi ï Ptri

Bury j 15 h. 2. Musique, per M. Cadleu j 15 h. 30, Dossier ; 17 h. 5,
Un livra, des voix : * la Bouc do désert », de Jean-Pierre
Chabru (réalisation A. Barraux) ; 17 h. 45 Cm). Des écrivains
et la mnslqua par Catherine B. Clément et J.-L, Cavalier ;
18 h. 30, FeuIUetan : « le Maître et Maruuertte »; 19 h„
Présence des arts- Coftecttons «t coUecKonnaurs : Isabelle
d'este. Marquise de Mentons g If h. SS, Poésie t

20 te, Curieux destins, per M. Rleaud : « Elisabeth Cen-
time » (réalisation E. Frêmy) ; 23 h- Douzième Festival
international d'art contemporain de Royao : Percusslora de
Strasboura : « vWteteht » (U de Pabta). « Marna » (F.-B.
Mâche], < Carnafithu » (T. Dao), création mondiales ; 22 h. 30,
Entretien avec la poète Philippe Soupault. par B. Detvallle s

23 h~ De la ouït/ 23 h. 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (SJ, Petites paon musicales : 7 h. 49 (S.J, Actualité

du disque Î
,
8 h. 35 (SJ, Au programme cette semaine j

10

Iti Que savons-nous— des musiciens espagnols après Falla,
par A. Ruiz-Pbo; 11 h. 30 (SJ, Interprètes dollar et d'au*
founrfwl : Chef d'orchestre et chef des Chœurs, Michel
Corfaoz ; 12 te, Folk sonos i 12 h. 37, Nos disques sont les
vôtres ;

13 te 30, Les Intégrâtes. Le Piano a quatre mates, de
Schubert ; 14 h. 31 (SJ. Sonorités d'autrefois (Henri VIII.

W. Corniste R. Cooper, Th. Ame, Vivaldi. ScarlatH) ; 15 11 30
(SJ, Musique do chambra : « Ohwrtteaamont an si bémol
pour Trots cors de basset », « Cassation en ml bémol pour
quatre vents » (Mozart) ; 16 h. 30 (SJ, Musique fi découvrir :

« Sonatine Pour piano > (Alkan) ; « Concerto pour ondes
Marttnof » LtoÜvst), par J. Loriot! ; 17 h- 30 (SJ, Las
secrets de l'orchestre : « Concerto n» 1 en ré me leur pour
cor et orchestra », avec - B. Tuefcvrrll j • concartlno en ml
maleur peur cor et uichesti a » (Mozart) ; « le Sonne d'une
nuit d’été » (Méndetssahn) ; 18 h. 30 (&>, Le du» des
lazz; 19 h. 5, invitation au concert i 19 h. 2) (S.), Musique
légère; 19 h. 40 (SJ, En musique avec— tes femmes et
la musique (E. Jaamat de ta Guerre. Charpentier, Debussy) 2

20 h. 30 (SJ, Musique ancienne. Concert anglais : Deux
Hymnes • (T. Talfisl, per S. Landais, orgue j « Lamentations
de Jérémie » (T. Tattls), par te Pro Cardions Antique de
Londres; * Ouverture en sol mineur » (Th. Ame], par l'Ace-

.démte da musique ancienne de Londres, direction Ch. Hoo-
wood; « Concerto en sol mineur pour orgue et orchestre »

(Th. Ame), avec J. Guillou. « Ode a sainte Cécile »

(Purcelf), per le Deiler Oonsorf; 22 h. esJ. Ho» gravures.
Alexandra Tansmann, par H. Pulg-RoMt. Planai 23 h„
Reprises symphoniques : « Hommage fi Mozart » CM. KelkeO ;

« Ballade pour clarinette et orchestre » (A. Casanova), avec
L. Botion ; < Trois mouvements symphoniques > (E. HageruP-
Buil).

1

Mardi 3 juin

MINE 1 : TF 1

D Variétés : Midi première.

0 La fil des jours.

5 Pour les petits : Heinefeuflle (« Skis =
marche arrière).

5 Pour les leanes : LU® anx enfants.

0 Une minuta pour les femmes.

5 Feuilleton : Chrisane. J .

J5 La» animaux du monde, de F. de
La Grange.

fJ_Lm Premiers pas, V partie.
"

Jeu ; Le blanc et ta noir.

10 Emission littéraire;: Fl**»» page, de
A. Bourin et P. Sïpriot.

c pour l'indépendance de resprit » (cahier

< Romain RaUand aj. < Les MOgenS du
bord, a de U. Mohrt, a Ce que le crois s

de M. CUtoéL * Néanmoins sans histoire »

de J.-B. Lartigue.

HAINE II (couleur) : A 2

MagazL
U) Série :

te : « Aujourd'hui. Madame ».

Hawk. «La victime se convia
pas».

i0 Les après-midi (TA- Jammot : « Hier,

aujourd'hui, demain a.

18

h. 30 Four les petits : « La palmarès dos

18 h. 55 Jeu : « Des chiffres al des lettres ».

19 h. 44 Feuilleton : « Une Suédoise A Paris ».

20 h. 35 () Les dossiers de l'écran i « La maccar-
thysme » (à propos de l’affaire Rosenberg,
dont Alain Decaux évoque les grandes
lignes sar des extraits dn télé-film de
Stellio Lorenzi).

22

h. 20 (vers) Débat, par A. Jérôme.
Avec MM. Michael Meerupol (füs atné- des

Rosenberg), Morton SobcU feo-aeeuai des
Rosenberg), Otto Premtnger (metteur en
scène). Alain Decaux et (sous réserve)
MM. Henri LlnaaMts (professeur de physi-
que-chtmie) et Marshall Perting (aoocat).

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 b. Pour les jeunes : Télescope.
« La phatoçmphia », ooeo P. Charrier.

19 II 40 Tribune libre : Bdbuvamanf encharisfiqn»
des jeunes.

20 h. Connaissance : La v$a sauvage, (TY. Tors.
« Las kangourous, a

20 h. 30 Westerns, films policiers, aventures : « Dn
homme frit la loi», de B. Kennedy (1969),

avec R. Mitcbum. G. Kennedy. D. Carra-
dine, T. Louise.
Dana le Texas de 1300, oh le progrès

s'installe avec les automobiles, un shérif
ivrogne mis A la retraite s’unit à un vieux
bandit pour « faire la loi » comme au bon
temps d’autrefois.

FRANCE-CULTURE
7 II, Matinales ; $ h.. Les chemins <te la connaissance :

La Merfaue {• Le miracle économique ») ; B h. 32, Le
samizdat au ta protestation de t'être; 8 h. SD, Le philo-
sophe dans les bote; 9 h. 7, La matinée de la musique;
10 h. 45. Etranger mou ami, par O. Artwn ; TI h. 2, Libre
parcours récitai, par F. Metettra > H II 5» Paru pris, avec
Reymond Aron ; 12 h. 45, Panorama.

13 h. 30. Libre parcoure lazz, par M. Cutlez : Hatetneer
et le trio Arvanltas ; 14 lu Poésie; 14 h. 5, Les après-
midi de France-Culture ; 15 h. 2, Musique; lé h. Dossier :

L'Infirmière en 1975. per' S. Mory ; 17, h. 30, Un livra,

des voix « Caravansérail » et « Ecrits »,

de Frends Pfcabla iréeL C Rotend-ManuaO ; 17 h. 45, Les
écrivains et la musique; 18 h. 30, Feuilleton : « le Maître
et Marguerite » ; 19 lu Sdences, per N. Skroizky ; Les loups,
avec R- Chauvin, ethnologue ; 19 h. 55, Poésie ;

20 hl. Dialogues. Emission de R. Plltaudtn, enregistrée en
public : Pewte, danses, messes, avec Maurice Ctavet et
Alain Geisnar; Z) h. 15, Musiques de notre temps, de
G. Léon : Maurice Ohana ; 22 h. 30, Entretien evec Ph. Sou-
pauft; 23 te. De la nuit; 23 II RL Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h-. Petites pages musicales ; 7 te 40 (S.), Actualité du

disque; 8 te 33 (5.1, Au pragrairmie cette semaine; la te.

Que savons-nous— des musiciens espagnols après Faite ;

11 h. 30 iSJ, interprètes d'hier et d'aoteurd'hut : Michel
Corboz (Gabrleü- Carlsslml) a 12 h. (SJ, Musique léuére ;

12 te 37, Nos chaque» sont les vôtres ;

13

te 30. Les Intégrâtes; La piano fi quatre moins, de
Schubert ; 14 te 30 (SJ. Musique autour d*un davier ;

15 h. 30, Aux sources des msslau» : La Grèce ; lé te (S.J,
Musique d'un tour ; 17 te (SJ. Retour au concert classique :

* Symphonie n- 101 en ré ma leur, l'Horloge » (Haydn) >

c Concerto en si mineur » (Dvoralt) i < Don Juan •

(R. Strauss) 18 te 30. Le dvb Ou Isa 19 te 5, Invitation

au rancart ; 19 te 2D (SJ, Le comédie musicale américaine :

« West zidc store », de L. Bernstein; 19 te 40 (SJ, En
musique avec— Les femmes et te musique.

20 te 30 (SJ, En dlred de reudttortom 104, cycle « Ecole
de Vienne », Omura et Orchestra philharmonique de Radio-
France, direct. G. Amy, avec le concours da R. Szakeiy. so-
prano, chef des dxsurs A-P. Kradar : « Gasang dor Gelstem
Dber den Wessern D. 714, pour dw*ur d’hommes et orchestre »

(Schubert) ; « Quatre Dater * pour st»rano et orchestre (Hugo
Wolf) ; « Pessecaaite opus 1 » (Webern) ; « Spiegel II pour
52 cordes » (F. Cerf»).- « EnttOeM sut lélcMan Kêtmen
opus 2 ») ; « Deux Dater, opus 19, pour chnur mixte » ;

* Quatre Iteder opus 13 » ; « Six pièces opus é » (Webern) ;

fi l'entracte, vers 71 te 15, concours international de guitare ;

O te, PoriraKs de te mustaue moderne : « Masse fi trois

vobe de femmes a (CaptoO ; * Diane de Poitiers » (J. Ibert) ;

« Concerts pour saxophone et trempette » (Rtvter) ; 24 te

(SJ, La musique et ses classiques ; 1 te 30 (SJ, Nocturnetes.

r

Mercredi 4 juin

HAINE I ; TF 1

30 Variétés : Midi mercredi.

SS Fout les jeunes : Le* visiteurs du mer-
credi, de.Çhr. Izard.

i0 La fil des 'jours.

15 Four les petits : RatuefeuSla (« Oriy ta
prés »).

5 Pour les jeunes : L*ita anx enfants.

0 Une pour loi femme*.

Feuilleton : Christine.

(•) Dramatique : la Bel Indifférant de

J. Cocteau, mise en scène J. Marais, réaL

J. Duhcn. avec J. Gauthier et V. Lanoux.

Le monologue douloureux d’une femme A
son amant Qu’elle sent s'éloigner d’Ole —
et qui reste süencieux.
Ecrit par Cocteau pour SOtth, Piaf qui eu

tut la créatrice en 1940 aux c Bouffes-
Parisiens ».

0 Dossier IT 1 : Royaume Uni. « Un* Dm
à ta dérive ? », de J.-C. Héberlé.

A l’occasion du référendum britannique
mr le maintien de la Grande-Bretagne
dans la CSR.

• CHAINE I! (couleur) : A 2
14 h. 30 Magazine : « Aujourd'hui. Madame *»

15 b. 20 Sports : Derby iTEpoom (en direct).

15 h. 35 Série : « Los Monro» » (. yaitsanc* d’on
• • ranch »).

16 h. 10 Les après-midi d'A. Jammot . Hier,
Bajourdlnzi demain ».

18 h- 55 Jeu : « Des chiffres et des lettres ».

19 h. 44 Feuilleton : » Une Suédoise h Paris ».

20 h. 35 Série. : .« La jnstidsr » (« tas Amants
tragiques »).

21 h. 25 W^iprin» ; « La point SUT 1A 2 a»

22 h. 20 Sports sur FA L

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Four les jeunes : Trois contre . ..

19 h. 40 Tribine libre : Médecin* sans frontières.

20 b. Tfrni«ioivt régionales.

20 h- 30 Histoire dn cinéma (cycle John HnsiQn) :

m Reflets dans un oeil d'or ». de J. Hus-
ton (1967), avec E. Taylor, M. Brando,
J. Harris, B. Keith, R. Forster.
One garnison en Géorgie. Les drames

freudiens de deux couples désunis, autour
desquels tourne tsu faune soldat, en proie,

lui aussi,
.
A une trouble passion.

FRANCE-CULTURE
7 te. Matinales ; B te. Les chemins de te connaissance : Le

/Mexique (« Pour une Identité nationale »)» fi te 32, Le
Samizdat ou te protestation de l'être; 8 te 5te Echec au
basera ; 9 te 7. Le matinée des sciences et techniques, par
G. Cha rbonnier ; 10 b 45, Le livra, ouverture sur ta vie :

« les Lumières du matin de. R. Bigot (prbt Macè ty74) ;

11 te 2, Le magazine de NdWsn musicale, par C. Mauoomé
et A. Paris (Jacoues Oiemey : « Les « Passions » de Bach »);

12 li. 5. Péril pria, evec Charles LevEnson ; 12 te 45, Pano-
rama ; 13 te M, Las tournois du royaume de le musique ;

14 te. Poésie ; 14 te S, Les après-midi de FranceOtaure ;

14 h. 15, Cotoratlon leunesse; 15 te. Musique et sdences
bumelnes; 15 te 45, Le caricature, par X MontaUxrttl ; 17 te 15,

Un livra, des voix : « te Pleuve des morts », da JoS Schmidt

(réaL £. Premy) i 17 te 45. Des écrivains et te musique ;

18 h. 30. Peuiltaton t « le AéaRre et Marguerite » ; 19 te,

La sdeoce en marcha. Phr F. Le Limitais : Danser pour

séduire (Les dansas animales) ; 19 te SB. Poésie ;

20 te. En Saison avec TF 1, émission médicale : les trau-

matismes crâniens et leurs coméquences, evec les profes-

seurs R. Houdert et F. LhermHte ; 21 te 30» Musique de
chambre : • Trio fi cordes n» 1 opus 53 an sol moteur »

(Haydn), avec M.-Cte MIllMre-Chanln, violon. G. Causée, elto»

R. Fontanerosa, vlohncelte ; « Sonate en ut maleur K. U pour

flOto et piano » (Mozart), evec W. Sdnrtz. flOta, H. Deutsch.

piano; € Quatuor pour vieton, alto» violoncelle «I hautbois »

(J- GuiBou), avec S. Blanc, B. Pasquler. G. Schwartz, J. Van-
devin»; a /Misse OtoraRs » (LU), Chteurs de Radio-Franc»
direction J^P. Kreder, avec H. Pute-Roaet, argua ; 22 te 30.

Entretien evec Ph. Soupault i 23 te. De la nuit ; 23 te SD,

Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 te (SJ, Petites pages musicafes I 7 te-40 (5.1, Adualtté

du disque ; 8 h. 35 (S.), Au programme cette semaine ; 10 te.

Que savons-nous— des musiciens espagnols après Falla ;
11 te 30 (5.), Interprètes entier et traulounl'hul ; Michel Cor-
boz .(IHL-A. Charpentier) i 12 te (SJ, Déleuner-concert ;
12 te 37, Nos disques sont las vôtres ; 13 h. 30. Les Intégrales :

La piano fi quatre mains de Schubert;

14

te M (SJ, Capitales de fart ; la te. Musique de cham-
bre française ; 17 II. (SJ, Las ieunas Français sont musiciens ;

18 te SOL Le dub des |aa; 19 te 5, Invitation au concert;

19 h. 20 (SJ. Musique légère; 19 te 40 (SJ. En musique
avec— Les femmes et ta musique ;

30 .te 30 .(5.), Soirée Irrigua : « le Vampire » (H. Merth-

ner). avec R. Hermann, J. Marscft, V. von Halem, D. Grobe,

A. Auser, N. HUtabrand, M. Schmidt orchestre sympte de la

radio bavaroise, direct. F. Rteger; 23 te (SJ, Groupe de
rechercnes musicales de l'Institut audlo-vlsuei ; 24 te (SJ,

Musique et poésie s Jacques GaraOl (Bach, Hlndemllte 5tadc-

hausen, B. Menny, Ph. Capdenat Schubert) ; 1 te 30, Noo-

turneles.

J

Jeudi 5 juin

•IAINE 1 : TF 1

0 Variétés : Midi prexniAzo.

9 Le fil des jours.

5 Pour les petits : Rmaetauilta (« Tarti-

guoie ta maguifiqu* »).

5 Pour les jeunes : L*fla aux entants.

) Une yninm» pour tas femmes
j Feuilleton : Chrishaa.

5 Série : Columbo t» Edition tragique *).

de R. Butler, avec P. Fait

Apprenant que l'un, da ses « poulains »

désire se /aire éditer chas un concurrent,

un éditeur charge un tueur A gages a. éli-

miner l’écrtoatn.

(•) Magazine de reportage : Saiollita. de

J.-F. ChauveL
« Les Femmes dans la cité » (un reporta^»

i Liliane de Ecrmadec. d'après Cenquête
Brigitte Gros! : « IsraM prend la mer a

le Geneviève ChauveL).

ariétés : La club da dbc he™, de

Chabannes et L. Feyrer, réaL P. Rohm
enaioun.
Avec Jean Legaret (sénateur dn la Sçtne),

tnri Troyat, de VAcadémie fra»gaüe (pour

les Feux du marin ». Guy Breton (pour

lr Cabaret de l’htstotra »J, Bmüe Jttmer
KMir € l’Affaire Galilée »), Jacq^sBodotn.
izannc GabrtetU). Bernard Larmettc.

• CHAINE 11 (couleur) : A 2

14 Jl 30 Magazine r « Aujourd'hui. Madame »
15 h. 30 Série : « L'homme et ta cité » U In-

trigue »).

Premier épisode d'une s reprise »,- avec
A. Qttfnn. MCce Faml, Mgla Power*.

16 h. 10 Les après-midi d’A. Jammot : Hûc.
aujourd’hui, demain ».

18

h. 30 Pour les petits : « Le palmarès d**
enfants ».

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et dos lettres ».

19 h. 44 Feuilleton. : - Pilotas dm courses » (pre-

mier épisode). Scénario et dialogues de
G. de Saint-Pierre; adaptation et mise
eu scène de R. Gnez. Avec F. JDuvaL
L. Florian. J.-C. Magret; M. Delaroche.

Une petite voie de province. Quatre jeunes
gens consacrent tous leurs loisirs et tout
leur argent d la compétUton automobile
amateur.

20 h- 85 () « Au pied du mur • ï « L'adoption ».

réal. P. Lambert, prod. J. Nauicfrrlk.
Avec B. Bardot.

Invitée : Mine Simone TeB. ministre de
la santé.

21 h. 35 Alain Decaux raconta s « la Casfigllone ».

• CHAINE III (couleur) : FR 3

39 h. Pour les jeunes : A la dècouvorta des
animaux.
e Le hamster. >

19 h. 40 Tribune libre : Défense et promotion des
- langues françaises.

20 h. Jeu : Aîtifnde 10 000.

20 h. 30 (•) Un film, on autour : « ta Procès ».

(TO. Welles (1962), avec A. Pertdns.
J. Moreau, S. Flon, R. Schneider.
O. WelLes, A. Tamiroff CN->.
D'après l’oatzre de Kafka. Joseph K.

« homme magen », est ouerri par des
poUeters qpfû va être Jugé, pour un délit
gui n'est pas précisé. Il erre, angoissé, d ta
recherche de la vérité sur son procès.

FRANCE-CULTURE
7 h- Matinales; 8 n* Les chemins de la connaissance :

Le Mexique, « Les communautés Indiennes »» 8 te 32, Le
samizdat ou te protestation de t'être ; 9 te 7. La Btférature,

par R. Vrigny; 10 te 45, Questions en zig zag» 11 te 2,
Musique esttreteurQpéeflDQ, per J.-C. Chabriar ; 11 te 30 Groupe
de redurche musicale ; 12 te 5. Part) pris, avec J. TMbergen ;

12 te 45, Panarama t'13 te 30» Renaissance des orgues de France; U te.

Poésie ; 14 h. 5. Les eprie-mkH da FnmceCuttore î Deux-
cents minutes. Le Salon de l'aviation ; 17 te 5. Un livra,

des voix : « AntnuD première », de Jean Bany (réaL H. Sou-
beyran) ; 77 te 43, Des écrivains et le moWjoe ; 18 te 30,

Feotlletan î « le Maître et Marguerite » ; 19 te. Biologie et
médecine, per les professeurs R. Debré et M. Lamy ; 19 te 55,

Poésie;

. 20 te, « Chéri », de Colette et t_ Marchand, evec J. Gau-
tier, S. Joubert. Y Clectv, C. Labonte et D. Concourt (réaL
G. Godebert) ; 22 te. De te nuit ; 22 h. 30, Entretien avec
Ph. Soupault/ 47 te 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 te (SJ, Petites pages musicales : Mllosz Maoln ;

7 te 40 (S-), Actualité du disque ; 8 te 35 (SJ, Au programme
cette semaine; 10 te. Que savons-nous-, des musiciens espa-
gnols après Fai»; 11 te 30 (SJ. Interprètes d'h1er ai d'au*
loutd'hul s Mfenei Corboz (« Messe en si mineur », da
J.-S. Bach, extraits) ; 12 te CS.}, Déleuner-concert J 12 te 37,
Mon disques sont las vôtres ;

13

te 30, Les intégrales : La piano fi quatre mains de
Schubert ; 14 te 35 (SJ, Les grandes affiches du lyrique :

« Madame Butterfly » (Pucdni), evec V. de Los Angeles et
J. Btartina, chteure et oniwslre de l'Opéra de Rome, direct-
G. SantfrH ; 16 te 20 (SJ, Danse, badet, musique (Las
ballets russes fi la découverte de l'Europe) : « Daphnls et
Qifoé » (Ravel) / lé te 50 (S.), Thèmes antiques : * Psyché »
(C. FrandO : « Mercure » (E Satie) : 17 te 30 (SJ, Calen-
drier musical du passé : « Cockalgna » (Eloar) ; « Quin-
tette pour pfsno et orchestra » (Bartok) t « Setomé » extraits
(R. Strauss) ; « Prélude n» 3 et baresroile n* l pour piano »

tFauré} ; evec le compositeur au piano * Final» de te Sym-
phonie n» 1 » (Stravinski) ; 18 te 30 (SJ, Le ctub du lazz :

19 te 5, Invitation au concert ; 19 te 20 (SJ, Gospel sonos ;

19 te 40 (SJ, En musique avec— tes femmes et la musique ;

20

te 30 (SJ Concert par rEnsemble de chambre de
Belgrade, direct. A. Surev, evec te concours de Borinovskî,
flûtiste ; » Suite pour cordes » (CorellI) ; « Concerto pour
flOte, opus 27 » (Boocherini) ; « Divertimento en te maleur »
(Mozart); « Symphonie de chambre, opus 110 (Ctustato-
vttch) ; 22 te 45 (S.), Clarté dans la nuit ; 23 te (SJ,
Jazz vivant : Le quartette de Jacques Thotot; 24 te (SJ.
La musique et ses dasstoues; l te 30 (SJ, Noctumales.

Les émissions régulières de radio

•u lundi su vendredi

CB-CNTER : S te. Variétés et

UOQb: 7 te 45, Le monde
; 9 te, Beu_ »UX J 11 te 30,

mmea ; 12 te 10. Kt dire que
; co temps-là : 12 te 45, le
1 000 mnea : 14 te, Le çiagt-
plerre BoaCellier : 24 te 30.

r.innTu ; 16 te. Musicalvl ;

ladloecople : 18 te.

j. Bas de panique :

S te. Le pop club de Joae

J-MONTB-OABLO : 3 te 30.

'i : 7 te. P. Gérard : 9 te. 30.

•ucault : 10 te 30. Programme
tn . 12 te. A Tous do jouer :

i. Quitte ou double ; Mh. w.
: « la raison: 10 te, QjftdJJ*
iü : i7 te. Tari : h-, ait-

20 b, Toteu - Bateut l :

.
Fiasta-teack

>FS 2 • 5 te. MualQUe ét nçm-

9 b. 1S. MtHodlu paiw**

.

S. Déjeuner stexwr ; 13 te 30.

,; 14 te 30. TVjroïa; 1* h..

Télé compagnie : 16 te 50. 5Inzlk :

u b_ cinq ds t i T: 19 te 45.

Eazteo 2; o te, Dn. train peut en
cacher on autre. _ .

B.TX. ï 5 te 30. M. Partfirs*.

9 te 80, ArèL PegsBOn : Ute Su,

Case mn; 13 te 15. Ph. Bouvard

,

14 h, La
» te, RJXJ+, tfSTwu» i mt~
Parade : M te, Pueto «rinntB.
SriD -RADIO : 6 te, WW-»* »

B te357 Evfasl«u,:U JuWS
74 te 3ft JMnfflop© : 17 te Tonus.

Dn samedi 7 juin—
FRANGE-ItrXVB ; 9 te ML Le ma-

g&zlne de Pierre Boutemer .10 te
QueetloQS pour un dame» . » n. »,

L'oreille es ooln .
dt P. Coûpu es

j. aSîewoï “ 5
-Jr

S;,jSSS'
20 h. 15. La «*«2®, -'

21 te 15. La mustaue est a voua .

22 jv 10. Histoire dopfeetraa.

22 te 5. An rythme du nwfflKle.

SDROPK 1 î 13 te 30. Ganlt e*

sraw: 14 te 30, MuMooiama;

19 te 50,16 te 90, Hlfi-Paxade ;

2. - -

hlL s 5 te 30, J.-P. Xmbach;
9 te 20, Stop on encore ; 15 te Cent
aneestana derrière un atmr; 16 te
Super-club ; 32 te 10, Besnard Soîm.

—au- djmnncbe B jmn
FSAirOB-onSB ; 8 te 30, Dtro«n-

che a la campagne : 9 te 30 et 12 te,
14 te 5 & 19 te, L-oretHo an octo ;

20 te 15, Le masque et 1» plume;
21 te 15, La muslctue est à vous:
32 h. 10. Jtun parade : 23 te 5, BU-
tolM de rire.
KOBOFK l : 9 te 30. FSa on Zace

(Jeu) : U te 30, La musique A papa ;

13 h. Concerto pour six transistors ;

14 te 20, La grande balade: 18 te.

Hit-Parade: 10 te 45. BadJp 2;
83 te 30, BéQUeru* lazas.

R.TL : 9 te, scep on Bneove;
13 te is, Et poanjad ne le dlmit-on
pas 2: 14 te. Léo «mises; 15 te,

DouWe-Htt; 19 te. B. ScbUl 21 te.

Grand anjbestze.

Magazines régionaux de FR 3
ALSACE. — Lundi 2 juin. 2" te :

Rst-aporta. Mercredi 4. 30 te î

Vocation, un médecin. Vendredi 6,
20 te : Le Pesttval mondial dn
OxfiAtre A Hènoy. TjWiei 9, 20 te :

Bstheports.

AQUITAINS. — Lundi 2 Juin,
20 te : Sparts 25. Mercredi 4, 20 te :

L'Aquitaine en question : im rw«n.
en locales. Vendredi 6, 20 te :

FetfUetau : Vhcancaa services et
vacances secrètes. Lundi B, 20 te :

Sports 25.

BOUBGOGNE, FBAKOECE-COMTE.— Lundi 2 juin, 20 te : Soora 5.
Mercredi 4, 30 te : Avec la yreeee
(M. Jean-Pierre Boisson). Vendredi 6,
20 te : Pète A la moto A Prends.
Lundi 9, 20 te : Score 5.

BRETAGNE. PATS DE LOXB& —
Lundi 2 Juin. 20 te : Sports dans
rOoest. Mércred: 4, 20 te : L'actua-
lité jaee à la Près» régifinale (De-
main. quelle Eglise 7). Vendredi 8,

20 te : Une religion, deux vinoa, tm
orchestre. Lundi 9. 20 te : Sports
dans l'Ouest.

LOSBAZNB, CHAMPAGNE. —
Lundi 2 Juin. 30 te ; Sports 25.

Mercredi 1 20 te : Ltraireralté du
tzolslèms hg» — Vendredi 6, 20 te :

Le Festival mondial du tnfifttre A
Nèney. Lundi 9. 20 te : Bst-sporta.

MJDI-PXKKNSKS, LANGUEDOC- —
Lundi 2 joln. 20 te : Sparts 23;
Mercredi 4. 20 te : Les plafrtni et
les joua (camping A la terme). Ven-
dredi 6, 20 te : Feuilleton : Vacances
services et vacances secrètes. Lundi 9.
20 te : Spart» 25.

NOBP-PIOARDIR. — Lundi 2 juin.
20 te : Sparts. Meraeâi 4, 30 te ;

Dominantes (la marins d'eau douce).
Vendredi 6, 20 te : Le téléphona.
Lundi 9, 20 te : Tennis de rêve.

POITOU-CHARENTES, LIMOUSIN.— Lundi 2 Juin, 20 te ; Sports 25.

Mercredi 4. 20 te : La clé des champs.
Vendredi 6, 20 te : FeuIUetan :

Vaosnea services et vacances necrê-
tes. Lundi 9. 20 h. : Sports 25.

REGION PABXSTKNNB, NORMAN-
DIE, 0BNTH3. — Lundi 3 Juin,
20 te : Clap 3/3°. Mercredi 4, 20 te :

Paris avec ou sans auto. Vendredi 6,
20 te : Formule 3. Lundi 9, 20 te :
Clap 3/3°.

PRO VUN CR, COTE D’AZUR,
CORSE. — Lundi 2 Juin. 20 h. :

Record Bud. Mercredi 4, 20 te :
Problème de la construction Han»
le Sud-Est. Vendredi 6. 20 te :

Boue libre. Lundi 9. 20 te : Sports
Méditerranée.

RHONE - ALPES. AUVERGNE. —
Lundi 2 Juin. 20 h. : Score 5. Bler-
aedi 4. 20 te : Pue A la presse
(Mme Françoise Oiroud). Vendredi 6,
31 te : Fête & la moto fi Prends.
Lundi 9. 20 te : Score 5.

)
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RADIOTELEVISION
Vendredi 6 juin

m CHAINE 1 : TF 1

12

fa. 30 Variétés : Midi première.

18

h- 20 Le El des jours.

18

h. 45 Four les petits : Heinafoufila. - Vol do
nuit >.

18 h. 55 Pour les jeunes : LHe aux enfants.
19 h. 40 Une minute poux les femmes.
19 11 45 Feuilleton : Christine.
20 h. 35 Au théâtre ce soir : - Etions» », de J-

DevaL Mise en. scène Louis Seigner, réaL
P. Sabbagh, avec J.-P. Lamy. F. PasquaU,
B. Devilliers, A. Carrère.
Les Lebarmedde (ménage sans histoire de

jtetiix-btmrOBOii paristms) ont nourri en
leur sein une c brebis galeuse * : leur füa
Etienne, cancre et escroc. (Seconde diffusion.)

22 h. 55 Variétés : Le club de dix heure*, de
J. Chabannes et L. Feyrer, réaL F. Robin
BenaXoun.
Avec Jean legaret (sénateur de la Seine).

Henri Tropet, de l'Académie française (pour
e les Fétus du matin »), Guy Breton (pour
e le Cabaret de l'histoire *). Emile tramer
(pour c l'Affaire Galilée s). Jacques .Bodofn,
Suzanne GabrieUo, Bernard Lotalerte.

• CHAINE il (couleur) : A 2
14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame.
15 h. 30 Série : L’homme de la cilé. « Amour

familial »,

16

h. 10 Les après-midi d'A. JammoL Riez.
aujourd'hui, demain ».

18

II 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettre*.

19 h. 44 Feuilleton : Pilotas de courses.

20 h. 35 Variétés : Bouvard an liberté. RéaL A.
Târta.
Avec Alain Barrière.

21 h. 40 Apostrophes, de B. Pivot, avec G. Lapou-
ge et C. Barma.
L’Inde, mec D. Lapicrre et L. CoUtns. pour

* Cette Nuit, la liberté ». Participeront A
l'émission : François Dori. Jacques Ponchs-
padass et Max Oltvicr-Lacamp.

22 h. 55 <•) Ciné-club : « M. la maudit », de
* F. Lang (1931), avec P. Lorre. O. Wex-

nicke, Th. Loos, G. Grundgens. (Va «.-ti-

trée. N.)
Un malade mental, qui siffle un air de

Grisa, sème la terreur dans tous vBle alle-
mande, en tuent de» /mettes. La police ne
parvenant pas d l'arrêter, les bandtts des
bas-fonds, inquiétés A cause de lui, le
traquent.

• CHAINE III (coureur) : FR 3

19

h. Pour les jeunes : Oum le dauphin et Des
livres pour nous.
Cinq livres : e les Lettres de mon moulin »,

« le Château de ma mère », « la Gloire de

mon pire », « le Temps des secrets » .et
« Qui m'appelle ». .

19 h. 40 Tribune libre : Force ouvrière. (Sous
réserve.) -

20 h. - Emissions régionales.

20 h. 30 (•) Feuilleton « Paul Gauguin ». RéaL
IL Fiaaut, avec M. Barrier, A. Loxmberg,
P. Laiont, G. Berner, F. JJïermgna. (3* épi-
sode).

21 h. 20 Série prix Nobel : Denis Gabox.
Portrait- d'un homme qui inventa l'holo-

graphie (la photographie en trois dimen-
sions), qui reçut le prix Habel de physique
en ZSM, et a'fmruièts aujourd’hui de l’expan-
sion démographique.

FRANCE-CULTURE
7 ta» Matinal** : S h.. Lu chemin» de le connaissance :

Le Mexique t» Sener President» ») ï . % h. 32, Le samizdat
ou la protestation d* l'être ; 8 h. Sa, Echec au hasard ;

f h. 7, U mâtiné* de» art» du inecfacla ; lé h. 45) La teste
et Ia marge, avec Michel de Setnt-Pterre ; 11 h. Z Lecture
<nm disque ; 12 h. 5, Parti prb, avec Samlr Amin ; 12 h. 45,
Panorama ;

13 h. 30, Instrument* rares » M tu Poésie > U t. S, Les
apres-mhH de Franca-Cuttum ; 14 h, 15, L'anse du bizarre ;

15 h. Z,, La musique une «t divisible; 15 h. 30, Dossier ;

17 II 5, Un livre, des voix : * la Fête profane de Bernard
Clesca (réaL B. Latour) > 17 ta 45, Dis écrivains et la
mtnhnie ; 18 h. 30, Feuilleton : « le Maître et Marguerite » ;

— *
19 tu. Las grandes avenu» de lii science modem*
professeur P. Auser ; 19 h. 53, Poésie >

20 h. (S.), La mwIalM et lu hommes, par M. Bt
MiEhd Lclris et l'opéra, avec Ameut Nator; zz
Entretien avec Pta Sousault; B h4 De li nuit; z
Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h-. PatRas pas» musicale* : MéJodl*s d'An

7 h. « (SJ, Aclualllé du disque: B II 35, IncoSn
repris ê 14 h. 30, H H. 35, 23 IL] ; > h. 40 (SJ.
ommme cette semaine j 10. h.. Que savons-nous d*j rr

espaonois après Fatla t > 11 h. 30 (S.), interprètes c -

d'autourd'hul : Michel CoriMz [Marcelin Pucdnl) ; 12
Musique aux Champs-Elysées i 12 h. 37 (SJ, Nos dhq
les vôtres;

13 h. 30, Les Miterales : Le piano A quatre tr

Schubert ; 14 h. 35 (SJ, Des notes sur la euftare ; 15
Evénements du monde r U h. CS-), L'Bae d'or du »
« Concerto pour vloio d'amour, cordes et contînuo » (
avec N. C*lataresa* i « Concerto n» 3 pour violon et ort
ISalnt-Setnsl, avec campoll t 17 h. (SJ, « Faust
(Gounod), avec J. Sutherland. F. Corem, N. GMau
Eteins. Orchestre symphonique da Londres, dlnK
Bonynfle j IB tw 30 (S.), Lo club du lazz ; 19 h. 5, |,

au concert; 19 h. 20 (S.), Musique légère; 19 h.
En muslqua avec-. Les femmes et ta musique ;

20 h. 30 (SJ, En direct du Théâtre des Champ*.
Orchestre national, direction E. Inbal. Avec le conc
EL Janls. planiste : « Tannhtuser », ouverture (IV

« Concerta n» 3 en ut majeur pour Piano, opus 26 > (pn
< Tableaux d'une exposition » (Mousser

o

sKv- Ravel)

(SJ, La miolque et ses eiassfaites ; 1 h. 30 (SJ, Noc

— Samedi 7 juin

% CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.
14 b. 45 La France défigurée, de M. Péricard et

L. Bériol « Un autre toil ».

Ven une nouvelle conception de l'archi-
tecture des grands ensembles ?

14 h- 35 Samedi est & -roui.

18 h. 40 Pour les petits : Remefeuilles. * Lu cou-
sinOS ».

18 h. 50 Pour les jeunes : Magazine aulo-moto.
19 h. 45 La vie du animaux, de F. Rossif. » Lu

bœufs musqués ».

20 h. 35 Variétés : Numéro un, de M. et G. Car-
pentier : Claude François.

21 h, 35 Série : Maître* et valets. * Chantage ».

Un soldat irlandais prétend détenir des
lettres que Lady Marforle aurait adressées
d un jeune officier avec lequel elle avait eu
une aventure. Thomas espère bien tirer un
avantage de cette affaire.

22 h. 25 Variétés : Les comiques associes. d’A.
Blanc.
Avec e Petit Bobo ». les Frères ennemis.

Jean Carmet. Bernard Haller, Avron et
Evrard.

• CHAINE 11 (couleur) : A 2

14 h. 5 Un jour futur, de M. Lancelot et P.
Laforfit.
Message pour l’an 2000 : A. Maurois ;

Bandes dessinées et cinéma d’animation ;

Guy Béait ; Chansons de science-fiction ;

« la Licorne ou les fUZes d'Eve », reportage
de M. Qosset et M. Lefèvre, réalisation
G. Ponde; Peintre de notre tempe : Giorgio

de Chirico ; Pop' musla : Robert Wgatt ; Au
rendez-vous des petite repoiteis ; la Mémoire
courte : Ionesco.

18

11 15 Magazine du spectacle : « Clap », de
P. BoutelUer et M. Dupalais.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettre» ».

19 h. 44 Feuilleton : » Pilote de courses ».

20 h. 35 Télé-film : * hi Vie de Plaisance », de
J. Pelegri. réaL P. Gautherin. Avec Ch.
VaneL G. Moutero, B. Lord.
Raymonde et Marcel, un vieux couple

modeste, vivent heureux dans leur apparte-
ment du quatorzième arrondissement, — le
quartier de Plaisance est pour eux un vrai
village. Une tertre d'expulsion, un déména-
gement, apportent la douleur et le désarroi.

22 h. 10 (•) Jeu : Pièces à conviction.

• CHAINE II) (couleur) : FR 3
19 h. Four les jeunes : Tonuny.

Un conte musical et poétique de Guy
Skomik et Pierre Grosz.

19 h. 40 Un homme, un évènement,
20 h. Court métrage : « Attention », dé F. Bel

et G. Vienne, et « Garonimo ». de G.
SenechaL *

20

h. 30 (•) Dramatique : • la Porte du large », de
P. Boileau et T. Narcejac. RéaL P. BadeL
Une histoire de morts qui- ne- sont

pas vraiment mbrts. de vivants qtd se font
passer pour des morts et inversement. Une
histoire d’argent. Une maison au bord de
la mer, un soir d’hiver^

FRANCE-CULTURE
7 h. 7, Matinales; 8 h.. Le» chemins de te connais-

sance : Regards sur la science : Sénescence et muttMIcatfon

cellulaire, avec C Vendrely ; 8 h. 32, Les cadras responsables
de noire temps ; 9 h. 7, Le monde contemporain, par J. de
Boor-et F. Crémleux ; 10 h. 45, Démarches de Gérerd-4-ouls
Saloy, avec Alain Flnkel Kranf, metteur en scène ; 11 h. 2,

La mus!due prend ta parole : « Symphonie lyrique r. d'A.
Zemtinsfcy j 12 h. J, Le Pont des arts ;

14 h.,. Poésie ; T4 h. 5, Emission spéciale consacrée A Man-
detaahn, par François Placeud. Avec da extraits de « la

Première nuR de Walpursls » ; « le Songe d'une nuit d'été * ;
« Lobgesanu » ; « Elias » (oratorio), et plusieurs Lleder par
E. Lear,- Th. Stewart, D. Ftscher-Dlaskau ; U h. 20, Le
livre d'or : Musique he Renne contemporaine, avec M. Parmi ;
17 h. 30, -Vingtième anniversaire de la mort d'Einstein, par
G. Charixxinler ;

30 h. « le Fondeur d'ételn », de L. Holberg, avec P.
Bernn, S, Flon. G. Plerrairtd. Traduction GÆ Atoerg (réali-
sation a. Horowicz) ; a II, La fugua du samedi ; 23 h. 50,
Poésie Ininterrompue.

ÉMISSIONS CULTURELLES
- SAMEDI 7 JUIN

(PARIS 312 mètres)
9 h. Le Mexique; U L S, Regard* *ur. Ja

science : 14 h. 38, Université radiophonique
;

15 h. 30, Le Samizdat au la protestation de
l'ètre; 17 h. 20, Chronique de rUNESCO.

FRANCE-MUSIQUE
7 II, Petftes papes musicales; 7 h. 40 CS.), Actualités

d'hier; 8 h. 35 (S.), Musique à le m : leu; 10 h, (SJ,
Pour Pameleur de stéréophonie : « Concerto en ré melatir,
opus 61, pour piano et orchestre » (Beethoven, transcription
par l'auteur de son < Concerta peur violon •}, per D. Baran-
toTm ; « Symphonie en trois mouvements » (SfravTnsW) ;

11 h. 10 (SJ. L'événement stéréophonique de la »
11 h. 30 (SJ, En direct de Serrebruck. Musique de cht
« Fanttlcle pour deux violons,- alto et violoncelle en l

mïeur » (Purcell), par le Quatuor lowa ; < Santa
violon, alto, violoncelle, clarinette, cor, hautbois cl

basse en la maleur, opus 40 » (A. Blanc}, car le Or
Closslcum ; 12 h. (SJ, Variétés actualités ; 12 h. 37, 5
du flamenco;

13 h. (A), Studio 107 : « Deuxième sonate pour l

violon * (Roussel), par M.-C. Girod et M. Cardon t

1

OU, Aux quatre vents stéréo; 15 h. (SJ. RfidlM
Nicole Pillet-Wiener : « Extraits du ClnouMma Uvn
Marchand) ; Choral c Notre Père » (G. Boehm) ; «

et fugue en ml bémol BWV 552 (Bach) ; 15 h. 30 (
trois A. viennois ; • Quatuor è cordes; opus J » (A.
« Printemps précoca > (A. Webem), « Deuxième syi

de chambre » (A. Schoenberg) j 16 h. 30 (5.1, Nais»
'

chant catholique : Le chant grégorien ; 16 h. 50 (SJ.
alors : « la Magdalena > (P. Attalonant), avec L. •

,

c Andante en ot maleur » (Mozart}, avec M. Lorrleu ;
funéraire » [Ch. KooctiITn). par R. Bourdin ; « Suite efl

pour flOle et percussion » (A. Joltvet), avec J.-P. R
17 h. 30 (SJ, Jean-Chrétien ; le Bach de Londres ; 18 .

Magazine musical; 18 h- 30 (SJ, En direct du Stu'
Uécital de piano Ali» Van Barentzen. Deux
(Debussy) : « la Terrasse das audiences eü clair de-
et < Feux d'arHflce » ; « Alma Brasllelra » et « .

.

do Bette (la PamHIa de -bébé) », extraits CVHIa-i-
19 h. 5, Jazz, s’il vous püir;

20 h. (5.), Cette année-IA.. 1913 ; « Embryons dess
(Satie), • Scherzo, over ttie pavements * (Ives),

poèmes de Mallarmé s (Debussy), « Sonate n» 10, op
(ScrïafaJne), « Trais poèmes de Mallarmé » (Ravel) ;

(SJ, Musique 5 découvrir. Avec le concours de E. Cht
claveciniste et X. Daraase, organiste : « Joutes
Chaynes), c Concerto en sol maleur * [Padre Antonio"
« Jeux pour deux » {F. Donefonl), * Concerto en ré m
(Padre Antonio Saler), « Solstice » (F.-B. Mèche) ;

Muskiue légère ; M II (SJ, La musique française au vit

siècle s En compeanle d’Olivier. Mesaieen ; 1 h. t
Sérénades.

Dimanche 8 juin

• CHAINE 1 : TF 1

12 h. La séquence du ppedbaiaur.

13 h. 20 <•) Variétés : La pâtit rapporteur.
14 h. 5 Sports et variétés : La* rende*-vous du

dimanche, de M. Drûcker.

17

h. 20 (•) Emission historique : La* grande*
balailles du passa

. U Québec
. )» prod.

H. de Turenne et D. Costelle, réaL
A. Panïs.
L'Amérique aurait pu être française et

en 1759, te bataille da Québec n'en auait

EMISSIONS RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES

DIMANCHE I JUIN
FRANCE-CULTURE

7 h. 15, Horizon ; B lu. Orthodoxie et christta-

nlzme oriental ; 3 h. 30, Service religieux et pro-
testent ; 9 h. 10, Ecoute Zszaél ; 9 h. 40, Divers
aspects de 1a pensée contemporaine : « La libre

pensée tançai» » ; 10 h. Messe b la chapeDe
Saint-Louis de Baffatelle fc Neulliy, prédication

du Père Besslère.

TF 1
9 h. 38, La Source de vie ; 10 h. Présence pro-

testante ; 10 bu 30, Le Jour du Seigneur ; « Témoi-
gnages » ; U h-. Messe à l'église Salnt-Plezre-et-
Paul de Vlarmes (Val-d’Oise), prédication du
Père Ronsard.

déoMé autrement. Première diffusion ; te
29 «uri 19T4. sur la .3* chaîne.

18 h-10 Série : La grand sont périlleux. (Dernier
épisode : « Mtenïch »), de H.O. Wattifr
Le rirque est reoen-u d son port d'attache

et la dynastie, des Daria va bientôt s’enor-
mteOltr d'un nouveau descendant.

19 ta. 15 JBU : Réponse à tant.
19 h. 30 Informations sportives : Droit «n tant.

20 h. 35 Film : « Misa & *ac ». d'A. Cavalier
(19671, avec M. Constantin, D_ ïvemel,
F. Interleughî, p. Le Person. Ph. Moreau.
• Une bande de truands paralyse, une nuit,
une petite voie de la vallée de l'Isère, pour
réaliser un gigantesque cambriolage.

• CHAINE II (couleur) : A “2

12 h. 30 & 18 ta. 45 Dimanche illustré, par P.' Tcher-
rvia.

12 b- 32 Jeu ; Le défi, des frères Rouland.
13 h. 50 Jeu : Monsieur Cinéma.
14 ta. 30 Film : » Notre agent à La Havane », de

C. Reed (1959), avec A. Guiness, B. -Ives,
UtCHara, N. CotrartL
Un anglais, marchand d’aspirateurs à La

Havane, accepte de devenir agent de
l'Intelligence Service pour rétablir ses
finances, fl ne connaît rien au métier
d‘espion et transmet des. renseignements
fantaisistes.

16

h. 10 IXmanche illustré (suite) avec les invités
de P. Tchemia.

16

ta. 15 Sports : Prix du Jockaj-Glnb, en direct
de Chantilly.

16

ta. 30 Magazine : Coup d'csQ, de J.-J. Bloch.

17

ta. 35 L’album de_ Claude BrasKeur.
17 ta. 55 La pista aux étoiles, de H. Margaritis.
18 h, 45 Sports sur l'A 1 •

19 h. 30 Jeu : Ring parade, de Guy Lux et J.
Duforest.

20 h. 25 Variétés : Système 2. de G. Lux et J.
Duforest ....

21 h. 20 Feuilleton ; François Gaillard ou la via
des autres. « Madeleine ». de îL Grange et
A. Maheux. Réal. J. Ertaud.

0 CHAINE !U (couleur) : FR 3
19 -ta. 5 Feuilleton : Les cousins de' la « Cons-

tance ». de P. Guimard; rééL K, Mazoyer;
- avec L Baxjon, C. Brosset, J.-M. Epinoux,

J. Granval. -

La e Constance » -ramène ou milieu de la
.

tempête la mine qu’elle a pgchée.

20

ta. 10 Documentaire d’art : Civilisations d'hier
*1 art d'aujourd'hui. Amériques indien-
nes.
Une approche poétique des rapports de

__ l'art et de la mort.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poèm* ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte; 7 h. 4

Chasseurs de son j 8 II, Emissions
.
phlIasophlaUes ti rai

oleusss ; 11. h-. Regards sur la musique, par H. Barrette
12 h. 5, Allegro ; 12 h. 45, Inédits du disque ;

14 h.. Poésie; 14 h. 5, Festival de Baranin : « la Pla<
royaif) ou l'extravogonr amoureux », de P. Corneille, svt
Y. FoUlot, C'Achlin, E. Dechartre. B. Gautier, JM. Dalrlc
15 h. 43, Disques ; 16 h. 5, c tes Deux Pédroosues », d'apirj
Scribe, mustqw de Mendttenhn, avec L. Hasen-Wîmat7

D, SundqulsL H. Nagorswu Orchestra lyrique, dir.
chai; 17 h. 30, Rencontre avec™ par P. Galbeau ;

Ma non Iroppo ; W h. 10, Le point du septième lotir,

de l’ectuaBtè perlée ; .

20 II, Poésie Ininterrompue ; 28 h. 48 (•!, Atelier de <

radiophonique : le musicien Sim* Reich, par O. Caux.
de Court-Circuit; 23 h. 5, Black. end blue, par 1_ Ml
Spécial Bob Dylon ; 23 h- 50. Poésie Ininterrompue.

FRANCE-MUSIQUE
l hrf Nos. disques sont las vôtres ; 9 h. (SJ, DI

musical ; 10 h. 30 (SJ, ActPalfté du microsillon ; 12 h.

Du Danube h U Selhe ;

13 h. (SJ, Musique ancienne : * les Eléments ». «1
U.-F. Rebel) s * Concerto en sol pour violon et orcfi*
(Chevalier de "Saint-Georges), avec J.-J. Kantoraa; *
champêtres et guerrières » (J. Auber) ; « Sonate i
pour, piano forte » tSchubert) ; c Dardant» 4 e>

(Rameau) ; 14 ta 30 (SJ. La tribune des critiquas da dW.
« Concert! de l'opus 4, la Straveganza . (Vivaldi) ; 15
(5.), Voyage autour d'un concert : « Quatuor n* 15
mineur » (Beethoven) ; 17 ta (ta). Orchestre pMbal-
que de Berlin, direction 5. Qzawa : c Symphonie s*.

-

(Cta 1res), avec H. GoebeL nrlano, « Symphonie n» 7 apè-.
(Beethoven) ; Vers 19 ta (SJ, Voyege autour d'un câife-
«toizo danses allemandes » (Schubert) ; < Tsnao mH.
(Stravinski) ; « la Tragédie de Salon* » (F. Sd*r

,
n

-...
3S **» Le-monde des lazz : portrait très panfr,

Jazz West Coasf ; .

20 ta 30 (5.), Grandes rééditions classiques r *
vlolm, luth et base continue en sol mineur (YteÜdDr

?.:.S?î
tachmk1

',^ Stlnal ; < Mes» en ré mineur ML
(Haydn), avec A Stahlman> soprano, H. Watts, cantrali.

Tl
Krau”.' faasse ; « Concerto en ré maleur n* 1 pour 1

et orchestre » (prokoftov), avec I. Stem » 21 ta
-

45
Nouveaux talent» .-premiers sillons ; W. Hudecate. -violon
* » te mineur » ait « Mazurka opus 49 » (DW;
5 i-3

?' iü *ra™tes voix humaines î 23 h* Novateurs i,

U hi La semaine musicale i RadhhFr*.
I ta 30 (SJ, Sérénades.

"Ji

Lundi 9 juin

• CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30 Variétés r Midi premüra.

14 h. 35 Série : Las éclaireurs du dial (» Mission

18 h.
18 h.

18 h.
19 h.

19 h.
20 h.

Une opération particulièrement dangereuse
menée au radar.

20 La fil dos jours.
45 Pour les petits : H*in*faufils (». Los

aoulos »).

55 Pour les jeunes : LU* aux onfante.

40 Une minute poux les femmes.
45 Feuilleton : Christzn*.
30 La caméra -du lundi. (« l’Avenir du

futur .») : - l'Homme eu cerveau gref-

fé », de J. Donïol-Valcroze (19721, avec

M. Carrière, N. Machiavelli, M.-Duchaus-
soy. J.-P. Aumont. •

Un chirurgien cardiaque et qui a passé
la cinquantaine fait greffer son cerveau sur
un jeune homme ~ victime- d’uri terrible
acculent dfautomobile. La greffe réussit.
Le visa homme redécouvre la jeunesse dans
le corps étranger-

• .CHAINE II (couleur) : A 2
14 ta. 30 Magazine : « Aujourd'hui. Madame ».

15 -h. S0 (•) Film ; .Mekteub?», d’A. Gtaafcm
(1970), avec Elkébir, A. Gbalan, P. Mirât.
Un Algérien venu travailler en France

découvre, & Paris. les bidonvilles, Ftnsécurtti
d'emploi et le racisme.

Entretien avec GilbertAmy
(Suite de Ut page il.)

> Un autre souci m’a guidé :

le- rôle de l’Orchestre philharmo-

nique restait jusqu'à présent mal
défini par rapport au National;
sauf, peut-être, une vocation plus

nette pour la musique contem-
poraine. A présent, ce seront

deux organismes plus différen-

ciés. L’Orchestre national.- tout en
ayant sa propre politique de
créations, jouera, en premier lieu,

les grandes œuvras du répertoire,

tandis que l’orchestra c B »

aborderait un répertoire - moins
habituel. Ainsi, les grands ouvra-
ges, presque Jamais montés à

cause des effectifs qu’ils requiè-
rent. comme les Gurrdieder de
Schamberg.

» D'autre part j’aimerais com-
poser dès Séries qui permettraient
d’explorer la musique religieuse

romantique (Schubert, Schumann,
Liszt, Berlioz), ou le dawrt<H«nnp

sous deux de ses aspects les moins
connus : les œuvres pour vents de
Haydn, Mozart et l'école de
Mannhotm et la musique vocale

qui reste trop ignorée. Dans le

domaine lyrique. Jean-Pierre
Marty, responsable de la produc-
tion, poursuivra la politique qu'il

a entreprise et. qui va dans ce
y>n« (il a, pu exemple, inscrit

pour la saison prochaine. Die drci

jmtos, de Weber-MaMer). Ea ce
qui concerne, enfin, la musique
du vingtième siècle, noos pro-
grammerons & la fols certaines
œuvres qui attendent leur pre-
mière audition eW celles dont
la première audition fat en même
temps la dernière. Je voudrais

aussi attirer l'attention.' snr les

œuvres pour petites formations
venues des pays dont les écoles

sont trop négügées chez nous et
les comparer & la création fran-

çaise contemporaine.)»

Propos ncuuBto par
GERARD CONDt

17 h. Les après-midi d'A. Jammot : m Hier,
• - 1 «njcraxcnmi, domain ». -

.
.

18 lL 30 Pour ' les petits . La palmarès dos
enfants .*».;

18 ta. 55 Jeu i « Dos ! chiffras at 4m lettres ».
19 ta. 44 Feuilleton : Pilota da course» .

20 h. 35 Série : « La secret des dieux » (2* épi-
sode), de G. Perrault et Jean. Cosmos,
réaL G-A- Lefranc.

21 ta. 35 () Documentaire : « La vie ensemble »
(-La robe blanche et la cravate xouga.»},

. . de J. Frémontïer et V. Llanso,
'

La vie d'une fo.rn.me tf>ou®rfBra. bretons.

21

h» 30 Documentaire : -Personnages de la vie».

• CHAINE 111 (couleur) : FR 3 ..

19 ta. Pour les jeunes : Flash.
Oer enfante d’immigrés dans «n CJfJS. de

Roubaix.
13 h. 40 Tribune libre : Mouvement français pour.

««
rabondanea. (Sous réserve)

20 ta- Emissions régionales.
20 b- 30 Prestige du . eîntm» a Indomptable

*' de- B- Borderie (1967), avec
M. Mercier, a. Hossein. Ch. Rode, R. pi-
gant •

Suivant la trace de Joffres de peyrâc. soit
Oian-aime. Angélique s'embarqua sut v»a
galère. Bue est prise par un pirate et vendue-
au marché â'escUrves de Candie.- LA,
surprise^

FRANCE-CULTURE '

i»
**“ c DuPwRî 8 A# Le* cfiemiru de

™.“5?î?*^5LLUn “"«W <te* Américains du Qtiéb*c,
: 8 h. M, A Chacun salon M W, par

M.-F. Rivière et M.-P. Vertes j 8 ta 50. Echec ot hasard ; .

da l'histoire, par P. fflortat s « L'inné*

,r*sorff ’’ «wreipondance de Jean Goehenno
Roiand ; io ta 45, Le texte et ta manie; 11 ta 2.Evéwtwsfrn^w»; 12 ta 5, Ainsi va le’ monde' : PartiW K. Papayoana : « les Mandates

*1 ta ^ Panorama, par J. Dschattau. Portrett
Cardinal, par (LJ. Pnnippt

«
-ta 301 M* da musique fronçais» (1*45-1975) :

ta & Las après-midi d* FnuKaCotture
(L'Invité du lune[J ; 17 ta S. Un livre, de* vote r Au-d*là da

SIS ÆP*?® _««dcet n'est plus valable », de B«. -

r Soubeyran) ; 17 h. 45, Ardilves nmalcaies •- .

Sûi
A^f

î2
yJ ÏJh ^ PauBlelon : « lé Martre et Mé-,

SISJLi w Présence des arts, par F. Le Tarait I ». »
,poèmes j

‘
3

.
2* *V Si18 b 1»"®*», Mr U Stou ! « la Bicyclette mau •* -

? P- BaW
ft'.

««: Voile, P. Olivier. A. Gilles, G- : : .

C. Gasset (rfaL J.-W. Garrett) ; ZT h. (SJ, Ensembkv
.

-
muateue de chambre de l'Orchestre .national: « Qutrtei.; :

nu
i_
b
^
rnpl

_l

* (Mozart) ; . Stream » (M. Oh» ' .

!»!35£!2^»ï .
CasB3*' extraif ; «ncertes (anonyma,’».S* lJa

îÿj ' «Swteta en tria pour cor, trompe»* "
rtwnbone -(Poulenc) ; «Motel et fanfare royale» U., -••

;=^2T‘ï2Sf-1

V0
lV?

îarv * (Purcell); 22 ta 30,

ST? ia^£L?*Ww1n P*r E. Laurent ; 23 ta, De ta n.%
tu aU* POBiE. ... I h

FRANCE-MUSIQUE ^
...J.ta WJ» Petttes pages musicales ; 7 ta 40 (SJ, Somn.

.

hebdomadaire ; 8 ta 35 (SJ. Au proeramma cette sema •

«i-îh*
J***

.

sa '/OA5-nous de.„ la Ulteralure d'orgue? •

riSES^Lc-
1^ "wnd* terlqu* de J.-S. Bach.- l»-ta 30, IV..'.

• d'aulourd'hul ; 12 ta, Folk-songs : lem
î»

1 ?. ta.®' disques sent les vôtres -, ..
1

.

4*® inteeraiM ; Le piano 6 Quatre mates' V-,

Sriwbert; 14 h. ao (5.1, Sonorités d'autrefois : MSÔh',

-
m*2b1,°' AlWnonlf' 1S h. 30 (SJ, 'Mustaue» J

•

owntera ; « Quatuor n* 3 en ta maleur pour flûte, ctartn >.
o-json et cor > (Roulnl) ; . jntroduetton et allégro » <IUir.

,

lwe ta Mlldomlan, harpe, et M. Larrteu, flûte ;
• 'Sonate • *:

Pour flCte, atte et harpe • (Debussy) ; lé ta 30 (SJ, »•>
â découvrir ÇcKAnotabert. Baasaao, Qtwia) ; 17 ta » '.

;W
' - stùreti de l'orchestre : «Symphonie en sol mineurs..^
-JSwTtehonte n« 3 en ml bémol maleur, rhénane > (&- r
mai») ; W h. 30 (S.), Le ctub des tes ; 19 .h. 5, InVl». .

«J concert ; 19 h. 30 (SJ, Musteue léBire ; 7» ta 4B. t > a
en musique av«e_ Regards sur une autre saison-;

_ .
ta 30 (S.J, Musique ancienne. Concert Jon ptar1-.-

Zetenka ; « Sonate pour
.deux hautbois et basson », Lm ’ a

tettais .de Jérémie », < Concerto è huit on sot msïeuji
* ouverture pour les fîtes du couronnement «) 22 n. r -,

.

curtespandenees (Schubert) ï c Sonate an la mineur op. !>, -
par I. Haebler, plana; Dor Wandarar an Der Mond », v
L:

••nano, èî E. Werba, piano; « Oar wand»,"
» (Schlegel) or « -Der, Wanderer » (Schnfldt^

'

uwadcj, par O, Fbcher-Dladnu, baryton, al G. Moore, pte-V'"*

’tfnhbii an ut txms 15 « waodorer », «r A.- WaHsimar ‘i|.

.

2* ta (S.), Reprises symphunteues : a Aüiin»' * (Catej h

,

Cencerte mur darlnette si orchestre » (L Gotlujiwfcri, »•-,
R. Fontaine; « Muttlcordl » (Ton ThoT TW) ; » ta (h
Molto rarttabllc; 1 h. 30 (ta), Nocturnala». •' -, L,,

y
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IDEES

ÉDITH STEIN
[TNERAIRE philosophique
Edith Stein, cette Israélite

'«bord assistante de Husserl.

;
o chrétienne et carmélite, morte
uante et un ans, en 1942, dans
unbras a gaz d'Auschwitz. révèle

osée forte et personnelle qui s’est

dvement frayée son chemin &
: ' Husserl et Heidegger, ’saint
s et Diras Seat, enfin saint Jean
Croix. Phénoménologue, elle a
dans la phénoménologie la vole
itûlogie : le problème de l’être

é tonte sa vie. Ce qu'elle a voulu
xn pas comme Heidegger dont
subi aussi l’influence, le dêpas-
de la métaphysique, mais sa

ctiûn. Cependant elle a toujours
!a même idée directrice : la phé-
ologie est restée sa « patrie ».

choses f » L’axiome husserlien - a
constante pensée. Ne relever que
est Justifié du point de vue de

ce, disait-elle. Elle a abouti au
Isme. parce qu’elle voulait toucher
. haute réalité. C’est cet itinéraire

: indissolublement celui d'une vie

je pensée, que retrace remarqua-
it Reuben Gullêad, lui-même
jphe Israélite, spécialiste de la

sémdogle allemande.

.917, avec sa thèse sur la connais-

d'autrui, à 1922 et 1925 avec ses

sur la psychologie et les sciences

gjrit, sur l’individu et la commu-
sur l’Etat qui, sans être une

en sol permet la réalisation des

s. die a fait œuvre de phênomè-

w. Pour elle, comme pour Husserl,

humain est une unité réelle
sée d’une conscience unificatrice

n corps vivant. A cette structure

exe correspondent des niveaux

sots. Au niveau psycho-physique,

i ^individu. Edith Steto analyse

ïrfclslon la saisie émotionnelle du
de Vautre comme centre de réfè-

: nous connaissons le fhuc de la

enoe et la conscience qui l’unifie,

s cette conscience n'est pas seule-

piteannlère du monde : elle le

et le dépasse. La personnalité

îelle habite l’univers des valeurs.

« la causalité est la loi du monde
pie, la motivation . est celle des

spirituels. Pu là s’esquisse et se

îe l'essentiel de l’Itinéraire d'Edith

: la distinction des notions d’âme

’sprii, du psychique ^ du spirituel

os-eutend tout entier. La psyché
l'esprit lie. O» est esprit dans la

où l’on est transparent à soï-

e le. phénoménologie A la science de
oix. l’itinéraire d'Edith Stein. par
a Gulléad, Nauweleorta 1974, 1 vol.

P» «»

même et ouvert à un monde d'objets.

La vie psychique a à faire à l’âme, elle

se réfère à une conscience subjective,
monadique, .fermée. L'esprit a & faire
avec les contenus objectivables des actes
motivés et Intentionnels : pensées, fins,

valeurs, créations. Le spirituel enfin
traverse le soda! et le fonde : un
«nous» ne peut se constituer que grâce
au spirituel qui habite nos actes.

Dès les années 25 perce ainsi le

personnalisme d'Edith Stein : n se
fonde sur le concept essentiel d'un
noyau personnel qui Joue le rôle de
principe d’individuation en déterminant
Je comportement particulier caractéris-
tique de chaque homme - noyau qui
n’est Jamais parfaitement salsissable

Cette analyse conduit à une ontologie
de Tesprtt quEdlth Stein systématise
d’abord dans son essai Puissance et

litè et le besoin d’un critère absolu
de la vérité. Comme la science, la

philosophie cherche le vrai. Mate elle
veut « percer jusqu'au dernier intel-
ligible ». Dès 1917. Edith Stein avait
ressenti la prise- de position Idéaliste
de Husserl comme une trahison. Main-
tenant elle JuJ reproche d’absolutiser le

moi transcendantal. Le sujet de la
connaissance et de manquer ainsi la'

constitution de la connaissance vraie,

qui est dévoilement de la chose elle-

même et suppose « l’analyse la plus
pénétrante d'un matériel donné ».

C’est ce que permet la méthode tho-
miste, qui repose sur la distinction

aristotélicienne de la puissance et de
l’acte, de la matière et de la forme.

La puissance c'est la possibilité, et l’acte

la réalisation. Philosopher c’est décou-
vrir que les êtres existent d'autant

plus qu'ils existent en acte et que
l'être le plus réel est acte pur — qu'en

toutes choses, sauf dans l’esprit pur.

U y a la matière qui n’est que puis-

sance et la forme qui est déjà de l'acte,

donc de l’esprit. Tel est le chemine-
ment de la philosophie qui. en prin-

cipe, n’a rien A voir avec la révélation.

Cependant si la révélation chrétienne

ne change pas la nature de la philo-

sophie, elle en modifie la situation. Le
philosophe croyant admet des vérités

au-delà dfr la raison. H y a pour lui

deux sources de la connaissance : la

raison naturelle et la lot Savoir et

croire deviennent deux formes du
connaître qui doivent se compléter et

même se coinpénétrer, en ce sens du
mntna que la fol éclaire la raison. A
tel point que la raison qui ne se dépasse

pas devient non-raison.

La philosophie chrétienne ainsi conçue
est une découverte du Eens de l'être,

une ascension vers le sens de l'être

H y a d’abord une scission fondamen-
tale entre l'être fini et l'Etre Infini

Dans le domaine du fini, on doit distin-

guer entre l’étant et l’être. Les étants
que nous connaissons — ce qu'on
appelle les êtres — se divisent en deux
genres : celui des choses matérielles et

le genre humain. Entre les deux existent
des différences essentielles et des ana-
logies de structure : ils sont, inégale-

les caractéristiques des êtants matériels
et remonte à ces structures formelles
qu'on appelle transcendantaux. Les es-
sences, les idées pures, sont les arché-
types et des choses elles-mêmes et de
nos idées sur elles : elles s'imposent à
nous. Le sens de l'étant lui vient de sa
participation à l'être. Chaque chose finie

renvoie à quelque chose de caché, à
l’Etre éternel dont elle n’est que l’ex-

pression symbolique. « Tout ce qui passe
n'est qWanégorte », disait Goethe- Les
choses à la fais révèlent et cachent
Dieu : elles sont un « miroir cassé de
la perfection divine ». 1a vole augus-
tmienne va plus loin. Le mol, c'est l’être

temporel celui dans lequel se mêlent
la puissance et l’acte, le non-être et

l’être, celui que nous ne pouvons jamais
englober dans la totalité du flux de
notre vie. L’être du moi est reçu. En
éprouvant le néant au cœur de notre
être, nous sommes directement amenés
vers l’Etre éternel, qui nous apparaît
comme la mesure de notre existence.

Tel est le schéma du discours humain
sur Dieu. O est valable, nécessaire

même, mais reste en route. La
connaissance humaine n’est jama ls

qu’approchée ou. plus exactement, elle

garde une teinte de « demi-jour ». En
ce qui concerne l'Etre infini, elle est

essentiellement inadéquate. Dieu est

l’Etre, c’est-à-dire qu’il est Dieu, voilà

à peu prés tout ce que peut dire le

philosophe. Si Important, soit-il. le rôle

de la philosophie ne peut être, en défi-

nitive, que de déblayer les voles vers

la fol Ce qui permet dès lors de pré-

ciser la conception que se fait Edith

Stein de la philosophie chrétienne.

A l'incroyant, elle ne peut demander
que « d’accepter les vérités de la foi

non pas comme des thèses mais comme
des hypothèses ». Sa phénoménologie
de l'esprit s’achève dans son ontologie.

Mais, pour le chrétien, ontologie et théo-
logie s’unissent intimement. L’exemple
de l'esprit est précisément le plus clair.

nous est apparu comme la forme
fondamentale de l'être, ce qui perce le

monde intérieur, le monde extérieur et

le monde au-dessus de nous. H a deux
caractères fondamentaux : la transpa-
rence à soi-même et l'ouverture au
monde des objets. Si la philosophie nous
conduit à Dieu à partir de l’esprit, la
foi éclaire l'esprit à partir de Dieu.

Le christianisme nous apprend que
l'esprit qui possède parfaitement tous
les caractères spirituels est à la fols

amour et Trinité. Dieu est l’Etre parfait,

conscient de lui-même et conscient en
.même temps d'un monde d'idées, de
vérités a priori, qui deviennent les

images originaires de la création. Que
Dieu ait créé le monde, ce n'était pas
nécessaire, mais, si l'on peut dire, natu-
rel. La nature même de l'esprit lÿ porte.

L'idée aristotélicienne d’un Dieu qui

pense sa propre pensée et ignore le

monde est antispirituelle. S! Dieu est

amour et Trinité, nous devons retrouver
ces Images de Dieu dans le monde
entier et surinut chez l’homme. Nous
comprenons mieux que l’amour est la
triade d’un sujet aimant, d’un sujet
aimé et de leur rapport amoureux. Le
Christ devient l'image originelle de
chaque être humain et l’Esprit est ce
rapport d'amour entre le Père et le Püs.
Tout est reflet de la Trinité — et la

triade augustinienne de la mémoire, de
l'Intelligence et de la volonté exprime
elle-même l'amour de sou l’amour d’au-
trui et l'amour de Dieu. L’homme, par
le Christ et avec lui. doit se réaliser

dans l'humanité même comme mw»
société d’esprits qui dépasse les fron-
tières étroites de l'espace et du temps.
La vérité de l’humanité c’est une com-
munauté spirituelle universelle.

Il faut aller plus loin encore. Ce n’est

pas dans la foi, mais dans la contem-
v*

Acte, qui marque sa rupture avec la
'

phénoménologie, ensuite et surtout
dans son chef-d’œuvre. FEtre fini et

'

l'Etre éternel, qui précise sa conception
d’une philosophie chrétienne. La raison
de son évolution est fondamentalement
philosophique : l’exigence d’universa-

ment, des images de Dieu. Pour aller à
l’Etre éternel, il y a donc deux voies :

la voie aristotélicienne qui part des
choses, la vole augustinienne qui part
de -l’homme. Suivant la première, à la

manière thomiste, Edith Stein dégage

plation mystique que l’homme atteint

sa fin dernière. Tel est Ce sens de

l’ascension ultime de l’étre. La véritable

dialectique de l’esprit est celle du rap-
port Interne divin. Un rayon d'illumina-

tion sort de Dieu et pénètre toute
création pour la faire retourner vers

Dieu, ce prototype de tout être spirituel.

L’homme sensuel et l’homme éthique ne
peuvent atteindre le

.
plus profond

d'eux - mêmes. H faut s'élever & la
science de la Croix. C’est en interpré-

tant l’œuvre de Jean de la Croix
qu'Edith Stein a expliqué sa propre
conception de la vie contemplative : elle

consiste dans »«e participation à la vie

de la Trinité divine, dans une rencontre
personnelle qui s’effectue au moyen
d’une touche dans le plus intime de
l'âme, en y a une telle pénétration des
personnes l’une dans l’autre qu’elle

n’est dépassée que par la etreumtnees-
sion des Personnes divines, dont éOe
tire son prototype. »
Edith Stein était une philosophe-née.

Elle l’est demeurée jusqu'à sa mort. Je
crains d’en avoir donné une fausse Idée,

en laissant de côté ses analyses « tech-
niques ». ardues, souvent difficiles par le

double ' emploi du langage phénoméno-
logique et du langage scolastique. Elle a
voulu contribuer an renouveau philoso-
phique de sou temps en s'écartant de
ses premiers maîtres. Husserl, Heideg-
ger, Max Bcheler, tout en prolongeant
leur inspiration. C’est aluni un chemine-
ment continu qu’elle a pu poursuivre
Jusqu'à cette métaphysique mystique
aussi profondément pensée qu’Intensé-
ment vaincue.

LIVRES REÇUS
— Carnets de P.-J. Proudhon. t. rv.

1850-1851, Marcel Rivière. 1974, 50 F.
Texte inédit, essentiel pour comprendre
Proudhon et saisir sa pensée directe et

spontanée.

— Théorie esthétique, par Adomo,
KILncksieck. 1974, 80 F. -L'art véritable
repose et reposera toujours sur le a sou-

venir de la souffrance accumulée» ; en
ze sens, l’art occidental n’est pas sanie-,

nent décadent et, du point de vue
marxiste,

.
le pire serait le « réalisme

socialiste».

— David Gans (1551-1613). par André
Nèhar, Klincksieck. 1974, 92 F. Gans,
disciple des plus éminents rabbins de
son temps et astronome ami de Tycho
Brahe et Kepler, apparaît comme le

symbole de la participation juive a
l'élaboration des échelles modernes de la
Terre et du ciel.

.
— Lettres philosophiques de Rous-

seau. présentées par HL GouJzier, Vrin,

1974. 60 F.

La vie du langage

Quand la langue se fait < maternelle >
w^EPUIS quand parle-t-on

j M de langue maternelle.

interroge une lectrice.

mrquol radjectif ? - La ré-

est facile, évidemment :

t toujours et parce que c’est

re. sans ces» présente près

» qui enseigne à l'enfant les

liâmes et iee mots fondamen-

le la langue dans laquelle H

re et s’exprimera habltuelle-

tout au long de sa vie. Peut-

at-ce trop facile ai trop évf-

t

t de quelqu'un que le fran-

ist sa langue maternelle n'a

Ison d'être que si Je lui sup-

la connaissance pratique

langue autre que celle de

amière enfance. Or, sJ l’usage

langue est le fait humain par

lance, le bilinguisme, si rè-

i qu'il soit, n’est pas umfver-

)ans une tribu amazonienne

i, ixi i rinverse dans un

e ethnique Important et ho-

ue, disons quinze ou vîngi

m de Chinois ou d'Hindous

province intérieure, c'est

nguistne qui est normal et

al, et « est très peu probe*

ue la langue ethnique y soit

16e de - maternelle -•

ne peut en effet « mar-

• un terme (maternelle est

des marques possibles de

e) qu’en lui opposant expil-

ent ou implicitement une

Hremarque Quelle est celle

maternelle 7 - Tout aussi ta-

répond notre correspondante.

: étrangère. - SI nous avons

le sentiment de posséder

langue - maternelle ». c'est

fious nous santons tous appe-

l en posséder une ou plu-

s b litres - non maternelles -
vrai ; mais peut-être encore

su facile.

us pensons aujourd'hui cette

lion opposition matemel/e-

matemelle dans le situation

lllngulsme qui est |au moins

Hiissance) celle d’un grand

ira d'Européens, dont Mau-

de Français. Mais rien ne

autorisa à plaquer notre ex-

llon contemporaine sur la bJ-

m historique dans laquelle est

cette opposition. Qui plus est.

osltfon maternelle - étrangère

s’explique mal en elle-même. A ce

qui est « étranger » en général,

nous opposons « national - (ins-

titutions, drapeau, etc.), qui ren-

voie étymologiquement au lieu de

naissance. La langue maternelle,

répètent bien ù tort les diction-

naires, c'est la langue du pays où

l'on est né.

En fait, H n'y a pas à chercher

è l'extérieur du couple le terme

opposable à « maternelle - et ap-

plicable à - langue -• La part

prise respectivement dans sa

transmission à l'enfant par la mère,

le père, la nourrice ou le précep-

teur nous paraît être ld de peu

de poids : commune à la mère et

au père, et partant & l'enfant, c'est

une langue parentale. Les situa-

tions dans lesquelles des parente

d'ethnlea différentes Initieraient

chacun l'enfant è leur langue pro-

pre, faisant ainsi de lui un bilin-

gue parfait et le dotant do deux

langues parentales, celle de la

mère et celle du père, sont trop

exceptionnelles pour que nous

ayons è les prendre en considéra-

tion.

Et puisque c’est è l'Intérieur du

couple parental quH tout chercher

la source de l'opposition mater-

nelle - non maternel le. le terme op-

posable ne serait-il pas simple-

ment (langue) paternelle ? Une

langue dont, dans une société

donnée, les pères se réserveraient

la connaissance et dont ils réser-

veraient P acquisition à leurs flto ?

Les exclues

Ce aérait, à nos yeux de démo-

crates de 1875, une situation de

bilinguisme très particulière et

pour tout dira théorique que celle

dans laquelle le» femmes n'au-

raient en propre Que Posage de la

tangue nationale commune, «s

hommes ayant en surplus celle

d'une langue - supérieure ». évi-

demment Exclues du savoir et du

pouvoir par leur ignorance Impo-

sée de la langue supérieure, les

femmes ne transmettraient, outre

la vie. qu'une sous-culture mépri-

sable. Ces temps d'obscurantisme

sont heureusement bien révolus.

Voire I Et si leur exclusion pré-

senta. effective. Incontestable fou

comptera pour rien les alibis « mà-
listes de tout pouvoir politique

au sens le plus large n’était que le

résultat cherché et atteint de leur

exclusion préalable d'une nouvelle

variété, d'un nouvel avatar dé la

langue des pères ?

Toujours est-il que cette situa-

tion « théorique - a été dons la

réalité historique celle de toute

la société française durant six sia-

les, du Moyen Age aux Temps mo-

dems*. Cest vers le milieu du

quatorzième siècle, en 1361 disent

les dictionnaires. qu'apparaTt l'as-

sociation de termes - langue ma-
remette -, sous la plume de Nico-

las Oresme. traducteur d'Aristote,

évêque de Lisieux, et grand fabri-

cateur de mots. Ses lecteurs

d’alors, et en fait toute la France

« cultivée - et savante. -sont effec-

tivement bilingues : la français

(d'oîl et d'oc, champenois ou pi-

card) est leur langue maternelle,

le latin leur langue paternelle.

Cest en français qu’ils tancent

(taure valets) et en latin quHs
pensent Pour mieux marquer du

reste qu'il oppose une langue In-

férieure et une langue supérieure,

Oresme parle - langue maternelle

et commune » : commune au P&e
et è la mère, maie surtout - commu-

ne ». de bas usage.

Voici donc notre lectrice è peu

prés renseignée. On parie de lan-

gue » maternelle » en France de-

puis que les pères ont voulu mar-

quer le fossé qu'ils avaient créé

entre la langue du savoir, qu'ils

étalent seuls è connaître, et la

langue du • faire ». oelle de loua.

Ile nomment More celle-ci « ma-

ternelle ». moins pour signifier

que la mère est l'agent essentiel

de son .enseignement que pour

opposer nmage d’une raison mâle

è celle d’une nature femelle; et

la langue de la première, d'accès

difficile certes, mai» seule généra-

trice de satisfactions et de pres-

tige Intellectuels, à celle de la

seconde, acquise facilement et

sans étude.- chaleureuse et plai-

sante si l'on veut, mate sans por-

tée Intellectuelle et destituée de

toute dignité. La langue mater-

nelle serait alors (que les psycha-

nalystes me pardonnent de patau-

ger sur leurs terres) celle de la

libido ; la paternelle, celle du sur-

moi T

Pour nous en tenir à notre pro-

pos et à nos sandales, disons

que ce bilinguisme vertical (en

haut le .latin, en bas le ou les

français) a été celui de toute la

classe dirigeante Jusqu’é une épo-
que relativement récente.

Cest è ce français qui a main-
tenant sa grammaire et ses dic-

tionnaires, qui est donc sorti du
champ de la nature pour entrer

dans le parc de la raison, que la

Révolution bourgeoise va désor-

mais associer l’image du savoir

et du pouvoir; c'est de ce fran-

çais nouveau qu’elle veut faire la

langue nationale, ce qu'il n'est pas
encore à l'époque, tant s'en faut

Et comme II faut un faire-valoir

& la langue des pères, et une lan-

gue « maternelle » pour occuper
l’espace de la nature linguistique,

c’est aux patois et aux dialectes

que ta Révolution transfère cette

fonction.

Un nouveau fossé

Qu'en est-n aujourd'hui, alors

que les patois et les dialectes

maternels, écrasés, agonisent dans
un folklore contestataire 7 On
pourrait croire à un unilinguisme

français, ou du moins à une nou-
velle classification : UNE tangue

maternelle-nationale unique s'oppo-

serait en France à DES langues

étrangères, quelles qu'elles soient

En fait, bien des signes (et en
premier lieu la crise de l'ensei-

gnement du français lui-même]

manifestent la persistance chez
cous d’un bilinguisme vertical,

d’uns superposition de langues

dans le sens ascendant des clas-

ses ou des sous-classes sociales.

Et d'autres signes manifestent la

tentation et la tentative de la néo-

bourgeoisie moderniste de creuser

un. nouveau fossé entra la langue

maternelle et celle des tomme»-
mêles, entre Nature et Raison ; de
rejeter d'un côté un français que
Ton abandonnerait è son «anar-

chie ». è sa - corruption ». bref

è la libido B d'élever de rautre

è la dignité de latin de notre siècle

l'anglais, langue universelle des

savants et des maîtres.

Mais cela, c’est encore une
autre histoire

JACQUES CELLARD.

Psychologie en miettes

DANS le film de Billy Wilder :

« Sept Ans de réflexion »,

un éditeur tente d'intéresser

à son « cas » un psychiatre ; ses

symptômes, msIsfe-f-H, sont uni-

ques, d'une originalité stupéfiante.

La science elle-même lui sera un
jour reconnaissante de l'avoir

traité.

Répan» sèche du psychiatrie :

Pour 50 dollars la séance, tous

mes patients m'intéressent. »

Dans « les Femmes et la Foire »

de Phyflis Chesler (!) quelques
témoignages étonnants d'Améri-

caines ayant été internées dans des

institutions psychiatriques ou ayant
suivi une psychothérapie. Curieu-

sement, toutes mettent l'accent sur

ce qui leur paraît être l'essentiel

dans une psychothérapie : im rap-

port vraiment amical. La plupart

déchantent rapidement.

Par exemple, Victoria : « J'avais

dix-huit ans lorsque, pour la

deuxième fois, je commençai un
traitement. J 'allai voir une femme
pendant deux ans, à raison de deux
fols par &maine. Elle essayait sans

cesse de me faire admettre que je

ne voûtais qu'une seule chose :

me marier, avoir des enfants et

mener une vie a tranquille » ; elle

» soudait beaucoup de la façon
dont je m'habillais et, comme ma
mère, elle me grondait lorsque mes
vêtements n'étaient pas propres ou
lorsque je portais les cheveux dé-

noués ; elle me disait que ce serait

vraiment bon signe si je commen-
çais à me maquiller et â aller chez

le coiffeur (pour me faire teindre

les cheveux en blond, comme die) ;

lorsque je lui dis que l'aimais por-

ter des pantalons, elle me répondit

que J'avais tendance à mélanger

les rôles sexuels... »

Autre attitude, celle du psycho-

thérapeute Cari WhHaker : « S
un garçon schizophrène vient me
voir et me raconte quelles choses

horribles son père et sa mère lui

ont faites, je dis : « Ecoute, tu dois

leur en être reconnaissant ; ils't'ont

rendu fou et tu tires profit de la

vie ; en tout cas, tu n'es pas mort

comme tous ces flens qui se pro-

mènent in attoché-ca» b Ja

maki. > » Je tais une différence

entre fou et aliéné. Les aliénés
sont ceux que le Christ appelait
les sépulcres blanchis; ceux qui
vont tous les jours au travail en
costume et cravate... »

• A lire ces témoignages et quel-

ques autres, je songe Instantané-

ment à cette réflexion de Thomas
Szasz (2) selon laquelle les psy-

chiatres, qu'ils soient thérapeutes

ou théoriciens, peuvent virtuelle-

ment dire et foire n'importe quoi,

tout en étafct considérés comme
des psychiatres. Ainsi, par exem-
ple, le comportement d'un psychia-

tre particulier peut être celui d'un
médecin, d’un policier, d'un
prêtre, d'un ami, d'un conseiller,

d'un professeur, d'un psychanalyste

ou. de toute combinaison de ces

professions. Tant qu'il prétend »
tourner vers le problème de la santé

et de la maladie mentales, c'est un
psychiatre.

< Mais, écrit Szasz, supposons

.un instant qu'il n'existe ni maladie

ni santé mentales. Supposons, en
outre, que ces termes » réfèrent à
quelque cho» qui n'a ni davan-

tage de substance ni davantage de
réalité que la conception astrolo-

gique des influences planétaires sur

le comportement humain. Qu'arri-

vero-t-il alors ? »

C’est sur cette question que
s'ouvre l'œuvre de Thomas Szasz,

la plus stimulante et la plus origi-

nale de la psychiatrie américaine.

Il est encore temps de la découvrir.

ROLAND JACCARD.

(t) Bd. Paroi.

(2) Le Mythe de la maladie men-
tale. Bd. Payot. 58 v.

Mtté par la 6.A.RJ». je Monde.

JanyMS Mat, Aractaér de ts ratification.
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Mariage sur cartes perforées

«
rJUSTE -T -IL des gens
avec qui tu fentretiens
moins Qu’avec ta fem-

me ? » « Tl y en a très peu s, di-
sait Xénophcm. De fait, le mariage
contemporain est Hnng trop de
cas -un échec-
Pour sauver le mariage, ne

faut-il pas le réformer à sa base,

en éliminant au départ ces méfaits
du hasard qui font que deux êtres

n’ayant rien pour s’entendre
s'éprennent l'un de l'autre? Tel
est le principe de base de l’orien-

tation nuptiale telle que l’a vou-

lue il y a vingt-cinq ans déjà, son
fondateur, Louis-Martin Jentel.
Pour lui, la liberté de choix et

<Se décision, qui semble l’avantage
essentiel du mariage d'inclination
sur le mariage de convenance
n’est qu’une illusion ; d’une part, -

garçons et filles ont le choix
entre un nombre de partenaires

très limité (hommes et femmes,
révèlent les sondages, estiment à
moins de deux le nombre des
personnes rencontrées avant leur
mariage avec qui une union- était

envisageable). D'autre part, c’est

englué dans un réseau de
contraintes familiales, sociales,

professionnelles, géographiques
aussi (le rayon dans lequel on
élit son conjoint n’a grandi que
de 10 km en un demi-siècle) que

'

l’on prend sa décision finale.

La liberté passe d’abord par la
p^nnai^anffff de soi-même et des
autres : tCe n'est pas lui que
j’avais épousé », proteste cette

divorcée de vingt-deux ans. Pour-
tant le mari grognon était déjà
inscrit darm le fiancé attentif.

Pour éviter ces c tromperies sur
la marchandise », • l’orientation

nuptiale reprend à son compte
les méthodes de 1& sélection pro-
fessionnelle : le postulant doit

d’abord répondre à un question-
naire fouillé sur son caractère,

ses goûts, ses aptitudes. Tests de
projection et photos d’identité

permettront au graphologue et au
psychomorphologiie de compléter
l’étude du psychologue.
A partir de ces informations,

mises en -mémoire sur ordinateur,

se fait un travail de balance
entre les demandes des uns et

les aspirations des autres. Dans
un couple harmonieux, les êtres

doivent être très proches en cer-
tains domaines (affinité sexuelle,

valeurs familiales et culturelles

communes), complémentaires sur
le plan du caractère (un homme
très extraverti doit rechercher

une femme plutôt introvertie),

mais non à l’excès, sous peine
d’incompréhension mutuelle. On

prend aussi garde à ne pas allier

deux déficiences physiques, même
légères. Un « orienteur » affine
cette sSectum de partenaires pos-
sibles et envole à chacun ou
chacune les fiches qui cadrent
le mieux.

La rencontre

Là s'arrête le rôle de l’orienta-

tion nuptiale. Aux intéressés eux-
mémes à entrer 8n contact, à
prendre rendez-vous. L’aventure
commence. Car ce travail prépa-
ratoire ne prépare à rien d’autre

qu'à l'amour. Qu’il surgisse à la
première, la deuxième, la dixième
rencontre, qu'importe 1 La recher-
che ne dure, ai moyenne, pas
plus de six mois. Chacun sait

que, parmi ceux quH croise atngt,

aucun ne présente avec lui de
graves Incompatibilités.

Le romantisme, là - dedans ?
Jean et Brigitte, amoureux à
« fiches perforées ». répondent :

«Pas de bal, pas d’amis inter-

médiaires. pas de famüle, pas de
voyage au cours des vacances.
Un simple rendez-vous, et nous
nous retrouvions l’un en face de
l’autre, un peu gênés peut-être
les premières minutes, mais vite

en confiance, puisque nous nous
connaissions déjà. » Le hasard.
d’aUlenrs," rentre parfois par la

petite porte : « Jean-Louis et mol
nous sommes fiancés récemment-
Deux jours avant la réception de
sa fiche !

»

Parmi ceux qui font appel à
l’orientation nuptiale — il y a
de tout, des cadres moyens ou
supérieurs, des secrétaires, des
comptables, des hmnTnMi d’affai-
res, même des députés, — les

trois quarts ont moins de trente

ans. «Ce ne sont pas des obnu-
bilés du mariage, seulement des
gens qui tentent leur chance.
Pour voir. Au pire, se disent-ils,

s’ils ne découvrent pas la perle

rare, ils se retrouveront dans les

conditions de la vie normale.»

Un service après-vente

L'orientation nuptiale vise
d'abord & prévenir le divorce.

C’est pourquoi les autorités ira-

niennes veulent IIntroduire dans
leur pays en expansion rapide,

où un fort accroissement du feadx

des échecs est prévisible à court
terme. En France, ü y a aujour-
d'hui 12 % de divorces. Les Etats-

Unis. qui, sur ce point, ont dix
ans d’avance sur nous, ont une
fréquence trois fols supérieure.

L’orientation' nuptiale affiche,
elle, pour les couples qu’elle
fait se rencontrer, sept fois wninc
de divorces. Quel est donc ce
philtre magique qui soude les
cœurs ? L’amour ? Mais les autres
aussi s’aimaient. L'amour, maty
édifié sur des bases solides, ™i<i
acceptant d'être remis en ques-
tion. Car l‘orientation nuptiale a
son «service après-vente». Dans
les sept années qui suivent le
mariage, celles où l’on divorce le
plus, les couples qui ont des pro-
blèmes d’adaptation peuvent se
faire analyser. Le plus souvent,
cette révision soffit pour la remise
en marche.

81 les mariages se portent
le mariage lui, se porte bien:
91 % des Jeunes Français de
à vingt-quatre ar|<t désirent rnnA^r
un foyer. Mais Os sont aussi plus
.exigeants sur la qualité de cette
rie commune de plus ai plus
commune à mesure que s'allonge
l’espérance de rie et le famp*
consacre aux loisirs.

Avouera-t-on un jour s'être

marié « scientifiquement » ? Peut-
être que «n», cinquante ou
cent ans, les pères et mires de
famille évoqueront le chemine-
ment mystérieux et imprévisible
de leur personnalité à la- ren-
contre l’un de l’antre le long des
circuits électroniques,, avec le

même sourire attendri qu’ont les

jeunes parents d’aujourd’hui
quand Us parient de leur pre-
mière rencontre à un portillon

de métro ou à une soirée de
clné-club.
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Le pacte de Lysistrata
(Suite de la page SJ

Alors une Jeune femme blonde se
leva & son tour, petite, assez bou-
lotte. Des boucles serrées entou-

raient sa tête, façon pâtre grec, se-
lon la dernière mode. Elle se nomma.
Liliane P., secrétaire.

- Excusm-atot, Mesdames, dit-elle.

Je pense comme Madame. Naturelle-

ment, il y a des abus. Ça ne lait

plaisir à personne d’entre nous, le

pense, qu’on noua rdfuéseata com-
me seulement des (elle chercha la

mot, embarrassée tout à coup) — des
popoiins. comme disent les entants. »

Un rire étouffé courut. La dame
du bureau ferma ses livres et leva

ses sourcils (parfaitement arqués au
crayon) d’un air découragé.

« Je voulais seulement dire, conti-

nua la jeune femme, que. dans tes

bureaux, dans tas magasina, par-

tout. Il tapt avoir rair jeune. St pour-

quoi ? Sinon vous êtes fichue. St

quand on n’est plus toute leune,

alors, quoi taire? C'est fa panique,

vous savez, la vraie panique. -
Elle s'interrompit mais elle 'res-

tait debout comme un petit arbre

frêle au milieu d'une plaine. L’as-

sistance ne réagit pas. Cet appel

candide avait touché-

» Je crois que nous avons épuisé

ce su/ef, dit la présidente, sentant

le mécontentement des dames du
bureau, ef que nous allons demander
à Mme C. de faire son exposé sur

le travail féminin. - Mme C. se leva

donc. Une dame très connue, très

estimée. Elle avait fait avancer toute

sa vie fa cause féminine en occu-

pant elle-même des postes officiels.

On l’aimait

Ma» depuis se jeunesse, au fur et

à mesure qu'elle travaillait, les buts

s'étalent reculés, et en même temps

ils avalent grossi. « Le travail des

femmes, dll-etle véhémente, donne

toujours dans la nation Fexemple

de fa plus flagrante inégalité. »

Là, tout le monde était d'accord.

Un murmure de satisfaction s'éleva

en sourdine. « Il noua faut Fégalité
totale, dit Mme C. Dans les Salaires,

dans les responsabilités, partout

Egalité totale, répéta-t-elle avec

force. Les femmes peuvent et veu-

lent tout faire, i FInstar de leurs

concitoyens masculins. -

Une voix au fond de la salle

s’éleva pour dire que pourtant cer-

tains travaux de force ne sembla]ant

pas... Mme C— coupa sévèrement
cette remarque. - Ah I II faut que lea

femmes elles-mêmes ne fassent au-

cune restriction. SI elles veulent ga-
gner leur égalité, U ne s’agit pas de
récuser tel ou tel travail. Il faut

d’avance accepter tout »

- Même grutier? », demande une
voix anonyme.

« Même grutier, même éboueur,
reprit Mme Que voulez-vous, lea

musclas nous viendront peu à peu.
il n’y a pas de raison. Il ne faut

craindre aucune peine. SI rune n’a

pas la force, une autre l’aura et de-
vra être payée comme un homme,
exactement. SI notre musculature
change avec le temps, ce sers une
mutation. Voilà tout. -

La grande scoute se releva et dit

de ea voix de bronze qu’il rie fallait

pas perdre de vue la femme arabe et

même sicilienne qui avalant cette
égalité-là et n'avalent peut-être pas
tellement à s'en féliciter. (Elle-même
avait sûrement une remarquable mus-
culature. Elle ne parialt^pas pour
elle- Chacun le vit.)

La dame de droite répliqua vive-

ment que justement la femme sortie

de son Inégalité pourrait efficacement

lutter pour que les travaux devien-

nent moins dura. - moins pénibles,

mieux payés. Et elle entama le cha-
pitre du chômage qui commence
toujours par faucher les femmes.

Enfin la présidente, qui voulait

peut-être rejoindre ses enfants, ren-

voya la aulte des débats au mois
prochain et remercia les oratrices,

les intervenantes et aussi celles qui

n'avaient rien dit Et chacune partit

dans un grand brait de voix et de
pieds, comme une vague qui vint

s’étaler jusqu’aux portes largement
ouvertes.

Tandis que l'assistance s'écoulait

lentement, j’eus le temps d'entendre

une voix douce dire à l'un des mes-
sieurs muets : * Ce qu’il faudrait

taire, c’est une sorte de pacte comme
Lysistrata Aucune ns se teindrait

plus, ne s'habillerait plus. Nous se-

rions toutes - nature •, et nous nous
ficherions des hommes. ».

L’homme rit » Ma chère, ' dit-il,

vous savez bien que vous aurez tou-

jours des traîtres l

EDMÉE. RENAUDIN.

TÉMOIGNAGE

La secte de Moon : comment fabriquer des enfants trop sagé

A la suite ds noire article

(« le Monde » do 4 mars).
qui -rendait compte de la

Journée de rencontre orga-
nisée par rA.tJ.CLM. (Associa-
tion pour l'mrifiration du
christianisme mondial). àAul-
nay-sons-Bôx. pour gagner la.

des parents dont
ont rejoint les

disciples de Moon. nous avons
reçu le témoignage que voici:

sympafiM «

les enfants

L'automne dernier, des étu-
diants m'ont alertée sur les acti-
vités de ces « Pionniers du Nou-
vel Age », allas AU.CLBL, chez
qui plusieurs de leurs camarades
étaient brusquement entrés. Les
premiers renseignements nous ont
laissés perplexes : ce n’étalent
pas les e principes divins » du
maître Son Myong Moon, méli-
mélo à prétention scientifique,
qui aboutit à la conclusion que
le Messie qui restaurera l’huma-
nité n'avait pu naître qu’en
Corée, aux alentours de 1920
(comme Moon lul-méme), ni les

conférences du même Moon. Libé-

ralement distribuées, ni les

conférences prononcées par son
représentant pour la France,
Henri Blanchard, qui pouvaient
avoir attiré ces jeunes, bien au
contraire.

Alors, noos avons procédé à
une enquête auprès des familles
et des amis des nouveaux disci-

ples — plus d’une centaine. Et
nous avons trouvé représentés
toutes les classes sociales, tous
les niveaux économiques et cultu-
rels, toutes les situations fami-
liales : quelques « mires posses-
sives », quelques c pères autori-
taires », mais pas plus qu'ail-
leurs ; et, fait curieux, très peu
de « familles dissociées », un seul
cas sur plus de cent (1). Du côté
des jeunes adeptes, même consta-
tation : beaucoup d'étudiants,

certes, et en majorité c sçienltji-

qties », mais aussi des Jeunes ou-
vriers, des techniciens, des infir-

mières. Pas de profil psychologi-
que type, pas plus de gens « per-
turbés » qu’allleum. Assez peu de
jeunes « comblés matérielle-

ment », mais pas non plus de
gros problèmes matériels.

Dans toute cette diversité, ce-
pendant,une constante : l'impres-

sion produite par le nouvel adepte

sur ceux Qui lé revoient après

son entrée â l'A-P-G.M.

Des dizaines et des dizaines de
témoignages, écrits et oraux, dé-
crivent tous la même expérience :

l’impression de se trouver devant
quelqu’un d’autre, impression

-

ressentie plus fortement encore

par les gens simples, qui n’élabo-

rent pas, ne censurent pas leur

réaction, n'essayent pas d'inter-

préter : devant leur- fils, leur

qui l’intéressait jusque-là. Us
parlent d’ c envoûtement »,

cherchent une cause : « On l’a

drogué, hypnotisé— » Les ques-
tions sur l’avenir, matériel et

spirituel, ne viennent que plus
tard, et paraissent être plutôt
des tentatives pour donner une
forme exprimable à un nruJaiw»

beaucoup plus profond, car II

provient de la perception immé-
diate d’un changement radical

de personnalité, et de l’impossi-

bilité de communiquer.
La question est -alors : com-

ment obtient-on si rapidement un
tel changement ?

C’est le hasard qui nous a mis
entre les mains les Instructions

de TA-tLCM. à l’usage des équi-
pes de recrutement. Elles sont
fort simples, évitent tout voca-
bulaire technique, et ceux qui les

emploient jurent de bonne fol

n’avoir jamais été entraînés à
une méthode d'endoctrinement.
On y reconnaît pourtant une
technique éprouvée. •

Choisir sa cible

Au premier stade de « contact »,

Il faut savoir choisir sa cible :

c 71 faut être psychologue, ap-
prendre à lire sur le visage. »
Ensuite, quand la conversation
s'engage, « ü faut impressionner
les gens par notre calme, notre
sûreté, notre concentration ».

L'autosuggestion est nécessaire :

c Pater émouvoir les autres, nous
devons nous

.
émouvoir nous-

mêmes. Nous devons avoir une
confiance absolue en ce que nous
disons ; parler avec des senti-
ments tris forts. » La mimique
est Importante : « Donner à
notre visage, particulièrement au
regard, â la bouche, une expres-
sion qui fasse impression. » (2).

e Nous devons bien savoir que
nous sommes supérieurs aux au-
tres ; mais nous devons garder
une ' attitude humble. » e Per-
sonne n’aime ridée de perdre
quelque chose : ü faut que les
gens • aient rtmpression qu’ils
vont gagner quelque chose en
nous écoutant, nous quittent
satisfaits, aient envie de venir
nous voir. » On reconnaît les
vieux trucs dé charlatans' de
foire.

Au cours des contacts suivants,
11 ne faut pas avoir VsSr de vou-
loir faire abandonner aux genç
leurs convictions. On parle dif-

prièrés à haute, voix, avec beau-
coup de « sentiment ». Les
conférences (introduction aux
Principes ' divins) se succèdent,
coupées de courtes pauses! Pas de
questions pendant les conféren-
ces :

:
H faut les avaler telles

quelles.

C’est en fin de journée seule-
ment qu’il y a discussion, par
groupes ; chacun, outre les sta-
giaires. comprend plusieurs mem-
bres de i'AO.CJJL. déjà confir-
més. Ceux-ci, devant les doutes
émis, disent qu'on ne peut tout
comprendre tout de suite, et
manifestent fortement (et
bruyamment) leur conviction.
Jour émotion, leur enthousiasme.
Chacun doit se sentir anormal,
ou même vaguement coupable,
sU ne ressent rien.. Ajoutez à
cela que pendant ces week-ends,
le régime ôu sommeil est à peu
près celui qui est de règle à
J’ADCJL : six heures maxi-
mum, souvent moins, à même le
sol dans des sacs de couchage,
par chambrées de filles ou de
garçons. Horaire- chargé : lever,
toilette, gymnastique, prières,

’

repas, conférences, pauses, tout
cela est. soigneusement minuté.

A l’Issue de ces - deux ou trois
jours, beaucoup acceptent de
s’engager — « leur sang, leur
sueur et leur vie », mais aussi
leurs biens, présents et futurs- —
dans 1’ c Eglise de l’unification »,
rejettent leurs parents selon la
chair — « sataniques » — et pro-
mettent obéissance Incondition-
nelle aux leaders — locaux; natio-
naux, Internationaux — et aux
« vrais parents » : Moon et sa
femme actuelle.

Régression

à un stade infantile

Psychologiquement, û y a. dés-
tructuration. puis restructuration
sous influence extérieure, d’une
personnalité qui apparaît comme
une régression à -un stade Infan-
tile; la liberté est quelque chose
de difficile à. assumer; l’obéis-
sance inconditionnelle aux leaders
est ressentie comme une libéra-
tion : s’en remettre au « maître »
pour régler les détails de la c res-
tauration » de ce monde^-du mode
de vie dans ne « nouvel Age »,

c'est beaucoup pins facile que de

les leaders comme une hc-_

calomnie — à quoi oela .

Ceux-ci, comme Moon lul-r

refusent obstinément de di. ..[.

aucune indication sur leurs f
'

jets. Il faut « subjugue]
monde, après avoir « subi
les Etats-Unis, qui
« ES T* de 2a richesse

alors les autres pays suivront i
’,'

.

gatoirement (discours de A.:
L

aux membres français en 1971
'

w ‘

Ü leur reprochait de ne pat
"

envoyer assez de troupes fraief

Actuellement, les parents on-. J."

"

souci.bien précis : à quoi peu*
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bien servir lès jeunes Français;.;..
|
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autres Européens) au Japon*
Corée, pays dont Us ne cans,,./.'

sent' pas la langue? On a**.,;

circuler an début de cette ail..'
1

à l’Intérieur de l’AU.CM, le t
.
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pays ; que le gouvernemffll‘
;

• : -

Corée du Sud était r subjui/dir
.

•

que cent JourhaUstes coté
* avaient demandé pardon à . .

Myung Moon des calomniai q.\"-

avaient écrites autrefois aCy -
* lui ». Alors, même si ce *

.

qu’un des produits de IKnag
. ,

tion fertile de Moon et de y: -Tl
lieutenants, comment s’étor^v:

( .. .

que des Français saagqnta'*--.
1’ « Eglise de l’unification r

. ...

allas « Fédération tnternatip**-.

pour la victoire sur le corn
.

nisme » — de vouloir utiliser l— =.

enfanta comme infanterie lonh«>

manifestations cru d'émeutes
les a-t-on' pas déjà utilisés ^,,

Etats-Unis, en 1973-1974. Tu-,
soutenir Nixon ? Certains gaâk..^

t

* •

nemenis pourraient, à bon ds*.

prendre fort mal cette Interf^
.' '

tion d'étrangère’ dune leurs sf.. ’.
;

res intérieures. ' >•

A partir des données - dont
1

^

dispose actuellement, il est imj -v*v
‘

sible de se rendre compte de

qu’est vraiment Moon; et

qu'il veut. Un escroc génial —
’y- -

un paranoïaque qui s'appuie :-Jf

una remarquable organisation', ! - •

Voit-il- dans son délire * ..

d’un monde organisé eo ?v »cr .

I’A.U.CM. : tous les habitants?** ï>!:i

la Terre lui obéissant au doigt;* •'i, ..

à l'osU, travaillant sans xelàc, -
tJl>i

sans? salaire, sans contestation

réaction personnelle, adora 1

;

comme leurs * urtria patenlij'
.

Mbon et sa femme ? A moins qv^
ne se contente de oe qui P&*:
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avoir été le -point de départ H

son Idée -fixe ; être-la dtatat^sr.;,-.

d’une Corée réunifiée, but p
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esc précisé : pour les catholi-
ques, la Baie de Jérusalem). A
ce niveau, « fl ne faut pas révé-
ler ce que nous sommes ».

Lea fameux week-ends d’Aul-
nay-soua-Boîa utilisent des mé-

füle, leur copain, qui n’a' plus la thodes elles aussi fort ^pioc et
même expression, la môme lztto- non moins wrrfnwgs

BirimnTiiinlIn
.
JEAlfFMéHb

chercher péniblement, à- travers
féremment aux catholiques, aux les échecs et les déceptions, les
protestants, aux indifférents,^ aux dissensions entre hommes libres,

communistes. Pour les chrétiens, Infan* Planté, à.rendre v-; -,

on part de la Bible (et mfimeU moins Injuste ce monde-ci, ou
au Prix ffune nouvelle gu

., . ,f
' ’ ’ ' nous vivons. _

Ces James n’ont " absolument
pas conscience d'être manipulés,
ni de manipuler 1» autres.

Maïs la question suivante est
évidemment : dans quel but
toute oettè entreprise, implantée,
nous dit-on, dans plus de qua-

(l) An. ceiûche. rAJ0.£3<.
réussi à dissocier plusieurs mal
en rearmant l’un des eaujetn».
Hat—mMUitoa d’un, ou de/plus»»}
des —usât», ou directanumt: *

U) Oettc. «xpmealon sWrèpWJ^
Me. x—aarqota par Sous «oX^ sasswFSKM: «7^%^

questions, mais débite undla- s’exprimant par l'accueil, les quemeût pour enrichir Moon et
' CAflWJ*: * »» togpwMli**

cours Aana- rapport-Avec tout ce chante. Je silence recueïm pu les son équipe- idée, repoussée

- J: -
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ARTS ET SPECTACLES

»re

qu*r

« Malassis »

Grenoble
-as 4e bouteilles vides,
-conserve, déchets mnl-

' onfrage snr tu steak
z des machines-outils,
du convie, naufrage de
a— Les «Onze Varia-
r «le Radeau de la
on la dérive de la

réalisées par la coopé-
• peintres les MaJasals,

a population de Gré-
ât voir, snr maquette,

e 30 mai. an centre

de Vie et Commerce de
neuve de Grenoble-

s, vont surprendre, cho-
is peut-être aussi aler-

blés pour rtastaat an
de leur proportion, eDss

istrtuer, le 27 août pro-

filais d’onvHtnre du

t daté d’achèvement de
Ses panneaux géants —
&80 m, 18 m X MO m
x 8 m — sur plaques

-ciment), apposées snr

'de même du centre,

* monumental de

tares carrés, une fresque

iesqne (il y a un côté

• ^spectaculaire dans cette

m) de la société dé

ration.

st la première fols en

lu'un centre commercial

el à des artistes «pell-

pour qu’ils ' expriment,
i talon du monde de

figurative. Le projet

4 pins d'un an. Fin

. municipalité de Gre-

iont le maire, ML Dnbe-

t dépoté socialiste) citer-

Edn de «Grand-Place»
ta»'qu'un simple centre
meree, suivant en cela -

trique commencée It y
tes années : art dans la
symposium de scnlp-
u moment des Jeux
us, etc. Promotrice à
.ière du «centre» (les

•dix commerces qui s’y

sont locataires), elle

un tiers de la surface

ix services publics et

(une bibliothèque et

ide place entre antres)

e, avec l'équipe phurf-

rire de la SADI (Société

cernent du département
re), d'une décoration

iprait avec les tra-

a bardages de métal,
Jécoratlon qui expli

-

les objectifs de la

signifierait dès Fextê-

il ne s'agit pas exclu-

d’one « machine à
Réaliser un temple de

imination, et sur ce

e la consommation une
de la consommation
hier paradoxal L’expé-
nelquc ambiguë qu’elle

jamais été tentée. Elle

passionnante.
Cneco. Flemy, Laill

sserand — les Malassis,

toujours été une arme
un moyen de mettre

en question. « Le Pay-
re », « le Livre d’école »,

7 on l'affaire GabrieIle

. «l’Envers du billet»,

rtemensonge », « Le
Itehoui », toutes leurs

-éaUsées collectivement,

rat 4 des événements
inr les contester on tes

er.

que de « Grand-Place »

e pour eux un tour-

tir la première fois, ils

le «la confidence du
Hurel» pour passer an
ibUc. Pour la première
J, as répondent 4 une
le sociale. Les «Onze
s snr «le Radeau de
.e» on la dérive de la

ne sont pas nées sans

s (le projet, contrôlé à
ar les élus et par des

faillit plusieurs rota

. Mais comment les

la réagiront-ils demain,
pour « consommer »,

e naufrage, ce signal

nç ? — G. H.

«ÇOIS TRUFFAUT

ES FILMS
E MA VIE
imarion 48 F

La couleur en fête, à Aix-en-Provence
Aix-en-Provence a ouvert ses

portes aux saltimbanques. Pen-
dant quatre Jours. la ville a fait
la fête dans la rue. Non pas de
ces fêtes programmées où il faut
s’amuser coûte que coûte, si bien
structurées que chacun ne peut
que rester dans son rôle, d'acteur
ou de spectateur, mate une vraie
fête, 4 créer sur le tas, ouverte
aux initiatives spontanées, où
l'on ne doit plus trop savoir qui
est qui, passant ou amuseur, . où
les masques doivent finir par
tomber quand tes visages se
recouvrent de couleurs et de
pai llettes d'or et d'argent.
- Cette année, la venue des sal-
timbanques devait aussi servir de
révélateur 4 tout un travail de
recherche et d'animation par les
arts plastiques sur le thème de la
couleur, mené conjointement par
l’équipe du Théâtre du centre,
le CRACAP du Creusot et tes
écoles d'art d'Afx.

La couleur, dira-t-on, s'impose
d'eHe-même 4 Aix. Peut-être,
quand on est Parisien ou du
Nord, et qu'on projette sur la ville
ses rêves de soleil et de vacances
enrichis de quelque Montagne

-

Sainte-Victoire éclatée en tou-
ches constructives. Elle est sans
doute moins évidente pour celui
qui vit dedans. Et pois. Aix. ce
n’est plus seulement la ville de
Cézanne et des façades de pierre
ou de crépi rosé. C’est aussi une
réalité contemporaine, cent vingt
mine habitants depuis peu, des
vieux quartiers aristocratiques
ceinturés d'RLJii, de lotisse-
ments préfabriqués, d’une ZUP
grise et d'une nouvelle fondation
Vasarély qui vous crève l’œil
lorsqu'on grimpe sur les collines.
Bref, un contexte Intéressant pour
qui veut en tenir compte dans
un programme d’action culturelle.
La couleur était au rendez-vous

4 travers une animation de
polyvalent où l'on tente de di

cloisonner les moyens d’expres-
sion, de sensibiliser, d’informer et
de former le non-public aux arts
plastiques et 4 l'environnement,

une opération comme on sait les
penser au CRACAP, et parfois
les financer au FTC.
Le point de repère : une expo-

sition installée pour deux mois
an Théâtre ds Centre, où S est
question de Cbevreul. de la théo-
qul s'est terminée comme prévu
contraste simultané » (reprise
partielle de l'exposition présentée
4 Paris par J.-L. Binet au CHU
Pitié-Salpétrière, lors des entre-
tiens de Bichat en septembre
dernier) et où l'on montre des
peintres qui ont mis la couleur
au centre de leur préoccupation,
de Semât et Sterne 4 Cnrô-Diez,
en passant par Delaanay. Albere.
Itteh— (beaucoup de lithos, de
diapositives, de photos).
L'exposition comporte aussi ode

section présentant les travaux des
élèves de Claude Vlallat aux
beaux-arts de Marseille, de Louis
Bes aux beaux-arts d’Aix. Ceux-d
depuis six mois se sont consacrés
4 l'approche poétique plutôt que

le de la couleur dans la
ville : Ion a relevé les couleurs
dominantes des façades des rues,
un autre a enquêté sur les cou-
leors des vêtements des passants
(à Alx an s'habille de gris, comme

1 ailleurs) un autre s’est livré 4
l'étude des couleurs et des objets
des vitrines des commercants de
la petite rue Aude et a entrepris,
pour la fête, de décorer le devant
de leur boutique en y étalant, eux
de grands cartons i&
pierre, leur rêves de campagne,
de mer ou de neige—
Un ensemble de reportages don-

nant on panorama critique de
l'application de la couleur dans
l'architecture contemporaine 4
partir d'exemples, celui des vdes
nouvelles ou de la ville neuve de
Grenoble, une série de cours pu-
blics hebdomadaires (jusqu'au
19 juin) traitant de peinture, de
théâtre et d'architecture, des ren-
contres et des journées d^nforma-
tion autour des problèmes parti-
culiers de la vie alxolse ont ac-
compagné l’exposition.

B n’a évidemment pas été
question de travail en chambre
pendant tes quatre jours de fête
avec les saltimbanques, wwfc de
faire monter un peu plus la
couleur dans la rue. Ce 4 quoi se
sont -employés avec un beau zèle

les équipes d’animation du Théâ-
tre du Contre et du Creusot, et
plusieurs groupes d'élèves des
beaux-arts, les uns en fabriquant
chars, stands d'animation, dégui-
sements, les autres en se ma-
quillant et en maquillant tes
passants.
Quelques artistes plasticiens

sont intervenus dans ce contexte :

Soucaret avec ses gonflables.
Bankowsky avec une t&pteserie-
nacalia habitable, BaJadl-en défi-
nissant par pancartes, dans un
square, xm espace où chacun était
invité 4 entrer eh contact par
la parole, le geste, le toucher (ce
dernier tenue fit grincer quelques
esprits mal-pensants et provoqua
une brève intervention — non
souhaitée bien que spontanée —
des gardiens de l'ordre), ou
encore' Xtîfra, qui s’est chargé
de donner au rouge la couleur
du sang, du vrai sang d’un poulet
très proprement décapité au -

dessus d'un tapis de journaux,
face à un public assis sur les
marches du palais de justice-
Quelques gouttes de réel dans
un océan d’oubli, c’était trop p
pour tourner te sens de la fe
qui s’est terminé comme

.
prévu

par un grand bai sur
1

2e cours
Mirabeau.

GENEVIEVE BREERETTE.

RIECÀMII-R .*

29, 30, 31 MAI
. A MINUIT

*

TERJE RYPDAL
GROUP
DERNIER CONCERT

An Théâtre Monffotard, du 4
j

ou 21 juin, la Compagnie de

l’Araignée présente « SILENCE

LA-DEDANS », de Stefan Reîs-

ner. (Samedi et mercredi, à

14 h 30.)

CONCOURS
DU CONSERVATOIRE
• OPBBETTK. — Premier prix :

Sylvie Kapeiuche. Pierre Regglanl et
Marie-Paule Melée (& Tmanlmltêi ;

deuxième prix : Marie-NoEUn Rondy
ev Véronique TUllon.

• TROMPETTE. — Premier prix :

Bernard Soustrot. Pierre Greffln,
Patrice Porte : deuxieme prix : Vin-
cent* Lopea-Gurrea, Dente SIndt.

• CORNET. — Premier prix : Do-
minique Leroy : deuxième prix : Sal-
vador EeteUee-Solnmon.

LA MORT DE MICHEL SIMON
Les obsèques de Michel Simon, mort vendredi près de Paris,

auront lieu vraisemblablement en Suisse dans la première semaine
de juin. Le président de la République et le secrétaire d’Etat à la

culture ont rendu hommage au comédien disparu.

M. Giscard d'Estaxng a notamment déclaré sur TF 1 : « C'est un
très grand acteur et c'était en même tempe un écorché, un homme
qui avait souffert de beaucoup de choses dans sa vie et qui vivait

d’ailleurs dans un état d'angoisse et dlnqniétude personnelles presque
constant. C’est une grande perte pour le cinéma français, a

M. Michel Guy a ajouté, de son côté : « Michel Simon n’a pas
été seulement le Genevois qui a choisi Paris pour y devenir l'indispen-

sable silhouette l’indispensable mimique, l'indispensable voix que
nous associons aux plus beaux souvenirs du théâtre français, celui
de Pnllln et celui de Jouvet. (_)

» n nous avait choisis- Nous l'avions adopté. Un demi-siècle de
thé&tre et de cinéma français sera désormais inimaginable sans lui.

Nous l'aimions. Nous lui disons merci. »

Déjà, des souvenirs

TF 1 et FR 3 ont évoqué le sou-
venir de Michel Simon dite vendredi

soir. France-Inter lui consacra une
édition spéciale ce samedi
(22 heures). Antenne2 diffuse,
dimanche 4 14 .h. 30, la Poison, de
Sacha Guitry, où il tient le tôle

principal.

TF 1 a sorti des archives une
émission, réalisée il y a dix ans par
Jean-Emile Jeannesson, qui ce vou-

lait alors exceptionnelle et qui Tétait

d'une certaine manière. En effet.

Jeannesson, attaché au Service de
(a recherche, avait travaillé plusieurs

mois à ce portrait de Michel Simon
(diffusé le 11 juin 1966). Même à une

époque où l'on considérait encore,

4 la télévïaton, que le temps pouvait

être un facteur de qualité, ce n'était

pas dans les « normes • courantes.

Jeannesson avait suivi Michel

Simon pas à pas. attentif 4 capter

le naturel, la personnalité Intime d’un

homme qui, k soixante-dix ans, se

penchait sur son passé, sans Inter-

médiaire, en princlpa Pour faire

apparaître ce qu'on ne voyait pas

dans les films. Une émission - venue

LETTRES

A la télévision

Nabokov sans apostrophe
Nabokov fait partie des écri-

vains si incapables de parier en
public qu'ils doivent rédiger 4
l'avance et lire intégralemsat

leurs moindres propos. C'était

déjà le cas, 11 Ta souvent raconté,

lorsqu’il émigra en 1940 aux
Etats-Unis et qu’il s’improvisa

conférencier- en Usant mot 4
mot les notes dissimulées sur ses

genoux. . _ .

Pour prix d’une visite qui nat-

tait son émission. Bernard Pivot

a dû renoncer 4 sa formule ae
spontanéité tarabustante et don-
ner 4 son hôte toutes les sûretés

requises. Un bureau d'époque a
été spécialement installé sur le

plateau d 1Apostrophes, selon tm
rite auquel Soljénitsyne lui-

même n'avait pas eu droit. Bien

4 l'abri derrière ses nombreux
ouvrages, llcvlfcè a pu faire sem-
blant d’improviser ses réponses

écrites à des questions manifeste-
ment soufflées par lui

L’artifice n’a pas ******JS
téléspectateurs. Malgré quelques

trop rares coups d’œil bleu a la

caméra, le romancier est reste

marqué derrière ses pense-bete et

l’interviewer S’est vu privé de ses

talents d’apostropheur. L’échange

de propos sur la vie en Europe,

l’exil des langues ou la morautè
de Lolita, avait le faux n aturel des
effets soigneusement program-

més.

Le succès des «taik-show» tels

qu’ils se répandent se mesure

4 leur imprévu. A cet égard, le

rendez-vous avec l'homme Nabo-

kov ne pouvait que décevoir. Mais
l'écrivain, reste immense et son der-
nier roman, Ada, un peu négligé
dans l’affaire, un chef-d'œuvre.
U ne faudrait pas que le cani-

’hn.nifntft 4 la' mdae sur nos an-
tennes pousse 4 lire les auteurs
médiocres qui savent se rendre
comestibles et détourne des grands
qui ne se laissent pas manger.

B. P.-D.

DES MANUSCRITS DÉ FLAUBERT

ACHETES 450000 F PAR U
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE

Sacha Guitry avait acheté en
19S1, dans une vente publique,
des manuscrits de Flaubert se
rapportant 4 l’Education senti-
mentale. u s'agissait du dernier
état de cette oeuvre avant sa mise
au net, ainsi que de brouillons
et d’esquisses de. travail.
Depuis la mort de Sacha Guitry,

cet ensemble de documente était
devenu tout 4 fait inaccessible

aux chercheurs. La Bibliothèque
va racheter à la veuve

de l’écrivain, pour la somme de
450 000 francs. Cette acquisition. &
laquelle le prérident de la Répu-
blique s'est intéressé activement,
complète la riche collection des
manuscrits de Flaubert qui se
trouve 4 la Bibliothèque nationale.

du ocaur_ -, une émission subjec-
tive.

Sien de plus élaboré — au mon-
tage — que ce naturel. Jeannesson
avait été touché par certaines confi-

dence 3 : l’enfance, les amours singu-

lières, les souvenirs douloureux, la

méditation sur la mort Et c’est dans
la seule vole sentimentale qu’il avait

conduit le spectateur. Jusqu’au bord
des larmes, près de la verrière

fantomatique de Notsy - le - Grand
dens le fardln à l’abandon, et sous

le - Clair de lune - de Debussy Joué
par le violon mélancolique de David
Oîstrakh.

Parler des défauts Irritants de
cette émission serait aujourd’hui

malséant A 22 h. 30, le soir de Ja

mort de Michel Simon, ellB était tout

4 tait en situation, elle était le docu-
ment humain par excellence, à

l’heure de l’émotion et du regret

Alors, ne soyons pas moins senti-

mental que Jeannesson ne (e fut et

disons que la télévision d'aujourd'hui

c'aurait pu faire mieux.

On retrouve également Michel

Simon vivant, à travers un recueil

d'articles de presse qui ont Jalonné

sa carrière d’acteur et quelques

témoignages d'amis, dans un ouvrage

de Claude Gauteur et André Bernard.

Ce n’est pas un hommage rétrospec-

tif ni un livre qui e'ajoute 4 ceux
déjà écrits. C'est le portrait à facettes

du comédien, rien qua du comédien,

dont on peut suivre les incarnations

è travers une suite d'illustrations

photographiques tour 4 fait remar-

quables. Claude Gauteur et André
Bernard ont reconstitué la thôâtro-

g raphia complète de Michel Simon.

JACQUES SICLIER.

ISAAG
STERN
au Théâtre des
Champs-Elysées
joue ce soir. :

:

le 1
er

Concerto

de BRUCH
30 cm. CBS/75 612
collection .

' " -
grand*

interprétéh ! < I

ÉLYSÉE-MONTMARTRE
72. bd de Rochechounrt. M° Anvers

« HISTOIRE D’OSER »

Le spectacle le plus érotique

et le plus drôle de Paris

Misa en scène de Robert MANUEL

Location Théâtre G0E-3B-73/M-T2
el Agences

frteffce pvrJÎî l <2

et $©n valet watri

de 3- SrechT

par le Théâtre-Ecole de Montreuil
Loc. : FNAC et TEM - S58-G5-33

On 3 an 29 Juin :

Salie Marcelin- Sert h elot
6, me Berthelet (M“ creb-dB-Chranx)
les mercredi. Jeudi, tendr. samedi,
à ÎO ta. précises. Dimanche, 4 1S ta.

Chaque dimanche en soirée. A 20 h.
YVES RIOU «MOSIC MIME»

à partir du 2 juin.

LE

NOUVEAU
.. . CARRÉ

’ / SÜvia Monfort

CLOWN
soirée 21 h sauf jeudi et dimanche

matinées dimanche 17 h

5, rue Papïn - 277.88.40
tac, an tfaéfitre -fMAC- et agences

FAC Editions, collection «
d'affiche », 35 p.

Tfrtej^ji dt

c C’est un spectacle dru et important que les jeunes
barbares d’aujourd’hui. »

COLETTE GODARD, te Monde.

« Une révolte , marquée dans les corps pour une jouissance

e barbare, p
Libération.

FRANCE aYSEES (VjjJ - RICHELIEU GAUMONT - WEPIER - DANTON - MONTPARNASSE 83 - FAUVETTE
CONVENTION GAUMONT - GAMBETTA GAUMONT

PèrtaSeriB : AVIATIC la Bomxet - PATHE MULT1CINE ctunpignr - PABIN0R AateoMCotn-BolS - BELLE-EPINE Thial*
EVRY - EPI CENTRE Eolnaj - VELIZY tl - PARUT II

CHRISTOPHER LEE PETER CUSHING TELLY SAVALAS

n
i«

v
t3P#

Uno rontiée {racassonle à Iccron : celle de TELLY SAVALAS, alias KOJAK à lo TV - j. marouét

1

r

i

e
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SPECTACLES LA VIE SOCIALE .- -v *

théâtres
Les salles subventionnées

CamWte-ftançMl» : lue de ta rai-
son Inm, 14 h. 30. ftbt séria S. et
20 h. 30) ; Monalenr Le Itoataadee
salai par la débaucha (dlm

.

14 fa. SD et 20 h. 30)
Odéon : La BtrUff de SMZla (nm.
30 h. 30; rt'Tn

.

16 lu).
Petit - Odéon AJberttoa (sua,
U h. 30) ; las Longs Chapeaux
(sam, 21 h. 30).

Théâtre de l’Est parisien : Olnénan
lSemaine de la critique) : HSster
Street (sam, 33 b,).

Les salles municipales

Samedi 31 mai -Dimanche 1
er

Juin

Pour Inus renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES >

704.70.20 (lignes groupées) et727.4234

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Théâtre d'Edgar : la fltaaoo Champ-
baudet (sam, 13 h, dernière) ;

Yves Rlon (sam, 21 b, dernière) ;

Alberto Vidal (sam, 32 h 30. der-
nière).

Théâtre' Oblique s Rodognno (sam.U h. 30 9( 20 IL 30 ; dlm., 14 II 30). Mm
Le Nouveau Cm» : COrque Gros Théâtre d’Orsay* s Perspectives do
(sam, 15 h. 30 et 2a h.) , Ballet cinéma français (voir Festival de
J Rnasûlo (asm, SI tu) ; Free
Mosic : J. Kuhn. JJ. Jenny
Clarke, D. Humait (sam, 21 b.) ;

CaT Conc* Itinéraire (dlm, 21 b.).
Théâtre de la Ville- : Ballet Indé-
pendant du Mexique (sam,
14 h. 30 et 30 h. 30 : J.-P. Rampai
et B- Veyran- Lacroix (sam,
18 h. 30).

Les autres salles

cinéma français (voir Festival de
Free Nancy).

yenny Théâtre Paria-Nord ; Etourdiment
L.*y.» vôtre (sam, 20 h. 30).“ h.)- Théâtre Présent ; Zut l (asm,
Indé- 20 h. 30). — Ranch du Théâtre
(aam, présent : l'Homme couché (aam,
ampal 20 h. 30). .(sam, Theatron : ™n« 1 : Je Retour de

Mise Univers (aam, 31 h.).
Troglodyte : X&hât (sam, 32 h,
dernière).

Antoine : le Tube (sam, 20 h. 30:
dlm, 15 h. et 20 h. 30).

Atelier : Tutti frutu team, a n.).
Athénée : la Folle de Chaînai (sazn,

21 tu dernière).
Biothéâtre : Andronmquo (sam,

15 h. et 21 tu).
Boaftes-du-Nozd : Timon d’Athènes
(sam, 14 h. 80 et 20 h. 30).

Cartoucherie de Vfncennes, Théâtre
du Soleil r l’Age d'or (aam, 16 h.
et 20 h. 30 ; (Uni, 18 h, dernière).— Théâtre de la Tempête : Dom-
mage qu'elle soit une putain (sam,
20 h. 45 ; dlm, 18 fa.).

Chapelle Saint-Louis de la Salpê-
trière : Fangt-Salpfttrière (aam,
19 h. 30).

Charles-de-Rocbefoct : Plus on est
de fous, plus on rit (asm, 20 h. 45:
dlm, 15 b. et 20 tu 45).

Cour des Miracles : le Lit • Osge
(sam, 20 tu 30) ; J. Sommsr (aam,
22 h, dernière).

Daunou Monsieur ManiTre (aam,
21 h. : dlm, 15 h.).

Le '>

Casino de Paris : Revue de .nii

Petit (asm, 20 b- 45 : dlm,
14 h. 45 et 20 h. 45).

Comédie des Champs-Elysées : Ce
n’est qu'un an-revoir (sam, 21 tu
dernière).

Elysée-Montmartre t Histoire d’oser
(Bam, 17 fa. et 20 h. 45).

Olympia : les Flattera (sam. et dlm,
20 lu 30).

Les comédies musicales

Henzt-Vanuu-Mogador : Fiesta (aam,
20 h. 30 ; dlm, 14 b. 15 et 17 h 30.
dernière).

La danse

Voir Nouveau Carié et Théâtre de
la Villa.

Le Palace : Graslella Martinez. Wfalfce
Dreanu (sam, 20 h. 30).

* Chat «n poche (sam. Théâtre M s»mse moderne (sam.
21 h- » d lm. 15 h.). 21 h. darulére).

XanlOn : nscote des femmes (sam. Théâtre de la Plaine : Compagnie
et dlm, 30 h. 30) ; le Petit Cha-
peron ronge (sam. et mm. 22 b. 30).

Fontaine : les Jeux de la nuit (sam,
20 h. 43, dernière).

Galerie 55 : On purge bébé et Bon-
Jour Monsieur Courtellne (aam.

.

21 b.)
Gymnase : la Saut du Ut (sam,
20 h. 30; dlm, 15 h.).

Hébertot : l'Amour fou (sazn, 31 h.).
Hachette : la Cantatrice chauve ;

la Leçon (aam, 20 h. 45).
La Bruyère : les Branqnlgnola (sam.
21 h.)

Lueemalie ; Ce soir on fait les pou-
belles (sam. et dlm, 20 h. 80) ;

Sade (sam, 18 h. 30 et 32 h. : dlm.
IB h. 30).

Dchodlère Hommage a Pierre
Pnsnay (cinéma) : la Grande Illu-
sion.

Moderne : les MUle et Ufae Nuits de
Cyrano de Bergerac (aam, 30 h. 45.
dernière).

Mouffetazd : Jeunes Barbares (sam,
20 b. 30) ; Jacques Bertln (aam.
22 fa, demlére).

Nouveautés la Libellule (sam,
21 h. ; dlm. 18 h.).

Palais -Royal : la Gage aux folles
(sam . 20 h. 30 : dlm. 13 h. et
30 h. 30)

Plaisance - Septembre â Santiago
(sam, 20 b. 30 ; dlm, 17 b.).

Poche-Montparnasse : le Premier
(aam.. 20 b. 30 et 22 tu 80)

Réeauler : le Balcon (sam, 30 fa. 90).— Petite salle : Trois famines
(sam. 22 h_ 20).

Renaissance : Luxe (sam. 21 tu ;

dlm, 15 b. et 18 tu 30).
Saint - Georges . Croque-Monsieur

tsam, 20 tu 30; dlm. U h. et
18 b- 30).

Studio des Champs-Elysées : Viens
chez mou J’habite chez une co-
pine (sam. et dlm, 20 tu 45).

Théâtre de la Cité internationale. —
La Resserre : Van Gogh, le suicide
de la société (sam, 21 h.).

Théâtre de la Plaine : Compagnie
de danse contemporains (sam.
20 h 30 ; dlm, 17 h.).

Centre cultuel suédois : Comment
sourire (sam, 21 tu).

Théâtre de 1a Porte-Saint-Martin :

Grand Ballet national yougoslave
Solo (sam. 17 tu et 20 h. 30 : dlm.
15 h, dernière).

Palais des sports : The Alvin AUey
City Center Dance Tbeater (sam,
15h.30et20h.45i dlm. 18 h.
et » tu 45).

Théâtre 13 : Compagnie Dora Fai-
lane (sam, 20 h. 45).

Festival de Nancy à Paris

Théâtre d’Orsay, petite salis : El Se-
nor GaUndea. par rEcnzlpo Teatro
Payro (Argentine) (bam, 20 h. 30.
dernière).

Festival

des travailleurs immigrés

Snresnes, salle Perronet : Théâtre
Témoin, groupe africain (sam,
18 h.) ; Théâtre Semante, groupe
portugais (sam, 20 tu 30) ; l’Avis
d’un Immigré, antillais (dlm,
14 h. 30) ; la Pin d’on dialogue,
film, suivi d’un débat (dlm.,
16 fa.) ; Paria des négritudes, film .

(dlm, U h. 45) -, Groupe tunisien
du théâtre arabe dans l’Immigra-
tion (dlm, 20 h. 30).

Le jazz

Voir Nouveau Carré.
Théâtre Session : inter Communal
Free Dance Musto Orchestra (sam.
22 h. 30).

Théâtre Bécsmler : Terje BypdsJ
Group (aam. 24 b.)

American Center : Groupe Peesnance
(sam, ZI tu)

PAUBDUr BJSŒSta. PARJUMHT QDEOTvn PARUKHHT OPSUu.
GAHH GHAMDS BOBUEUUIBSvaBBAMB vf. PARAB0OTT AILLAT vr. LE PASSTvg

on ne parle
que

^^ROBERT CHAZA?V
JW Un cinéma d’une Hberté, d’une \

.m effteaefté, <fune virtuosité qui en font^W le meilleur dumonde. %
r JEAN-LOUIS BORY £££* 1

DriUe et touchant- I

JEAN DE BARONCÈLU« I
On a fi au Festival, I

l ce qui n’arrive pas tous les Jours. f
k HENRY CHAP1ER /
munc bougée de tendresae, de fratehamy

eide talent, qui prometde faire Æ
ta conquête du puMc. Æ

WARNER 8R0S>
A Warner
Communications
Company
stos

ELI FN

I

BURSTYNgff"-g^

w^tofferson auce- î - NEST PLUS ICI
UHpmtiGUI / SPBrfcWâttlltHlWII )

Faire,

DAVD SUSSKU©/ ALFRED LUTTER ! ROBERT GETCHELL
Piecxocr

. MaenBEhedB
0AVD SUSSWNDaAUDREV MAAS MARTIN SC0RSESE

TEOMCCtoR/ DaBroflpBrWARNER-COLUMBlA FILMQ
PAMMTOT latare PABAMMWT B.YS& 0 PAHMBHVTlhtr

PCBUCS Bétons MPtoBoyaMoiro CTRMN fsraaBet JUITH. tarer 1ABLT

Les filins nouveaux
LB .MALIN PLAISIR, mm fran-
çais ds Bernard Tcrublane-
MicboL avec Jacques Weber,
Anny Duperai : Concorde. 8*

(359 - 92 -84) ; Qnnont-
Medelelna. 8* (073 - 04 - 22) ;
CUcfay-Patfaé. 18" (522-37-41; ;

Quintette, 5* (033 - 35-40) ;

Cambronne. 15* (734-42-96) ;PUt - Saint - Jacques (580 -

42-98)

MJOS N’EST PLON (CL Olm
américain ds Martin Seooa&e,

: Paramount-fUystas. 8*

(358-40-34) ; Faramount-
Odèon. 6" (325-®-83) ; vf. :

Paramount - Opéra, 9" - (073 -

34-30 : Csat, 2" (508-11-89) :

Mlramar. 14» (32ft-«i-02) ; Pa-
ramount - Maillot. 17" (758 -

34-24) : Le Passy. 18> (288-
82-34).

LA SUBMERSION DD JAPON,
film Japonais de Bhtro Mori-
taU. Vf. : George-V. 8" (225-
41-46): Marivaux. 2* (742-
83 - 30) ; Moulin - Rouge. 18"
(808-34-25) ; Lax-BasàBe. L2*
1543-79-17) ; Psramoniit-Mont-
parnssse. 14" (828-22-17) ;
Panunount-MaUlot, 17" (738-
24-24) ; Paramomrt-Gobellaa.
13" (707-12-38).

8MHJBINE, film français de
Guy Oasaril : U.G C -Marbeut

.

8" (225-47-19); Baisse, 8"
(359-52-70) ; Images. 18" (522-
•7-94) i Omnia, 2" (Z31-38-36) : .

Gaumont - Opéra, 9" (073 -

95-48) : Montparnasse - Pmthé,
14" (320 - 85 - 13) : Salnt-Ger-
mam-Stndlo. S* (033-42-73) ;

Là Nattons. 12" (343-04-87):
Fauvette. LS* <331-58-66):
Victor-Hugo. 16* (727-49-75) î

Cambronne, 15- (734-42-96).

(LS ONT COMBATTU POUR LA
PATEUX, (Um soviétique de
3. Bondsrtchonlt, rn : Gsa-
mont-Bosqiiet. 7" (881-44-11).

4LLONSANFAN, 01m italien de
Paolo et Vlttorlo Taviant. rxx. :

Quintette. 5* (033 - 38 - 49) ï

Uayfslr. 1» (525-27-06) ; Mo-
rals. 4» (278-47-88) ; Blysées-
Llncoln, 8* (359-38-14).

LEVRES DE SANG. COn CEU- .

çaia de J.-L. PhlUppt et Jean
Rouis : Mflrtrfflft 9* (770-

72-86) : Styx, S* (688-08-49) ;

Elyaées-Polnt-Show. 8* (225-

fff-29)

TERREUR DANS LE 5HANGBA1-
EXPREâS, fflm américain ds
Gens Martin, avec Cfariatopüer
Le» et Péter Cariilng. te. :

France-Hysées. 8" (225-19-73) ;

vJ. : Weptet, 18" (387-5C-50S :

Gaumont - Süo&alian, 2* (233-

58-70) ; Danton. 8" (326-08-18):
Montparnasse - 83. 9> (646 -

14-37) î Fauvette. 13" (831-

58-88) : Gaummrt-Convention,
15" (828 - 42 - 27) i Gaumottt-

' Gambetta. 20- (797-02-74).

Les concerts

Bateaux-Moncbes : G. Murray, cla-
vecin (FreacobaMl. Hgnrtei. Bach)
(sam, 18 b.).

Musée de Qnny s J. Royer, flûte :

M. Bourgne, hautbois: ML Tour-
nas. violoncelle : G. mine, clave-
cin (Quanta, Bach. Loto. Marin
Marais, Talentann) (sam, 18 h.).

Centre culturel du Marais : Libre
parcours musical, avec L Urbain,
flûte ; D. Donnay, harpe ; M.-Th_
Ghirarüi, gnltaa; J. pontet, cla-
vecin -(Telemann. J.-Ch- Bach.
Spohr. VIlla-LObOS. Debussy, Va-
rèse) (Bam, 18 h. 30).

de la rnitin ; x. Uacuna.
piano' (sam, 17 h. 20).

Eglise Saint-Gexvals : J. Ver Rasselt,
orgue (Couperln) (dlm, U h. 4S).

Eglise Notre-Dame de Paris : P. Ca-
monln. argue (Rameau. Mulet,
Vleme. Camontn) (dlm, 17 h. 45)

Eglise Notre-Oam«*-de»-Chsmps : P
Bolbacb. guitare (sam.. 19 h_).

Eglise Notre-Dame -de -u -Croix :

Hommage à M- Dupré, par J.-D.
Pasquet, orgue (dlm, 17 h. 15).

nngrnos
Les films marqués () sont

Interdits aux moins de treize ««
(**) ans ™«iv de dlx-bnit »"

La rinémathèque

CbaUlot, sam, 15 h. : Vteby (3) ;
16 h. : la Base et le Béaéân.
d’A. Michel; Nuit et Brouillard.
d’A. Roctki»

ït Msldanech ; 19 h. :

Tu molssoiroerxa la tempête, du
R. P. Bruckberger ; 20 h 30 :

The Trente-Neol Steps, d'A. Hitch-
cock ; 31 h. : PArmée dsa ombres,
de J.-P. Melville ; 22 h. 30 : TU
Catch s Thlgf. d’A. Hitchcock :

23 : Au cœur de l’orage, de
J.-P. Le Chanois. — Dim- 15 h. :

Tara, Tore. Tore, de R Ftelsher;
16 h. : Western Anpcoachcs. de
P. Jackson ; 18 h. 30 : le Siège de
l'Alcaaar d’A. Genlna ; 19 h. :

Guadalcanal Dlary, de L. Seller :

20 h. :

»

Les exclusivités

L'AGRESSION (Fr.) (•*) : Mazi-
guan. B» (359-92-82) ; Impérial. 2*
(742-72-82) ; duny - Palace. 5*
(033-07-76) ; Montparnasse 83, 8*
(644-14-27) ; Gaumont - Oonven-
tton. -15* (828-48-37) i OUchy-
Patbé. 18- (532-37-41).

AGUIRRE. LA COLERE DE DIEU
(AU), v. o. : Studio des Oïsulines.
5" (033-89-19) ; U.G.a-MarbeuI. 8*
(225-47-19).

ALOESE (Fr.) : la Clet. 5» (337-90-90);
ü; G. G-Marbeuf, 8* (2K-47-19) ;

studio Ott-le-Cœun » (328-60-25).
ANTHOLOGIE DD PLAISIR (A.)

(••>. v:a : Saint-André-des-Artx,
o» (328-48-18) ; ttyséis Lincoln. 8»
(359-36-14) ; Jéan-Benolr. 9» (874-
40-75) ; Vendôme, .2» (073-97-52) ;
Balzac, 8» (339-32-70). Gaumont-
Sud. 14* (831-51-18) : Murat, W
(388-99-75).

BEU .ABONNA (Jap.), va: Studio
Médicls. 5* (833-25-97).

IX BOOGNOÜLB (Fr.) : Studio de
la Harpe. 5* (033-34-83).

CELEBRATION AT BIG SDR (A),
v.O. : Grands-AUgusttûs. 6» (833-

22-13).

CR ritfétt VICTOR (Fr.) i Haute-
feuille. 5» (633-79-38) ; Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Concorde.
8» (359-92-84) ; Lumlére-Gauœont.
» (770-84-64) ; Gaumont-Conren-
tlon. 15* (828-42-27) ; Nattons. 12»

(342-04-97).
LE CHEVAL DE FER (Pr.j : Saint-
André-des-Arts. 8* (328-48-18) ;

Studio W«rff». 14* (326-38-98) ;

Klysées-Point-Sbcrw, B> (225-87-29).

LA CLEPSYDRE (Pol), v.O. : Selne-
Cméma, 6* (325-93-48). de 17 h. 45
â Ch. 15.

LE CCRDR HT L'ESPRIT (A.), v.a :

Sslnt-Germaln-Huohette. 5* (633-

87-58). .
.

LE CRIME DB L'ORIENT-EXPRESS
(A.). v.O. : Plaaa, 8* (073-74-59).

DIALOGUE D’EXILES (OhlL). r.o. :

le Mareu. 4* (278-47-88). è M b
et 22 tu

DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE-
RITE (Fr.) : le Marais. 4* (278-

SYNDICATS
-, i. J

Dans une lettre au président de la FJV.S.l:'^

la C.FJ9.T. déplore le darcissemey c;C

dn patronat agricole

Le ton monta «rixe las sala- missfble que la ditUnzUo '

rîâs agrî^1** et la FèdèraÜon pas 6té /dite entre la Ue
nationale daa syndicats d'ex- et tes responsabOttés pro,

plollanls agricole 3

dette

Après que deux cent cinquante
salariés affiliés à la Fédération
générale de l'agrlculturQ (F.GA-
CJP.D.T.). ont manifesté le

I*» mai devant la domicile de
M. jean Brület, président de la

v a i nelles d'un responsable s
de l’agriculture, et fe ne

[liante pas que vous fassiez cousu
ration sentiment de votre confâd
.GA- sur cette manifestation :

i é le notamment le président
le de PJLS^A.
delà q Vous nous permettrez i

commission main-d’œuvre de la étonner de la réaction du
1

FILMS INEDITS D'AVANT-GARDE FJJ3J5.A, M. Michel Debatigse
américaine (A.), v. a : Olympia, a envoyé au nom du bureau de la

. w* (783-97-42), centrale paysanne une lettre a
focs de vivre (Azl). v. o. ; m Edmond Maire, secrétaire gê-
14-^mst. u’ (700-51-13). â 17 h. ^Tdebi ne

FRAiS^STiaN JUNIOR (A.;, v.o. :
«ms échappera pas qu’ü est bmd-

Blvsées - Lincoln. 8> (359-38-141 : _ -

Marignau. 8* (358-92-82); Quart!or-
r.nfctn e* (326-84-85) : v. f - 2*

(2M^97); Montparnasse - Psthé, IC fflNfiDfV HP |A f fi T
14* (328-65-18) ; Cambronno. 15* «• LÜHÜKCJ UC LH «-U.I.

(734-42-96); CUChy - P&tûé, 18* rrr nrrwmTt
(522-37-41) ; Gaumont - Gambetta. ' Cjl KCrl/Kll

LB°*GRAND ""oEURE (Fr.) f) : AUX 27, 28 ET 29 JUIN
Quintesta. 5* (033-3&-40) r Pau- * _ _ _
vstte, 13* (331-58-86). Le congrès national de la G G. C.

LA GUERRE DES MOMIES cCfalL). atu» lien dn 27 an 29 Juin, à Paris
v.o. - la Otef. 5* (337-90-90). * (uni dont* à PhOtsl P.L.M.), et

LA GRANDE ILLUSION (Fr.)- naB An u au 15 loin, â Versailles.

LE CONGRES DE U C.G.C.

EST REPORTE

AUX 27. 28 ET 29 JUIN

de la FM.SÆJL, note, d
réponse. Mme Jeannette L
cretaire nationale de la C
contre cette mattifestetiot
et digne d'ouvriers agricak
que ce «ont des müttcmts t
organisation gui, i dtœr ,

prises, se sont livrés à dt'
de fait sur des personnes

'

biens : dénuder un dt

départemental de Vagri •

gifler une journaliste, -a

,

des chauffeurs routiers
M>n* Laot rappelle, en

que « la F.Gji.-CJJJ.T,fTssd.
ÂUX 27 - 28 U 29 m JÎ?*

Ê
faSSSî.T?

H-58-86). Le congrès national de la GG. C. cité à plusieurs reprises r

DES MOMIES (ChiL); aura lien dn 27 an 29 Juin, à Paris turc de négociations sur
a

- j>*
_* .

(sans dont* à l’hôtel F. L. ML), et rente points (—). Les
MIChodlère, 2* (742-98-77). sauf J’*’ ,

“ "T" f
rfirn

, à 16 b. 30. 18 h. 30 et 20 h. 30. comme Initialement Ortro.

HISTOIRE DE ’ WAHABI (FtJ s
lgpo

.
ft V* «

Û
f
C,
^S J°

le 5» (325-92-48), à 12 h. 15 bnrean exécutif réuni le 29 mai, de

(sauf dlm.). 14 h. 15 et 16 h. façon que soit connu, avant le

L’IBIS ROUGE (Fr.) : Grand-Pavois, congrès, le Jugement d’appel concer-
15» -{SM • 44 - 58) ; Paramount- n»m u validité de l’aseemblèe

non do 13 an 15 juin, à Versailles, successifs de la FitJUS,^
comme Initialement prévu. amplement motivé cette K
Ce report a été décidé par la tathn. >

bnrean exécutif réuni le 29 mai. de « La CJ'JJJT. et ta
façon que soit connu, avant le conclut Mme Laot, consft
congrès, le Jugement d’appel concer- travers ces faits f—J un

SSSS?: extraordinaire tenue le TA mal A la

PubliclB-MSS^ion, » (SfcïS :
««"**« de bwaican (banques),

-Stndio Alpha, 5* (033-38-47) ; Oa- le tribunal d’instance avait, en

prl, 2» (508-11-89) : Arlequin. 6* référé, le 2» mai, estimé Irrégulièreprt, .a» (508-11-68) : Arlequin, S* réiere, te z» mav esume irrej

(548-62-25) : Paramount - Maillot, la convocation de cette assemblée.
Il* (758-24-24). ' « m,ih™i avait tait appel et

“(ff^7o-^î®SZTïï *««» ib » ivin-

41-18)

LE JARDIN QUI BASCULE (Fr.y :

Biarritz, 8* (359-42-33) ; Bonaparte.
8* 1328-12-12).

LS JARDIN DB TANTE ISABELLE
(Max.) (*>, v.o. : Studio de
ITtOüa. 17* (380-19-93).

KAFR KASSBW (Ub, rjo.) : lWull
les, U* (700-51-13) ; Entrepôt, 14*

(783-67-42) : Bmlnt-Sévertn. 5* (033-
50-fll). •

LEPRE LE CAJD (â, VjO : Brmi-
tlge, 8- (359-15-71) ; UjGjJ.-Odèon,
9* (325-71-08) ; (vX) : Rex 3»

(238-83-93)

sentent important du p
agricole vis-à-vis des sala-
l’agriculture, ainsi qu’une
jamais atteinte d’affron
systématique organisé. D'
climat, nous jugerions I

tare de négociations comnu
ficattoe d'une autre vola*

SÉCURITÉ SOCIALE

M. Bergeron : il faut inventer

de nouvelles fonnules de financement

« Les problèmes qui se posent Face aux critiques des syt
d la Sécurité sociale deviennent de médicaux qui accusent les •

pbis en plus préoccupants. On ne de vouloir porter un coup
pourra - pas maintenir éternelle- la médecine libérale. M. D<
ment un système de financement déclaré : c Nous ne voulon

reposant exclusivement sur les tumenî pas crier des cen -

salaires. fl faut inventer d’autres soins dans toutes les vi

formules qui pourraient tenir France, mais nous tenons -.

B* (548-28-36) ) ; Gaumont-Conven-

‘ï’.JSPÎîaP1 SFV : pourra pas maintenir étemelle- la médecine libérale, M. EX
ment m système de financement déclaré : e Nous ne voulon
reposant exdustpernent sur les tament pas crier des cen
salaires, fl faut inventer d’autres
formules qui pourraient tenirtton, 15* (828-41-27) ; Gaumont- formules qui pourraient tenir France, mais nous tenons

Qombetta, 20» (797-02-74) : Haute- compte du chiffre d’affaires, de ter des expériences limitée
remue. 6* (633-79-38)...

,
. ..

MZTZHLA (Fr.) : Le Maralm, V (278-
47-88). ds 16 h. é 31 h. toutes la
heures.

LES NOCES DE PORCELAINE (Fr,
••> ; U-G.C.-Oûôon, 8» (325-71-08) ;

UjQ.C.-MarbeuX, 8* (225-47-19) ;

l’autofinancement, -de l’améliora- des vSte& nouvelles et t

tton de la productivité », a déclaré zones rurales où zZ existe

M. André Bergeron, secrétaire gô- nttrie de médecins. »

oérai de F.O. vendredi 30 mai
Contrairement au. CUPJ., les Etépcmdant aux crttiqui

dirigeants de F.O. sont favorables C.G.T. et de la CJPJD.T
Répondant aux critiquer!

C.G.T. et de la CJFJD.T
BienveaOe-Montpamame. is* . (544- à un déplafonnement des cotisa- action isolée de F.O. et du
25-02) : OUcby-Pathé. 18* <523-
37-41).

LES ORDRES (Fr.) ; D.GD.-Odèon.
«• -(323-71-08); La Clttf. S* (337-
90-90) ; U-G.C.-Marbeuf. 8* (225-
47-19) J 14-Julltet. U* (700-51-13)

PHANTOM OP THE PARADISE CA,
vnj ELysées-Folntr-Sbow. 8*

tions mais reconnaissent que cette à la Sé
uftsure serait insuffisante. rappelé
F.O, en la personne de M. Der- U avait

dn, qui est président dn conseil ner les
d’administration de la caisse d’as- dedna
suranné-maladie des salariés, a, CGT.
d’autre part.

(225-67-29) ; Luxembourg. 6* (883- sqt l'Alah
97-77).

PAULENA S*BN VA (Frj La Salua.
- 8» (325-03-46). .â U h. (Bauf. dlm.).
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor-
mandie, « (359-41-18) ; Boni*
BCch*. 5» (033-48-29)-; Bretagne. «•

(222-57-97) ; MagLo-Convmtton, 18»
(828-20-32) : Paramount-Montmar-
tre. 18" (608-34-25) ; Paramoont-
Opéra. 9» (073-34-37) ; Rax. 2* (238-
83-93)

LES PHALENES (Fr.) : 8e!ne-Studto.
5* (328-93-46). de 18 h. 30 à- 22 h.

QUE LA rtTS COMMENCE (Pr.) :

Cluny-Pelâce. 5» (033-07-76) ; Ma-
tignon. B* (359-92-82) ; Montpar-
naoe-Patbè (14*) (328-65-13);
Murat. 18* (388-99-75).

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A,m) Templiers, 3» (272-94-56) :
• Athéna, - 12« (343-07-48) ; Bane-
lagh. 18- (234-14-08).

SECTION SPECIALE (Fr.) î COUSéa
8» (359-29-46) ; Frauçata. 9- (770-

,

33-88) ; BolntOermaln-Village. 5" !

(633-87-59) ; Montpartmaae-Path*. 1

14* (326 - 68 - 13) ; Nation. 12*
. (343-04-67); . Gaumont - Sud. 14-1

convention avec les médecins.

les salariés, a, CGT. n’a
isé sa position rement aux
d'une nouvelle et si la CJ

à la Sécurité sociale. M. De NilOM^TII
rappelé qa'en tant que pré -l'Jvn's- I U
il avait rïyu un mandat p<n —

—

ner les négociations avec le

dedna marne si depuis M
j

, * it .im
CGT. n’a plus parbdpô té »-3. ul » jVlIPI

rement aux réunions de la < -

et si la CJ’XJ.T, Ions d’andin* *
récent, tfest abstenue. BU Q

si depuis ne

s participé té

DROIT SOCIAL

La direction de Berliet rétab
_

les accords d'entrepriseaccords d'entreprise
De notre correspondant régional

' '

Lyon. — Est-ce le signe d’un pléants et titulaires, des
nouveau climat soda) aux usines trente tœures de franduse^:..
Berliet P En tout cas, sanctionnée bénéficient les syndicats. K

1 -

successivement par la première représentation syndicale dsi.-'

chambre civile du tribunal de comités d'établissement et

grande Instance de Lyon le 5 Jull- treprlse, telles qu’eues eadsT; .

.

let 1974, puis par la première avant la dénonciation. ' Vr' ’

chambre de la cour d’appd le IJn seul point demsan.-- -•
. .

32 mai 1975, qui avalent déclaré litige : la réintégration '
•» -

rafUMai l î» snuüe et de nul effets la dénon- fonctions de « permah^ J

[S22I37I4Î)
‘ Cllcbj’ ' pathé- l? dation de Tensemble des accorda CJLD.T. de M. Mîchri b-! :

lb sBoeiuF est bn f&ison ça, d’entreprise Intervenus depuis Dans la mesure où celui-ci-

.

vu.) : studio ra»i«wd» 5* (033- .1958 et décidée unilatéralement en refusé d'abandonner ce postF-i
72-71) ; saint-Lazare-pùqtuer. 8*. 1972. la direction de la société des dical et, du môme coap*^.
(387-39-43) - - - automobiles Berliet a décidé non reprendre son poste de travsC'

soldat duroc. ça va etrb ta f seulement de ne pas se pourvoir

Gaumont-Sud. 14» (331-51-86) : 5*5?? _la_POStiMrté de le faire,

Cllchy-Fathé, 18» * (&22-37-41) ; Dl-

d'entreprise Intervenus depuis Dans la mesure où celui-ci- !‘v--.

1958 et décidée unilatéralement en refusé d’abandonner ce postF^i
1972. la direction de la société des dical et, du môme couF^
automobiles Berliet a décidé non reprendre son poste de traySs^T
seulement de ne pas se pourvoir avait été considéré comme 1

en Cassation, comme, eue avait lul-m&me rompu ' son coi.

encore la postibDJté de le faire,
mais a annoncé qu'acceptant ainsi

.derot, la» (343-19-39): Murat, u» .l'arrêt de la cour d’appel elle
(288-99-75) remettait en .vigueur dans leur

thb last ajusbjcan HRRo (A, Intégralité cet ensemble d’accords.
»«•) ; Boita à ruma. i7> (754- usages et pratiques dfaumcés unlla-
si-M). â w h. et - 20 h. téralementpar elle le 18 novembre

’ŒSJUf-t-'.jsa
U .Orob. Prtstent-

72-80) ) Famsuiunt-BContparsaree: directeur général, a annoncé la ..

.
14» (328-23-17) ; varamoont-MaU- remise en viguçur des six heures
km. 17» (758-24-24); studio dlnformation payées accordée

Dés le lundi 2 juin, la dire: i,*.

tgagera avec l’ensemble'*
nri^unlanta OOT -C.JS

J.-Ooctean. 5* (033-47-82).

LA TOUR INFERNALE (A, vJ.) j

SnnltxgB, 8* (359-15-71), Montréal.
18» (607-18-81)

LA TRAQUE (Fr.) ; irnhum^ g»
<359-19-08) î Berixta, 2» n42-60-33) ;

1

CaraveUe. 18» (387-50-70)
; Haute-

fouille. ' 9> (833-79-38) : Moatpar-
naWO-83. 8» (544-14-27).

TRAVAIL OCCASIONNEL D’UNE
ESCLAVE (Ail, vx>.) : Olymplc-
Sntrepôt, 14» (783-67-42).

UN DIVORCE HEUREUX (FL) :

Gasmont-Madeieliie. 8* (073-54-22):
Manlt^ 8» (369-42-23); O.QX;^
Odéon, 8» (325-71 -(B) ; BlenronOe-
MoatpanHMW, 15» (544-25-02).

UN HOMME VOIT ROUGE (AO-
VjO.J : . SLyséecHhoâma, 8* (229-

: aot°uda «• ‘ (833-
Oé-Xtl : Helder, 9» (779-11-24)

VmiTBS ET MENSONGES (A, I

• QolHMtee. *• (033-35-40) : 1

Templier». 4» (Z72-&4-5G).
VIOLENCE ET PASSION (ft, versWJ, Os®moot-Ch*mps-Elytaea

.

^r« (^°h!7} : Hautefenille. 8»,
- 79 - 38). (vj.> ; Gaomont-

Cpuvmitlon. 15» (828-42* TT) ;
!

Monjp&maaao - Pathé. 14» - (326-”y)
c
! BatoHan-Paqtt* •»

,

BONWBUn, (FTJ : Mille i^h * u h- i*.
|w â. 45 et 22. h. 15. !

aux représentante et délégués
syndicaux, des bourses d'études
pour toutes les catégories syndi-
cales. des heures de franchise
consenties aux délégués son-

1

r : • Montpar- _ . , .
8» (344-14-27). CA| AIPF^occasionnel d’une

.

ynuniMj

SMIC: 7, 12 FRANCS L’HEURE

.WSaràJÏÏS: AU 1
er

JUIN
.

WW, 15» (544-25-02).
SE - VOIT ROUGE (AO- ' SMIC va, A comptât dn 1« Juin.
ElyséexKXiiôma, 8* (229- être porté de 6£5 fanes A tjz Crâna
V f.) • RMm.il. «• • «M. — 1 , ’* A. ’ ---T

représentants CG.T, CJP
F.Q. et C.G.C. . un dêbafe-
devzalt. être le préliminaire *«1 D( l
prochaines négociations ke^u ‘ ;
salaires et les conditions de j

vaQ. Depuis plus de quatre
aucune rencontre de ce i

n’avait eu lieu. — J.-M. Th. |R> .

le journal mensuel de’

- documentation politique!

après-demail
(non vendu dons les K.-o- qu"

l’heure fet nos 7^0 Ras» «mm.
une arreu typographique l’IndiqnaK
dana m le Monde » du Si mai).
Cette augmentation de ifi- % est

conforme an mécanisme «tsomasiquo
de retèvement dn salaire minfannin,
en fpnettoa da U hausse de (Indice
officie) du prix. Elle correspond A
un salaire mansnri dt 12384» francs
sur la bue de quarante heures pot
semaine, et de 1 313,19 francs sur ta
base, de quarante-deux heures. 'Le
'montant dta minimum garanti est
élevé da. SAS francs â 5,18 francs.

l ii'i
'•

i craptet s®-\,

e EMPLOI

fnvoyex 8 Irons (tsnb«B

chèque) à APR.ES-DEMAI
27.' nn. Jean-Dolent, 1S014 Pan

Sa Spécifiant te daSShf déniant

6a 30JF pour fabonnement nom

f40% d’économie qui. dama dmq.^

l'envoi grabat de es snaéto -.

r
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LA VIE ÉCONOMIQUE
t* c ï ?

CONSOMMATION

.

w., r=»u_
«A

É

.
rapport de N.N.C. sur le mardié de la viande

.

' boeuf se défend bien
ester de la viande est A Conclusion de rtNC : - Sî on
lu Jour, te Conseil éco- analyse le* facteurs susceptibles.

• t et social, une commis* do modérer le. prix â la consom-
nquëte parlementaire, un matkm, on es rend compte des
de travail constitué par limites d’une action visant les

tre des finances, se sont marges brutes des Intermé-
' our penchés sur le svfaf dialres. Par contre, n est facile

s de oae derniers mois. d'apprécier combien le niveau
a. de son côté, apporté des prix h la production a une
rfbutlon sous forma d'un Influence fondamentale sur le

sur FIndustrie de la niveau des prix à l'étal du bou-
cle Monde des 7 lévrier cher— tout doit être mie en
vril). œuvre pour que le prix à Ta

production diminue. • (...) « C'est
(tut national de la un choix global d'ordre poil-
ntstlon se devait an lojr tique- -

'

ar cas questions, parce Mais but quoi appule-r-Ji cette
sur le plan économique « logique .» ? Une analyse en
te «Taffaires de la viande profondeur de le distribution 7
nfa une massa égale à Non. Un graphfque Illustre.

• oie la consommation certes, renchevêtrement des
IdW des ménages et « ensembles » de production et

dsipc foie leur dépense .de vente, mais rfIdentifie pas
w m. Paras que la viande les « flux » frauduleux, par
nf, bien de consommation manque avoué d'information.

ta, demeure pourtant un Une étude sur les ooMs de pro-

: cher, entraînant des Jn- àuctlon comparée des bêtes,

s au niveau des familles alors 7 Non plus. Une intormo-

3 personne» & bas rave* don sur les fraudes à là qualité

Bref, l“INC a publié, von* dont la commercialisation de

»

20. mal, son .«dossier viandes fraîches ou congelées.

i bovins «- peut-être 7 Pas davantage.

ma traits ses conclusions Pourquoi, dés lors, charger les

a* suivant** .: le problème producteurs ? U es t vrai qu'lia

-i viande perdit tenir è nardé dmsiruoturea erilsa-

v.pnxucm'
I Drix supporté par le éieveura assurent les tâches

LjLrL Partant o lus lort w/ôe» d* “tisseurs, d'en-

Tdmuha^Sirlbuttoa, graisseurs, d-emboucheurs, de

;

* * estime que les producteurs *** ^
fgs responsables de la mènent la bête à rabattoir à

. S du

ÏZ,r<Z
• ~ reste le - ®*P

dim-n.
différants. La rationalisation de

M ,°™e '8S
(wutllrtjV||*-' mA. fa production ne changera rien à

et
n
B

‘ïrSJÎt, ^ cet état de fait. C'est fa goût du
9

Mrfmi
'

-hor du réle-
consommateur qui décide : Il

choisit une viande blanche et

mulf de fa
moelleuse, rouge et bien ourlée

°ïï
qUBJTïrîS^nîLÏ dB Qras, ou nsa et finement per.

ucB™ P" ?S total. n.N.C. s'est
B0Cl

fiH/A r n n ri ii 1

1

* A cassé IBS dOPtS SW le blttOCk.

Si aux consommateurs roS^[9 09

flsêeoer raide «octafa aux P,et
•

3 producteurs et fa super-
d»» organiserions de

Inaneement des grandes consommeteuns.

iltatlons -. ALAIN GIRAUDO.

CONJONCTURE

A partir dn 2 juin

IX DU CIMENT AUGMENTERA DE 6 F PAR TONNE

«fifr ;

in *

jdustalels de la cimenterie
xjuvolr augmenter leurs

: B F par tonne, à dater
irin. ce qui porte le prix

1 * “ •
! ASSOCIATION NATIO-
E DES APPELLATIONS

.. . * r .'ORIGINE DES FROMAGES
•

"’fc de se constituer. Son
cüf est de renforcer à tous

stades le contrôle de la

lté des dlx-sept fromages
bénéficient d’une appelle-
d'origine (les plus célèbres

ît le roquefort, le maroQUs.
•eaufort, le neufchAtel, 1e

tster, le reblochon, le pontr

ique) et qui représentent

sixième de la production
içalse. Le président de cette

rdatlon est M. Bollley, pré-

nt de la chambre d’agrl-

are du Jura.

A l/ÉTRANGER ÉNERGIE

. En Allemagne fédérale
Sèldn une étude américaine

Ah X
e
congrès de la centrale syndicale D.G.B., les délégués ont demandé ^uSe^inq fohpub

Textension de la cogestion et le contrôle des investissements privés

Hambourg. — L« dixième congrès de la cen-

trale syndicale D.G-B,, qui S’est tau dn 35 an

30 mai b Hambourg, a accneflfi da nombremm
parsema»Titra otfldelles. Le chancelier, les minis-

tres. le futur n»nf«A«* chancelier de l'opposition,

le prwridewt dn patronat c'y sont succédé. Lois

de la séance inaugural*. la vedette a été Senne

par le président de la République Inl-animo,

M. Waller ScfaeaL' qui n’a' pas hésité è prendre

position sur un des sajeta actuellement les pins
controversés r « Les temps sent mûrs, a-t-il dit,

poux l'extension da la cogestion à tontes lu
grandes entreprises. > H n'a pas pris parti sur les

différente modèles » de cogestion actadlinsnl
en dzscnsrion. mais lu syndicats se sont sentis

encouragés dans une de leurs revendications
1

fondamentales.
Le D.GUB. s'est prononcé depuis longtemps

,

pour
1 Fextension da la cogestion paritaire, telle

qu'elle est pratiquée depuis le début desr an-
nées 50 dans les industries minière et sidérur-
gique. Le compromis préparé par la coalition
libérale socialiste m loi

.
donnera certainement

pas tonte satisfaction, mot* £1 est clair; après le
congrès de Hambourg, que. la D.GUB. n'appellera,
pas ses sept nüU&ona quatre cent nulle adhérents
à descendra dans la me pour soutenir sa propo-
sition. La politique du m tout ou rien ». discrè-
tement suggérée par la Fédération de la métal-
lurgie, S'est heurtée à la modération gèr.erale des
antres syndicats.

Les quatre cent- soixante-deux
délégués du congrès de Hambourg1

ont demandé la création d*nn

office auprès duquel les tadn&-

triels devraient déclarer tous leurs

De notre envoyé spécial

Le congrès dn D.G3. n’est pas

continuèrent -Ils d’accepter des
sacrifices pour améliorer les résul-
tats des entreprises?

DANIEL VERNET.

QUE LE PRIX DES PRODUITS

IMPORTES PAR l'OPEP.
s Le prix actuel du pétrole n’a

aucun rapport avec les réalités
économiques, m avec la produc-
tion, ni avec le coût des sources
dlênergie de remplacement, ni

avec le coût des autres produits
échangés sur les marchés mon-
diaux ». peut-on lire dans une
récente étude préparée, pour le

gouvernement américain, par le

département du Trésor et qui
circule au «tin de l’administra-
tion depuis une quinzaine de
Jours.
Cette étude,qui refléterait, -.élan

les milieux bien informés de
Washington, l’opinion du secré-
taire d’Etat américain au Trésor,
M. William Simon, affirme que.
depuis 1955, le prix du pétrole
a augmenté cinq fois plus que
les prix des produits Importés
par l'Organisation des pays expor-
tateurs de pétrole. — fAJPJ*.)

triria devxalmt dg**rCTrous «nra
nu0 simple chambre d’enregistre-

projets dTnvMttasemenm- ç» se-
^ ^ riéofatons mises ailleurs,

rait un prenderpas^rorlai- “^ss^MTv^tor. Mate fl a
tatton des reconnu que rîmpresston d*unam-
T^filaniP le P-Q.R. depuis !«“ n%M£ nmimnfr #4n fftît mwréclame le D.GLB.
sieurs années. La ri

mfté pouvait provenir du fait que
. -ru, le congrès « avait

1

été bien pré-sieurs années, ie congrès « avait été bien pré-
difficnltés xaooriM» paré^Ye aParlement du travail n
politique centrée semblait surtout loin des vrais
globale de rAronomie J ont

problèmes ^ préoccupent au-
comforté dans sa position. îonrdimi les travailleurs oueat-

Thutefols. là encore. lamotea- £SSs. Ms^oc^enregisbés
üon remporta i^

lors des récentes élections aux
Syndicaux gg!j_qg. jgSSSl consefla d’entreprfae^par des listes

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

c hlMTrte consens crencrepnaB w» uw»Son_^ tourte
dlssidentea de8 syndicats officiels

à ropi^t^^es ^ ^ évoqnés. ^ plupart
renemtee qu’un ftlble fcho^^ des déi^jés au congrès du D.GA
M. Sctoilttt. An i»ro nu des permanents syndicaux
d-nne conftomœ de Pïcs^. eavâ a parieurs fédérations et
11 Vette p̂Sï^LS non pas élus par tes adhérents.
B

'
e^_îS2?

<i,SùSâSinlê^ri^eÆ 70% environ sont des employés,
modalités (Tap^iration de m % seüimient aes ouvriers. Le
orientation des c^g^g sert plus à démontrer la
Plus que Jamais itarSTrt la cohésion des syndicats
font cwifiance à qu’à traiter des problèmes brû-
cdale de marché pour venir > iknts.
Pont des difficultés économiques

^ H v a trois «na, au congrès de

SOFIMCO LA HBIIH

L’aesemblfta ordinaire du 22 mol I

1975 a approuvé les comptes de ;

l'eseroVoo 1OT4.
La dividende a été fixé ft 8.50 F

par action auquel s'ajoute l'ImpOt
déjà payé au Trésor (avoir tl&csl) de <

«ja F, soit un revenu global de
12,75 P.

. Os dividende sera mis en paiement I

1b S lulllot proohaln contre remise
J

du eoupoc n® 6 des actions au por-
teur ou estampillage des titras no-
minatifs aux guichets des banques

1

babttuellaa. '
I

LABORATOIRE ROGER BELLON

du ciment courant, à la sorte
d'usine, aux environs de 120 F.

Jugée insuffisante par tes pro-
fessionnels pour résoudre leurs

problèmes d'investissements (ils

avalent demandé une augmenta-
tion de 20 F A la tonne), cette

autorisation de hausse manifeste
cependant, selon 1e Syndicat des

fabricants de ciment, « une
prise de conscience de la part

des pouvoirs publics »-

En effet, les seine sociétés

ciznentières françaises, qui ont

réalisé en 1974 un chiffre d’af-

faires de S milliards 900 millions

de francs, n’ont Investi cette

même année que 560 mimons de

francs et ne prévoient d’enmves-
tlr que 400 minions en 1975. ces

chiffres représentant en flsikj»

réalisation de projets entrepris

en 1971 et 1972.

(Pu&UcttéJ

vjuiu.ua* “ „ uHfmf C DOOTJI * eCOUUUUqUB UMIMU “uw
paSOewn anenumds M son plein. La crise a tempéré tes
parfaitement bien Ams ^ ardems. Après rêpreuve de force& ». La centrato ^wJKfate ^ rhhrer

“^
74 entre le syndicat

oucst-aBemande a 5£ d» services publics est le gouver-
oppoeftion à la- nement. qui n’a pas peu comtri-
syndicats coxnmjmistes oua bué k la chute du chancelier
reetton communiste à la Feaera-

les relations entre la

tion syndicale européenne. direction du D.GA et les diri-

geants de Bonn n’ont Jamais été

bac rlo falIUft nofe aussi étroites. M. Schmidt a eu
«ras ire iuumc nwio

niahfleté de S’entourer de nom-
L- dixième congrès du D.G-B. tueux ministres issus des syndi-

a r»rw»n* l1mpr»ion d’une grande calfi et fl a réussi à imposer au
harmonie, non seulement parce D.GJ3. une politique d’austérité,

aue M. vetter a été réélu pré- L’inquiétude des dirigeants syn-

Rident rjour trois ans avec 440 veux dlcanx est cependant perceptible :

sor 4ffT parce qu’aucune si la reprise économique, depuis

teaswDuote n’a été entendue. Seul longtemps promise, ne se produit

«an niveau, actuel, tes salariés pas, si Je chômage se

un délégué dn syndic at dg
postiers, qui se trouvait pour

,

îapreral&re fois dans un congres /
4b DOS, s’est étonné que /
M. Schleyer, le «pafcrra des pa- /
trous», «tm ancien SS qm a /
participé entre 2933 et IMS à /
Fécrasement des syndicats », ait

été Invité à participer à la séance

d’ouverture. Les femmes,quipro-
testalent contre leur faible repre-

sentation au sein du * Parlement

du tnroafl» (eflœ n'av^Hit que
trente-quatre déléguée alors -
qu’elles représentent un,

adhérant
sur six), sont restées devant la l/U
porte.
Le rapport introductif de

M. vetter n'a donné lieu à aucune .

discussion de fond. Le proWema \

du chômage, qui concerne pour-
tant près de deux millions de
travailleurs (si l'on additionne te

chômage partiel et le chômage Thnmcnn-R
totïïïT n’a été évoqué qu’en 1 nomson D
marge du congrès. H a «fln • 86 000 »
l’intervention, le dernier Jour, de .... .

jeunes délégués pour que ce pro- • 1 1 milliard

consolidé
S.'MT" «T'ïmScé'IS • 300 milli.

le problème du chômage pourrait
faire l'objet d’un congrès extra-

.

ordinaire. I chiffre d'offaîr*

bAbasuenao. Le conseil d'administration du
-— laboratoire Soger Bellon, réuni soufi

la TUésldence de M. Jean Glroax, a

GROUPE NOUVELLES GALERIES le SI
6
d^n^TO

P
1^4 ?\b d^to^de'rol——

—

exercice a été exceptionnellement de

d'afXaires a atteintdans fa co^u^‘, °q 388 42S 183 F. ce qnl correspond, pour
denritane semestre M75, une restroc- une durée égala. & une progression
turattoo Juridique de leur groupe de h. 14» »
sociétés. Le bénéfice net
SL les étudee eotueOement en oouro io"Si 486 P~

*"
après' 8 8CT571 P

oboutteaeut, cette restructuration d'anunttssemante ; compte tenu du
comporterait, notamment, l’abeorp- report à nouveau. 1e bénéfice distrl-
tlon par la Société française des boabJe s’élève A 14 771 888 P.
Nouvelles Oafarles réunies de ses n sera proposé & l'assemblée géné-
prinolpolea CUlaies régloxules ainsi raie des actionnaires du 13 juin 1975
que la regroupement de l'ensemble de fixer le dividende unitaire à
des Magasins populaires appartenant 12,50 F, ce qui, avec 11mpût do 630 V
tant à la Société galeries modarreu déjft versé au Trésor, donnera un
qu’& la Bodété fronoalse des mago- revenu global de 18JM F.
niim ntdprlx. Pour les quatre première mois de•Ann nulprlx. Pour les quatre premiers mois de
Le h«™ de rHOWl de voie. Allais l'armée, fa chiffre d'affaires est en

parisienne des Nouvelles Galeries, ne augmentation de I&03 % par rep-
lierait pas eonoernf par ces opéra- port à celui de la période corres-

pondant» de 2974.

©
THOMSON-BRANDT

obligations convertibles 7,75%

empruntde 186 124 000F.

Thomson-Brandtr c'est :

• 86 000 personnes employées en France et à l'étranger

• 11 milliards de francs de chiffre d'affaires

consolidé (H.T.) : + 100 °/
0 en 5 ans

• 300 millions de francs de bénéfice net : + HO °/
0 en 5 ans

PUBUQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
Seion la Maison Blanche

j

«rÆïïK iffÏÏSB&“
'

^SîSSScnoH LA RECESSION«m nationale >«
(SJ^C ) SSA PLUS FORTE QUE PREVU

. CETTE ANNEE AUX ÉTATS-UNIS

Chiffre d'affaires

consolidé H.T.
(wîWcna de franc»)

&
PROJET CIMENTERIE DE BENI-SAF

^ AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

w — «i_.i_lh.im mm Uattrlaos ds Construction cojr.M O ).wjaSocSètè^ f^tioaa^aa BtofariMx
mnnloa Tecbuidus

ifeîgâiSSSajSBt* &ras?"
ferarSâSiSï sssrsajttr
jitaé la WlnllânflfTTT «» oetts cdmetatHla.

« dosstv drappel «roffms psut être «tire h radresse siMrts -.

8NMC iWnwÜoo Xegaj^
Protêt Ctmenccrle ds

GHrt ds Constantin® Kouba (âtGïR) ___ n .

Ttlr du M molîwk oontrs veresmant <M la soouns ae^O DA-

7 .-tf.-mniVa avant fa » Jute 1878 soun dodbï»

luûhfatW» «irante. t

asôsa
Guéde CeoatanUns Konba (ALGER)

se la mention
SOUMISSION - a NB PAS OUVRIR

veloppe intérieurs portera la tneodoo !

»vre o-awel - gMK,™E08
.

BI
?l:”

T

Les offres dolraut être «Wbtea jusqu’au SO oaptambre 19».

Washington OLFJ^- — La
reprise de l'économie américaine
sera en 1976 plus forte que prévu,

de m&me que la récession est

plus grave qu'envisagé, affirme la

Malsou Blanche dans son rap-

port de mi-année publié 1e 30 mal.

Le produit national brut dimi-
nuera en 1975 de 3,6 % (en février

la baisse était estimée à 33 %>,
mais augmentera de 6,3 % an 1976

(contre 43 % prévu Jusqn’icD.
T .inflation serait-elle aussi, en
plus, sensible ralentissement -

+ 9,1 % cette année (12 % en
1974). , _

Kn revanche, les conseillers eco-
nomiques du jjr&Ident Ford ne
prévoient pas de retour an plein

emploi dans Fgffitir ' piMfiDdtL
Selon ans le chômage ne tombera
pas en-desHOUB de 5 % tfia la

Sn de la décennie (7.9 % prévus
en 1976).
Sur te piavt budgétaire, radml-

nlstration maintient son estima-
tion d^ttn déficit de 60 milliards

de dollars pour l'année fiscale

commençant en juillet, confor-
mément au plafond fixé par le

président Ford. Pour rexercice
s'achevant en juin, la défiait est

estimé A plus de 42 milliards de
dollars.

Résultats d’exploitation
consolidés après impôts

rnrailini pont»

müta-i* h s***» mo»
l« owonhutiOn «capnonOMI*

(mrlTrans de francs) 31V*

«Zf. I- I

1872 1973 197*

Marge brute et

investlssaments
Majn bnJto t«îiwSiuoeimcw;
confCMto aprti dMribuUen

Inwiknom conwMb gQg
(milHoiu de francs) p

516 ^50a[/
500P^Hf5dQ

|

,1972 1973 187*

Caractéristiques de remprunt :

Nombre d'obligations : 979 600 • Amortissernef

Prix d'émission : au pair, soit 1 90 F

Taux actuariel brut : 1 0 %

Jouissance : 1* Juin 1 975

• Durée de rempruntais ans et 214jours

Amortissement normal :

par tirage au sort en 10 ans â raison d'une

série chaque année à partir du 1 /I /81

Délai de conversion :

à tout moment au gré des porteurs, à partir

dur' janvier 1970

Rapport de conversion :

1 action pour 1 obligation, sauf ajustement

en cas d'opération sur le capital

Souscription du 26 mai au 27 juin 1975 inclus

au Siège de la Société (173 boulevard Haussmann, 75360 PARIS)

et dans les banques

BAL0 dn 10 Moi 1975 - Visa COB 76 - 71 du 13 Moi 1976.

r

j
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LA SEMAINE FINANCIÈRE

SUR LES MARCHÉS DES CHANCES LE MARCHÉ MONÉTAIRE

Redressement du dollar - Recul du franc tension légère et provisoii
TFn retournement delà tendance

s’est produit en cette fin de mois
sur les marchés des changes- Le
DOLLAR, qui baissait depuis plu-
sieurs semaines, s'est redresse. A
l'inverse le FRANC, qui faisait
figure de vedette, a nettement
flérfri

Amorcée mercredi, la reprise
du DOLLAR, qui s’est poursuivie
au fil des séances, revêt un carac-
tère essentiellement technique.

avaient déjà vu, Û y a deux ans,

la devise américaine tomber en
dessous de 4 F A Paris, avant de
se redresser rapidement, & antici-

per sans trop de risques un éven-
tuel mouvement de bascule .

11 est bien certain que ce mou-
vement a été accentué par la
frpLTgsj» des taux d’intérêt euro-
péens — rAllemagne, l’Italie et la

Suisse viennent de diminuer leur
taux d'escompte, — baisse qui

Cours moyens de clôture comparés- d'une semaine à l'autre

(La Ugtte inférieure donne ceux de la semaine précédente.)

PLACE Ftetto Urs Knk Un 6 UA Fme
frigçaâ

Franc
•

sanie

Londres ...
^SSB4

5^813

ly*454

1AS20

3,«75

5/0*2

24145

24*70

9,39*5

9^730

5,7920

5,7767

KM-Yotfc ..
4M3U
«U«927

04601

0,1602

42^439

42^000

24145

24870

24.7524

25,0941

39,9600

40,2829

Parte 168,13 M691 172,28 94005 4UM00 1«1,43

2»M .... WM»
103£tZl

Francfort ..

97085?

106,7164

106,4993

5,7920 tfifSS

5.7767 2,4*25

5,4275 ZfiSS®

5*242 2,3310

Depuis que le système des changes
flottants est en vigueur, on cons-
tate que Jes marchés des devises
se comportait comme les autres
mflrwhéa- A un mouvement de
forte amplitude succède imman-
quablement une correction tech-
nique : rachats effectués per les
vendeurs à découvert lorsque la
tendance est & la baisse, ventes
bénéficiaires dans le cas contraire,
La récente baisse dn DOLLAR
pouvait inciter les opérateurs, qui

survient au moment où une légère
tension des taux semble s’amorcer
ans Etats-Unis- Cette reprise du
dollar est-elle l'amorce d’un re-
dressement plus durable ? Les
cambistes restaient fort prudents
à rissue de ces cinq séances.

A l’inverse du DOLLAR, le
FRANC FRANÇAIS, qui depuis
plusieurs semaines faisait figure
de vedette, a asses sensiblement
fléchi. Que des considérations
techniques soient A l’origine de ce

mouvement n’est pas douteux. La
hausse du FRANC avait été trop
rapide et dès lois des prises de
bénéfice étaient prévisibles. Le
recul du FRANC a cependant été
accéléré en milieu, de semaine par
des rumeurs faisant état (Tune
prochaine baisse du taux de l’es-

compte de la. Banque de France
et d’une modification de la règles

. ML Fourcade. «SU a admis
qu'une diminution dn t”1* de
l'escompte pourrait intervenir pro-
chainement », a, en revanche, dé-
menti la rameur concernant une
révision des règlements actuelle-
ment en vigueur. La prudence du
ministre de réccraonue et des fi-

nances s'explique aisément. La
hausse des prix reste farte eu
France, et de nombreux emprunts
à un an contractés en 1974 arri-
vent A échéance. Dans ces condi-
tions fl n’est par exclu que la
fermeté du FRANC puisse fit»
remise en cause sans qu’il soit
besoin d'accentuer le mouvement.

Signalons enfin que le gouver-
neur de la Banque d'Israël a re-
commandé an ymwrnwmml; fjp

détacherlaLIVREIBBAHUENSB
du DOLLAR et de la laisser flot-
ter, ce qui, selon les experte, pour-
rait se traduire par un recul de
25 % de Ta devise israélienne par
rapport, an DOLLAR.
Le réveil du Trwuv-hé de For

aura été de courte durée. À Lon-
dres, les cours de l'once de métal
précieux ont fléchi notamment A
rapproche du week-end pour
s'établir finalement A 167 doflare,
contre 173.40 dollars le vendredi
précédent.

PHILIPPE LABARDL

Le loyer de l’argent au jour
le jour s’est légèrement tendu
cette semaine sur le marché de
Parts, passant de 7 3/8% A 7 lf2%
A partir du- mardi. Les établisse-
ments ont affiché des besoins
plus importants A l’approche de
l’échéance mensuelle, reportée an
înmti 2 Juin. On s'explique mal

cette augmentation îles « tom-
bées » d'obligations cautionnées
ne semblent pas s’être gonflées
exagérément. Peut-être les ban-
ques ont-elles tenu compte des
sorties de capitaux pour la sous-
cription A l’emprunt de 5 "iniianfa

de francs, dont le produit ne
réintégrera pas obligatoirement
leurs caisses.

Mais fl. est prévisible que, dès
le début de la semaine prochaine,
une certaine détente pourrait ae
manifester. La Banque de France
a donné la tendance en adju-
geant 34 milliards de francs,
valeur 2 Juin, an taux de
7%, en bats» de 1/4% sur

. la
dernière adjudication (21 mal).

De toute façon, la uression de
renvtmnnement est toujours
forte. Après l’Allemagne fédérale,
c'est l'Italie (7%, contre 8%),
puis la Belgique (35%, contre
7 %), qui, cette semaine, ont
réduit leur taux d’escompte offi-
ciel. A Paris, des rumeurs ont
couru mercredi soir sur l'éventua-
lité .d’une tell-e mesure, que
ML J -P. Fourcade s’est empressé
de démentir. « Pas tout de suites,
a-t-il précisé, et en tout cas pas
jeudi dernier, le «rwmgii srêneral
de la Banque de France, qui prend
la décision, ne se réunissant pas
ce jour-là. Mais une baisse, dont
le caractère serait presque uni-
quement psychologique, pourrait
intervenir soit jeudi prochain,
soit plus tard en juin.

Elle donnerait probablement le

d’une quatrième réduction,

des tarifs des banques. Pour
vaincre leurs réticences, A défaut
d'une diminution significative de
la rémunération accordée aux
dépôts, les autorités monétaires
pourraient leur consentir une
diminution des réserves obligatoi-

res qu’elles constituent. A hau-
teur de 1 30 milliards de francs,

ces temps-cl, sur Ions dépôts A
vue ou A très court terme. Les
réserves sont destinées A freiner
l’activité des banques, en période
de surchauffe, par la charge

qu’elles font peser sut
comptes d’exploitation, la

-

de France leur prêtant, ;

fort, les disponibilités néct
Actuellement, il ne nsi
grand-chose A freiner, tan
le maintien du dispositif
bue A empêcher une bat.
tarifs. La réduction des r
priverait, certes, l’institut

sion d’une partie de ses :

d’action sur les banques,
lui est toujours loisible .

rétablir le moment venu. .

FRANÇOIS REN

LES MATIÈRES PREMIÈRE!

REPU DU CUIVRE ET DU BLÉ
M&EAD2C. — Fléchissement des

cours du trutere eu Notai Kxclumge
de Londres. Les stocks britanniques

de mgtal se sont, encore accrus de
façon sensible pour atteindre 237075
tonnes (+8 750 tannes). La fecüité

avec lagtedte 28000 tonnes de métal
deethufss A la trappe de pièces de
monnaie auz Etats-Uitia ont été

achetées en dessous du prix de
marché, a exercé me influence dépri-

mante.
Nouveau recul des cours du plomb

A Londres, qui reviennent à leur plus
bas nioeau depuis deux ans. Les pro-
ducteurs seraient en désaccord au
sujet de la mise eu pratique d'une
politique de soutien des prix.

CKRHALK8. — Sensible baisse des
cours du blé sur le marché aux
grains de -Chioago. La récolte mon-
diale est évaluée par le Conseil inter-

national du blé pour la campagne
2870-3870 A 370 nUBions de tonnes,
soit une augmentation de 7 % par
rapport à ta récolte

,

précédente. Les
exportations des principaux pays

producteurs n'attetodraleTu

11(2 militons de tonnas <ra
•'

15fi minions de tonnes.

MARCHÉ DE l'C 1 T,
1 '

COOBS
•- 23 B

.

(b Ha oms M uni.
- (total ea IbOri) 23860

Pièce trtnçwM QO N4- 247
PMn traocaisa no trj. 170
«te* setfu (» 336-

M

Union Mtm (20 ttj 221 .

• Mém tmlslmae [20 tr.] IM
teoverm 220 ..

• soomaw EBabetb II 211 II

• Beau-Monreoi ... 218 ..

PMn «• a «murs... ion ..— 10 tfBitara .. 607 ..— 3 Oetlani.

.

378 ..— 58 mas ... 918 El
• — a mu ... 848 ..

— 10 Hartes... 204 Si
o — f- mules .. 142 ..

OFFRES D’EMPLOI 34.00
Offres d’emploi "Placards encadrés”
jm’niraum 15 lignes de hauteur 38,00
DEMANDES D’EMPLOI 7,00
CAPITAUX OU

"

PROPOSITIONS CQMMERC 65,00

offres d’emploi

La Bgae la Gpe LE.

34.00 .39,70

Le figue La Bps •*“/.

L’IMf/pBRJER
Achaè-Vents-Location

. 25^)0 29,107-'/- ’

exclusivités .30,00 35,03 ; e: -f

L'AGENDA OU MONDE .i <*.•»

(chaque vendredi) 23,00

offres d’emploi

CROUPE FINANCIER CONNU
recherche

POUR DIRIGER
SON SERVICE JURIDIQUE

ET ADMINISTRATIF

DN DIPLOME

D'ETUDES SUPBUEUHES

COMPETENT
Adresser C-V, et photo 8 :

Mme ROBIN, 37, r. de Surine
75006 - PARIS.

fflCHA 1

B.P. rr 7*1710 - Vertte-Prilf,
recherche

TECHNICIEN avant 2 ans min.
expérience professionnelle pour
pilote fabrications chimiques.
Ingénieurs et docteurs s'absten.

Restaurant d'en(reprise.
40 heures Par semaine.

Ecrire avec CVL et références.

CENTRE CHIRURGICAL
MAR1E-LANNELONGUE

127, rue de Tolbiac - Paris (1»
cherche

lef. dlE. - MaaUwMrice radto
ManfesSatrice ratio
Libres de suite.

Possibilité logement en dehors
de rétablissement pour célibat.
TS. PT (L-V. 707-47-39, p. 407.

GROUPE
PROPRIETAIRE D'UN PATRI-
MOINE IMMOBILIER, INDUS*
TRIEL ET COMMERCIAL,

IMPLANTE A PARIS
ET EN PROVINCE

cherche

UH JEUNE DIPLOME

DEJA EXPERIMENTE
pour son service de gestion.

CENTRE CHIRURGICAL
MMUE-LAMNELDHGOE

127, rue de Tolbiac « Parie fl>3
cherche

pr remplacement 4 moi», «xcefl.
secrétaire médicale, liés bonne
stftxHlariylo. libre de «Ale.
Téi. PT IL-V. au 707-47-39, p. 396.

GROUPE FINANCIER CONNU
ANIMANT

DE NOMBREUSES SOCIETES
cherche

UN COMPTABLE
COMPETENT (DLEjCSJ

POUR ASSISTER LE CHEF
DU SERVICE COMPTABILITE

Adresser C.V. et plwto a :
Mme ROBIN, 37, rue de Sarène.

75008 - PARIS.

L'immobilier

exeftf/ivifé/
\Paris

appartements vente

- Adresser C.v. et photo a :

Mme ROBIN, 37, nie de Surine,
73008 - PARIS.

Entreprise MJRE5NES recherche

STENODACTYLO
EXPERIMENTEE

mHemps ou temps complet.
Libre de sotte. — t«l 506-18-SL

n emploi/ réçjionouK

Paris

Pr. BON MARCHE - ODE. 9S-»
DU PL-, 5EJ. SOiuS, A Ch- t bns
EL ELEVE, asc, halo, venL
MOUFFETARS, stud. mW* ou
vide. Tf conL 5./RUE. Prix :

14SJK0 F„ 50, rte DAUBENTON
Samedi : 14/19 h. Dimanche :

Tt/W IL OU TELEPH. 28BW1.
BON Xülk. PART» 3 pces rtc.

74m2> stand., dble «position,
calma, tr. ensaL, parking 2 voit.

280.000 F - Téléptu : 587-32Æ

MAIRE 17*
3 P* eufeu. enL, wc. Bd cab. tatL,

poeNb, bains, calme et ensol.,

ds Immeuble bonne construction
1S0J00 P avec 3A880 F.

CM BfJU », nie BattsnotlesOW CW». (17»> , 387-01-20

SfHNT-ÜNCHB.

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET VINANCESR
POUR UNE USINE DE PIECES DE PRECISION EN LORRAINE

Noua sommes une société allemande de plua de 3.000 employé», spécialisée
dans la fabrication de pièces métalUques de précision.

Noua rectoercbona pour notre société française implantée en Lorraine, ftmdta
en 1973 avec la participation d’un Holding Sois» de renommée mondiale, un

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER
de langue maternelle française, ayant de bonnes connaissances de la langue
allemande.

Le Directeur Administratif et Financier recherché assurera toutes las fonc-
tions de direction de l'établissement, sauf Iss fonction* techniques et les
fonctions de vente. Le candidat mua plus de .32 sas. H mua une formation
de base acquise dans tu» grande école commerciale ou celle d’un comptable
diplômé DKCS. Une expérience de quelques armées dans les domaines
Comptabilité et finances . est Indispensable.

Vous voudrez bien adresser votre curriculum vîtes avec spécimen d'écriture
A main, photo, copies des certificats et indication de la rémunération désirée
A l'adresse ci -dessous. Nous vous assurons de notre entière discrétion.

LA ViMHWE
près R.EL R- . Wnd, «vins
35 m2, 3 dibres, cala, a de ta,
w.-«L, box. Prix 270.000 F avec
5SJM0 F cpt. - T«. BB34H-47.

U VAHENNE
Très résMbiHeL Lfvlns double
ev. terrasse, 1 cMl, dres&tng,

,

cota-, a de bs. vrc, sar. I90JBQO.
Gros crédit possBl - saMUQ.

• Province

CANNES
STUDIO, rfa. Bd stand. Bas**-
Calife ft'Tlim, climatisé, cave
Par*. Cuis. Ind. éa. 13C.W F.
Crnfoewe «PB. T. P6-93) 9M8-14

; r. . .1 1 ;
i. / jTT:

Face Part Lutta. Appert. 2/3 p.

WJ+tofT. et aar. Px saune F.
BéBes Demeuras - 06-93) 39-0-48

locations
non meublées

5/Ptace sam* lundi, 14-18 h 30 : i

11. RUE SUCER, oc ALM. SMS

16* RANBAGH
DANS BEL IMM. RECENT

4* ETAGE - ASCENSEUR - SUR
VERDURE - PLEIN SOLEIL
caûg) 3 p «*» ouhb. h».unniw v r., hein*, K
Nombreux rangements. Moonet.
LUXU EUS. REFAIT NEUF

PHK 420.000 F
s/PL IMS h 30. aamedMundn :

20, ma de BOULAINVILUERS
oo BAL, 21-92

QÜre
XIX; CRIMEE. Imm. nf, stdg. I

Studios «2 p., alla équipés,
gd balcon, sur terrasse. Jardin
SUD, parking. A partir de 650 F
+ charges. - Les samedis et
lundis de 14 h. 30 è 19 heurta

7, rue DUVEKGIER.
Du *tU«L au 4 pas, par ppialre
dfrectam. 77MS34 - gQÆI-73.
Libre au 1/7, beau 3 pces, Prax.
Pto d'Italie, ds Imm. récent,
5* étage. ensoMIM, BSC., ciHa.
é*dp- salle de bns, balc^ park.
forme en ss-sol, cave. I.ooo F
mens. + charg. 326-14-56 le sdr.

propriétés

A LA TREMBLADE,
BEUJE MAISON bourgeoise,
pierres de tonie à restaurer,
2 étages. Prix : 300.000 Francs.
PROMOTEL SLA. «Le Selltery

»

La CItase - 17600 - Saulon,
TB. C66) 9MM».

VALLEE DU MORIN
« km Paris dns petit bourg,
ccants, trama, belle lutisen
bourgeoise, habit, de suite, sans
frais. Entr., cola, s£L salon.

3 dû, a d'eau + 1 ch. A l'étage
chff. centr„ nr. + garcorw.
IndéP. Jdln arborls* de 1-000ml
Prix : 195.000 F, av. 4L000 P.

CHARON - 423-27-78.

LYS-CHANTILLY. vUla, séjour,
cheminée, cuis., 3 chbres, salie
de bns# étage A aménager, chff.
marnât» cave, gar. 3 volL, parc
2800 mZ cKSturé. 560.000 F.

TéMpfL : 455-71-34.

PROVENCE - LUBERO

N

Mas. restauré 8 ha, rapport et
agrément. Situât. « vue except.
sur les monts du LU BERON,

Emile BARON,
8, boulevard Mirabeau

13310 - St-REMY-de-PROVENCE
TEL 190) 92411-58 U Ua. group.)

12 KM.
DEMEURE neuve « iie-do-Fe* >

ConstrncHM Ira qualité
Salon, a A m„ bur- 4 ch., i bns.
gd confort, lard In. Px 850X00 F.
AGENCE de la TERRASSE

Le VéfinM - 9K46-90

EXELMAN5 '

Goal Lwfe-Blériat
2 ri 4 pces sjrue. Tr. bel imm.
Pdt asc. Vis, SJfoL sarrL, lundi
14 lu 30/18 hu, 3, r. Fantto-Latoui

AUTEUIL, 4 eft, libre. Posa,
prof. Ilbér. /Mardi, mwc-, teudl
15-18 h., 1, r. Michel-Ange, 2» ét.

Nalsy-tft-Roi, appert, gd stand.,
140 m2> 4 dibres, réception de
40 ma, cuis, office 20 mi 2 s.

de bns, cave, gar. Calme except.
sur verdure. 290.000 F. Cailler,
propriétaire : 824-79-80, heures
de bureau - 460GL54 le soir.

M0 PORTE-DKIHHSY

IMM. TOUS RAVENHE
IMM. Neuf 1*74, Gd STAND INC
SEJOUR + 2 CH„ entr. eûls.,

S. de bns, 66 rrO, Prix INTER.
130. bd MASSENA • 1S> étage.
V. Pan., sarru dlm. hfl, 15-18 h.

113, R. OAULAINCOUflT
Imm. P. de T„ 2 P., tt cottf^
3. P. Libre ou ucctip. 4 P. tout
coft. Prep. Sur place, samedi,

dimanche, 14-18 heures.

M» HAUBERT
AsréabL aménagé, poutres, ta.

GD STUDIO. «E-.MWW1IM.,““ “ s. de bains, w.-e
4, RUE DES ANGLAIS - 3* ét.
a/rue, SAM.-OIM.-LDI, 15-18 h.

tt° BEUHIT-DIDEROT
IMM. NEUF TT CPT, LOGGIA
GD STUD enWe, Wfohenri.,w x' uui g. «e babpL «s nP_H A .17, RUE ER4RD
SAM.-OI/SL-LUNDI, 15-18 H.

M° GŒSm ,«W T.

• •'a.r S

*.c. •'*».<-

BASTILLE «ja
restauré. Studio, entrée,*..,
éo* wc# s. de bns, ehtt fcü
Tapis «cal. -Px 64.000 F.
blUto 10 %. - ALM. 264k,

MARAIS potn *ï
Prés PLACE STE-CATH^.. .

A AMENAG. Px 27D0 le r.-
14-18 h : J, r. ORMES»:*

Région porisienrC .

NEUILLY,. affaire irifori-
'

2-3 pièces : 48ro2--C
2*5JX» F. Me voir sârt> .

14 h. à 17 h.. 94, bd VtehL. '

Ingénieur Danois FÔ>s|
îtéhon de campeffPMj
5 llls au Nord Seéwwwl
terrain, près plage, ewwf
son similaire an France

2 à 3 semaines en.luLH

Veuillez oortactor G. W.
Sortemosen 62 DK 3-

ALLERDED
.

(Danemark).

tTRA
NFV» .XMCK

•“ - -
^7--

A vendre ou A louer loe^ y, .

usage de bureaux ou «Taj

meirts. centre de Mari*.

_ Libres Immédlatemer^nvp
ECTtne : . Caisse rérione

c

crédit agricole mutuel ttes.v

de-Haute-Provence, rouit
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LA REVUE DES VALEURS

D’AMÉRIQUE
r

IIS Mati
E|}ES

i lt mdétt lacqntt
latiotul, ' immiez
itxnritlon en
Büini en Aaapa,
6n«t, filiale des
et de Nestlé) est
ot*h. Le groupe
américain W. fi.

irait acquis 6* %
lt d'en rétrocéder
lape dlRTatlaeiBi
4 par le Banque de
****** C» %) «
»*« <*A %>, et
s Calera des dépôts
!ala» centrale des
«*»** «4 %), U
«*• (W %), le
1* *3tmpe Dreyfus

^Monrean, agent de
). La WestdentMbeW 1 it U

?, Boroi if* %. C’eut
>101* gnlme opéra-
grande ampleur

i de francs) se tza-
»to«ur an bercail «te

d’âne entreprise
St une société an6-
anpararant pris le

la proara an moins
la place de Paris est

nne quantité
mportante à condl-
eûjea en rallia la
itn croit KL Jacques
Jeudi à ,

Roissy-en-
'j,s»lt ras projets avec
«•

,

gouaülensa, c'est Je
. sommes sur le point
'-r- .un ‘ succès labq-
~‘

m dplenunt des routes
ne pour 1915, double-'

'
tclffaitd + 89 % en

. es projets «o Iran, an
t.» Maroc, an Brésil,', an
ans les pays de l’Est,

il, porte, de la Chine
ché I). Objectif pour
aimants de francs de
mffllqni de francs'de

et, la première place

pour la rastamatton.
User tout ça, mes «n-

t des sons. Par lof la

1 a A savoir une
lut en capital, ouverte

an 9 Jnfflet, an prix

par action (oh non-
cinq anciennes), qui, -

ois, sera la dernière
l. Peux le reste, les

» la société seront

a sur tes Bourses
de BrmceOss, de

f et de Pntacfort, et

de BU* de Généra et

sans oublier Beyrouth,

sa datant détenir I %
nom du capital. Tenant
l'endroit «t B 'expri-
Aeqnes Bord aurait

Un envol tons
d’heure, a

g revenu fixe

fxées

i coupante de réali-

1 pesé sur ^Emprunt
773 quL en débat de
tait l’objet d'échanges

ut étoilés. Les autres
~ond£ d’Etat ont témoi-
üspositions empreintes
Aine Irrégularité. XI en
ême pourles obligations
public.

Codetel va procéder, lundi pro-
fchftia,an lancement tfmemprmrt
de 500 mllllaDS dtt ’teizz

nominal de 11,30 % (taux de ren-

so mat Dut.

«VIS ms ..... 5UL5M ~~7J»
7 % 1973 ÎMJW + «S
4 1/4 % IMS 109 — 1J0
4 1/4-4 3/4 % 1963 «7JS9 +
* ut % ms in,« 4- @3®
6 % 1SG6 99,40 — OJO
« * 1967 91.7# + JJB
COfJL. 3 % ISIS T IA
Charbonnages 3 %

.

12* -f- a

.
dement actuariel : 1L40 %). Ja
Société etmeesaformaft-e des auto-
routes de la côte basque émettra,
de son côté, pour Z00 Tnfniorw de
francs ffobligations an taux de
10.50 % ; cet emprunt bénéficiera
de la garantie de rstnt.

Bgrumes, assurances,

sociétés dfinuestissement

Sovabaü annonce pour l’exercice
2974 un bénéfice net de 144 mil-
lions de francs (+ 20 %) ; le
prochain dividende seca fixé &
13.50 F, contre 1140 F.
La Banque des règlements

internationaux va prochainement
proposer à ses actionnaires «pxl-

30 mal Dtff.

BaQ Equipement .. 16848
—'

~~SJtS
g-CJ? 14&JS0 - 3,7#

Î3" ±^“
Crédit foodar .... 340 — 3
crédit Nord 90 -b IJ»
Jtpanett» Parts - ira,58 4. 4
Génfa. Occidental . 15248 — ue
Locaftanc» M7 4- 7J8

«A» -+ 24»
C.CJB. ............ 336 4- LM
La Bénin ......... Jd3 « U
ftJTJL 274 . + s
Chargeras 1334» + 9^#

Schneider + Kg
Selofcimé no Z, 4
Sae» MiJ> + un
vés» (banques centrales exclues)
de racheter leurs titres sur la
base de 3 100 francs suisses par
action (ex-dividende). Cette offre
sera valable trois mois & compter
de sa publication officielle. Rap-
pelons que, en dernier heu, les
actions BJtJ. se négociaient à
5 040 F en Bourse de Paris.

Bâtiment et travaux oublies

L'augmentation de 54 % du
prix du ciment accordée par les
pouvoirs publics rend moins pes-
simistes les pronostics des cimen-
tiers sur les résultats et ractivité
de 1975, qui risquent d'être sen-
siblement inférieurs & ceux de
1974.
Les établissements G. Leroy

vont émettre pour 29,76 muifara
de francs d'obligations de 175 F

30 mol DUT.

AuxtUalro d’outre». 373 — X
Bouygues 639 + 12
Chhnlq. «C routière 23348 — X£0 '

Cimenta français . 9MI —- Ul
Kntr. J. tefeïOTe . 180 — 54»
Génèr. d’entreprttci 132,5# + M#
Ods nom de Mon. 177 4- 1
LsftafO 1ISM tadwué
Maisons Phénix .. 1340 —11
Pollrt ai Chausson ISVM — SJ0

convertiWes à partir du 1** Jan-
vier 1976 à, raison d’une action
pour une obligation. Les Faïen-
ceries de Sarregnemines annon-
cent un résultat net, hors plus-
values. de 2 minions de francs
contre ' 1,2 million en 1973, la
marge brute augmentant de
65 % & 12,5 minions de francs.

Bourse cfe Boris

OURSES ÉTRANGÈRES
NEW-YORK

Baptise «a Un de semaine

« semaine précédante, usa Dow Jouas S'eut établi à 83-29 sont»
Mt produite vendredi

effaçant les portes

ds aorte que llwüco

LLEMAGNB
vu repu

s» majeure de 3j % a
itreé sur Ira marchés aile-

primés par l’absence de
momique et 2a repriso do

sur la ooseatû»
L

a
MUR

B

Coure Cours
23 mal 30 mal

.. 10045 78,78

.. 1384» 338

.. 12948 U640
«Ht .. .. Z»2 197

.. 128 128

.. 264 254
é- .. 2M4» 2*840

.. 193,68 9949

LONDRES
Efiritemaot

*0 du référendum sur la

rendu circonspecte Jee opé-
4 le marché rtat effrité

it, lm hadustarielles res-

malKré uno tento-

«prtoo.

ftroSea, haussa do Brttlsh

i, malgré "«« diminution
nfifioes trlmostrtds, «c repu

4Ms dVw ont peirttt du ter-

fja suite de la bots» du

du « Financial Times » :

Iles. MU contra 355 : fonds

97,84 contra 57.58; mtoes
contre 443.

Cours
30 mal

162
4»
179
133
SS

5

3X1/4
189
279
319
129
24

83L90, pratiquement inchangé.
Le marché ds BOw-Tarte continué

donc de traverser un période de
oansoUdstion, amorcée B y » environ,

trais semaines- Après des dégage-
ments bénéficiaire* mardi, mercredi

st Jeudi — la haïsse du taux de bue
de la City Bank n'ayant guère

impressionné lm opérateurs et 11m-
poettton supplémentaire sur J» pé-
trole importé, jointe au projet de
libération du prix «su pétiole do-

mestique, taisant redouter une re-

lance de Undatloo. — les coma se

sont redressés brutalement & la rallia

du week-end (1T points de hausse
sur itodlm).

Motif : l’apparition des première

•Igtum d’une reprise éconxuxriqns et

la pcrspectlra d’une forte activité

en 1976. Parmi fis compartimenta
tes plus favorisés figurent naturel-

lement les pétroles (Exxon. Mobil
OU), tandis que les produite Chi-

miques, pour leaqaela ls pétiole

conaritiui uns matière première, ont
rivement fléchi.

La valeur des transactions a
plutôt augmenté (80,17 millions de

titras échangés contre 89.3 millions),

compte tenu du chômage du Mémo-
rial Day. fêté lundi.

trolecm

.de ,.»i

te Gcduiâ.
/. Stores...
Btnlcal ....

W

163
472
IM
130
312
32
295
284

Coure
33 mai

ticos .............. 46
A.T.T. 497/8
Boring tas/*
Chase Msn. Bank.. Blffi
Du Vont de Nenx... 127 1/2
Bastoun Kodak ...

1JJ J/2

General Electric «
General Foods .... 2*1/8

General Motors ... «V*
Goodyear 18 l/a
ÏSSuT.. MB7/8

M
37 V*

Mobil OU
Pfpa M 1/*

Scftlombetcer ..... *2 7/s

Texaco ............ MX/4
DAX. ine. »V*
Union Carbide .... OJ/J
UB. Steel ......... SI 1/Z
WestingSumm ..... JJ, _
Xerox Cotp- **V*

coure
30 mai

46~

49 1/4
£01/4
33
123 .
195 1/4
87 5/8
37
45 31/8

253/8
44
177/8
215
»
51 «
«7 3/9
341/4
86
257/8
U
012/2
59
17 7/8
MS/8

SEMAINE DU 38 AU 30 MAI

MARCHÉ HEURTÉ

L A tenue de te Bourre de Paris a encore laissé un peu à
désirer cette semaine .et, malaxé quelques soubresauts de
hausse, les Tuteurs françaises ont de nouveau un peu

fléchi, dans une ambiance très peu animée, il est vrai.

Lundi, la légère am£Uoxafion tibnivie le vendredi' précé-
dent se mmnteaaïl et une’ assez nette 'reprise lui succédait
même le lendemain en début de séance, cor la montée des
pétroles, stimulés par Hmminence des travaux de prospection
en mer d'Izuise. Mais, la haussa s’étant faite un peu dans le vide,
la tendance S’alourdissait à nouveau en Sn de séance, de même
qne mercredi «t jeudb-poua s’inverser derechef à 1a veille du
week-end. Toutes tes pertes antérieure» xf<m$ pu cependant
être effacées et, d'une semaine à Tauttre. tes .différents Indices
oui encore bwïsté de ILS % environ.

Dans les ctteonriaaces actuelles, les prafeastensels consi-
dèrent ce léger recul comme un mcindxe mwi_ Habitués . à rai-
sonner en termes économiques et par nature à devancer les
événement*, la Bourse a, non sans «me certaine appréhension,
appris que te bancs» des prix da détail s'était accélérée en
avril 1+ 0.9 % au Beu de U % é» aura) poux atteindre
&6 % à l'issue des quatre premiers mate ce qui correspond h
un err’m*! d'inflation do 1Q£ %.

Cette pression fnflaflosmûte tecftexaMteUe les porrrrixs
publics à malntMdx 1h contraintes qui pèsent sur les entre-
prises f

Une telle perspective n'enxazt pas de quoi réjouir las
opérateurs, mal iwpwwrimmfc., su irn^m. par les grèves
ponctuelles, rammlaâon par Alger du contrai de troc
avec 1a régie Renavflt. lm ventes étrangères ai te lourdeur da
WaH Street.

Mais la Bourse est toujours prête à s'accrocher an moindre
espoir. La possibilité d'une nouvelle détente des taux d'inté-
rêt, te remontée du dollar liée à l'apparition «w Etats-Unis dm
prend*» simptômes d'un redémarrage), enfin tes résultats'
moins pessimistes de l'enquête menée en avril par l'INSEE
auprès .des chefs d’entreprise, ouf. ssmbls-f-iZ, réveillé l'inté-

rêt des investisseurs après un recul dss cou» parfois sévère.

Sur lm avis de Londres, l'or a fortement baissé. Le tingot
a perdu 590 T à 33400 F et te kilo en barre 990 F à 32 960 F.
Le napoléon, qui avait suivi le mouvement général, s'est

redressé à te veùte du week-end sur les errantes' inflationnistes
pour s'établir à 244 F (— S FL - -

Aux étrangères,, reprise quasi générale en fln dé semaine,
notamment des américaines, des allemandes et dm pétroles
internationaux. Sur les doux premiers groupes de voteras, ten-
tes les pertes initiâtes tt'ont pas été effacées.

ANDRE DESSOT.
*

Matériel électrique, services

l
Oublies

L» bénéfice net de TMJT. pour
1874 S’établit à 11,6 militons de
francs, après une contribution
*vHif^anw»Tlft de 2,6 nriPtons
contre IL? "Citons l'année pré-
cédente. Le dividende net aexa

porté de 9,46 F & 1W0 F. Les
comptes consolidés dégagent un
bénéfice net de 12,8 millions contre

129.
Française des téléphonas

Ericsson, qui a enregistré en 1974

un résultat net de 20,6 mimons

30 mal Dm.

— «•

±i“

r»«*
+ W
— JW— 39— 15— C— Z
+ IL»

30 mai ' Dlff.

335 — 38
536 — 2

2749 +210
3411 + «
200 inchangé
su inchangé
498 + *

JUstbom ®
G.OA W4
mectzo-Méeaalq. - l«
L«*nmd 1W0
Mir-fifnrs Bon .... 32,79

UtT *375
Radlûtechnlqitt 474
TélémécaBique .... 905
Fr. Ta Brlcscen .. 7»
Ttim-Bntit CO 187£9
Leray-Somcr 88t
Siemens .......... 435
Générale des eaux CM
Lyonnaise des eaux 475
Sudac IW

161.50
340
143
530
380
554
G35
302

S"
»^8

51»

ï

(1) Compte tenu du droit de
souscription détaché le *8 mal : 8 F.

contre 2L9, a fixé son dividende à
22 F net contre 20.

Le chiffre d'affaires consolidé de
la Badtotechntque « progressé de
20,1 % en 1974 pour atteindre
2J64 militons hors taxes. Je béné-
fice net consolidé ressort & 33,04 f
par action après contribution ex-
ceptionnelle. En termes compara^-
blés avec Tannée précédente, H se
situerait à 42.49 F contre 48.06. Le
dividende, fixé à 1L50 F net,,»ra
augmenté du coupon, réserve an
titre de l’exercice 1978, soit L90 F
Les actionnaires recevront donc
16/40 F par titre contre 12A0 F
Fan dernier.

lies tÿKB ont été Intro-
duites te 27 mai & te cote sous la

rubrique «Matériel électrique », ou
cours de 826 F.

Alimentation

Une valeur a pratiquement mo-
nopolisé l'attention des boursiers :

U s’agit de Socques Bord inter-
national

,

qui a fait l'objet d'une
importante opération financière
(voir par ailleurs notre encadré).

L’exercice 1974 de Pernod-Ricard
a permis de dégager un bénéfice
net de 64£ mllions de francs pour
un chiffre d’affaires (H.TJ de
2.242 minions de francs. Le xnan.-

tant dn prochain dividende sera
maintenu & 7,80 F par titra,.

Ls chambre syndicale a décidé
de suspendre les cotations sur

values à long terme. Le dividende
global sera de 14^0 F comme l’an
dernier.

Fnzn&el a voté un dividende
global die 3L50 F Contre 47,25 F.
La porte totale de Jaeger a été

30 mal Dlff.

Chfttfllon
La cwnni
Craaset-Lobe
Denain-Nonl-Xst .

MsHna-glnnlny ..
MétaD- Normandie.
Fompey
SsdQor ........
Saubira
Difnor
alloazec .........

75,40
*35»

Gén6c. de Fonderie
Foelaht
Sagem
SanMer-Dmnl ....
Fenhoét
Cttzoïn
Ferodo
Peugeot

71

J'50
166,10
163^0
13540
329
7148
«6^96
1444>
90,40

16748
69
97

177
•

394
5*5
1»
2M
35m

237

~ï*

± î“
+ L9«

± S— V»
+ f"
- r
±7
±iü
= **•

OPERATIONS A TERME
SUR MATIERES PREMIERES

ANDRE HURTEBiZE

de S&23 mflHansi contra 5J30 mil-
lions.

M. Gomdan, présidait de Te-
roeü, a pïédsé que le plan de
1976 envzsag© une 'diminution de
4*8 % pour l’activité automobile
et une croissance nulle pour tes
antres activités.

La perte de 981 mTffiqns enre-
gistrée par Citroën tient compte
des plus-values de 237 millions
réalisées sur la cession des ac-
tions Befflet

BefUet, dont l'action est de-
mandée à 287 F. a enregistré tme
pote de 405 mliUonfl après 60,72
militons <TamortiB6amente et 4646
TrHTMrwg de prmisiaDS. L’obtention
de 3a Mberté des prix a permis
un rajostenent des tarifs.

Claudel (dernier cours : 49/80 F
te 21 maj> dnnw rattente (te la
publication dès conditions exactes
dans lesquelles devrait se dérouler

Bcghin-Ssy
ILSJi.-Gtxr.-Dm.
CaxrsSonr .........
Casino ............
CJ3.C.
Moët-Henæsy ...
Mntw^
OUda et Ôiê ....
Radar
Ratttn. Silnt-lonis
Zterood-RIeanS ....
SXAJB.
Veuve CSIcqnot ..
Vlnlprix
CZnh Méditerranée.
Récrier ............
Jacques Boni ...I
FLJ*.
Nestlé

— zjse

±7
3
U
4— 12

+ 7— *4»— 20
- LM
—4M

Mines* caoutchouc, outre-

mer

La Tangcmyika annonce un
dividende final de 7J5 pence,
faisant un dividende total de
13 pence contre 5,5 pence pour
l'exercice précédent dont la durée

30 mal Dut.

. Imitai S3£0 — 3,79
PafisKtscya 56^0 — 3^9
AstBrieane ....... 248 — 3
Charter 16£5 — ljto
xntenuc. MtcteX ..132 — X
RJCJE. 1240 — 0.23
Tanguiylka 19^0 — M»
Union minière .... 173^0 — 4io
Z.CJL ............. 3£5 IfWihangfe
BMcitlmos-MipB . 292 — 2
Kléber 52J8 — 4J5»
Mtehelln 3939 — SI

était exceptionnellement de cinq
mois.
TJUnitm Minière achètera &

Gvif and Western Industries une
participation de 40 % dans une
raine de sine en exploitation donc
le Tennessee. Gui/ and Western
et l’Unton Minière mettront aussi
en voleur trais nouvelles Tntoes
de zinc et construiront une raf-
finerie.

1

Produits chimiques

Le groupe Nobcl-Bozel a obtenu
en 1974, dernier exercice d’assai-
nissement, nn bénéfice «»nHriK«ift

de 22^2 millions de francs contre
IB millions l’année précédente.
La marge brute d’autofinance-
ment a été de 101,2 mPltons de
francs contre 62,8 rfitmana

30 mai mtr.

C- M. Industries .. 342
—~4

Coteüe et Toucher. 96,9* — 349
Xnstttnt Mèrienx .. 881 luehaiigè
LalKKStxrixe Belloa. 233 4- 7
Nobel-Bans! 106,8V + L»
F.OK. 12740 — 9JM
PierreOtte-Aufay .. 8040 — V»
RhOne-Poulenc ... 137,60 — 04B
Konssel-DcUr 288 — 1«4*

Le bénéfice consolidé de PUK
pour 1974, hors Intérêts minori-
taires, s’élève à 743,5 millions de
francs contre 365^3 minions
(2945 F par action contre 14^ F).
La marge brute est de 1,83 mil-
liard de francs contre i£ milliard.
Les résultats de 1975 seront en
h»<a»
Le Laboratoire BeUon a obtenu

pour fiexarefoe clos 1e SI décem-
bre 1974, d’une durée exception-
nelle de seize mois, un bénéfice
net de 10,88 TwiiHnnq de francs
contre 1040 mniirma pour 1973-
1974 (douze mate).

Pétroles

M. Fourcade a confirmé au
Sénat au cours du débat sur le
« collectif budgétaire > qu’il ins-
crivait dans le projet de finam*»
pour 1976 une modification de la
fiscalité des sociétés pétrolières.
Poursuivant sa politique de

diversification, SZf-Aqutüâne a

30 mal Dlff.

est de 15 %. La situation des car-
nete de commandes reste médio-
cre, mate rrne Q^rtelrw» amAlirrrti-

tion commence à se faire Jour.

Dickson -Constant, spécialiste
des toiles A bâches et Industriel-
les, a ressenti les effets de la
crise, sans en être toutefois trop
éprouvé. La production et le
chiffre d’affaires se maintiennent
a un bon niveau, qui devrait de-
meurer Jusqu'à fin août égal ou
légèrement supérieur à. celui de
l'année précédente. Pour l’exercice
écoulé, le bénéfice s'est élevé
& 5,25 minions de francs, contre
33L et le dividende est porté &
4*36 F net, contre 3,50 F (dont
036 F reporté à cette année).

Mines <Tor, diamants

Malgré 1a baisse uses forte de
"

30 mal Dttr.

AfflgDld 839
—

'

H

140
AWo-amertoin .. 86.45 + 1^95
Buttelatoatelm .... 10*20 — 0,3e
Free State 3CTJ8# — <89
GOUfleUtS 85,70 — 0,60
Hanuony «JtS + 0.25
presiaeutt Brand .. 137^0 — 3,70
Baodfoiitcln, ...... 169,39 + 8^0
Saint-Hfiena 184 — 3L90
Union Corporatton 3940 + 145
West Driefoutate . 26440 — 540
Western Deep 11545 -f- 3,10
Western BoldlnES . 30140 + 040
De Botes 14,75 — 040

l’or, les mi"»" d’or ont dons l'en-
semble asses bleu résisté.

Valeurs diverses

Dans une lettre adressée aux
actionnaires de la Librairie
Bûchette, le d'adminis-
tration, après être revenu sur les
ports de 3974, a évoqué l'avenir :

z En ce qui concerne Vexerdce
en cours, son début est marqué
par des résultats satisfaisants au
niveau de ï*exploitation courante
de la librairie : le chiffre d'af-
faires des trois premiers mois
est en progression de 152 % par
rapport aux trois premiers mois
de 1974. La trésorerie cTexploita-

90 mal Dire.

"

Air liquide 345
—~5£e 581 + 3

Europe n* 1 29340 — 340
li’Orèai 854 -f 21
dnb Méditerranée 302 X 7
ArJomazi 160 4- 1
Hachette 138 — 4
Presse# de la Cité . 113 Inchangé
5t-Goh.-P.-A-M. .. Ul -.3

thm évalue de façon favorable et
les précautions nécessaires ont
été prises pour assurer les finan-
cements à venir. Les filiales
d'édition de livres ont bien com-
mencé Formée.
Dans la presse, si Fhebdoma-

datre le Point progresse régulière-
ment quant aux recettes publi-
citaires, les activités dé plusieurs
autres filiales continuent à souf-
frir, comme Fenscmble de ce sec-
teur. de la diminution de la
publicité et de la stagnation des
ventes. »

une OPA que lancerait, pense-
t-on, Eestié-ASmentana, qui con-
trôle déjà 69,7 % du capital de
cette entreprise. Pour des raisons
identiques, les cotations sur les
Btserles Indochinoises ont été sus-
pendues depuis le 23 mai (dernier
cou» : 298 F). H tfaglïatt, cette
fols, (Tune OPA lancée par la
Finandère Bayard, déjà proprié-
taire de 4344 % du capital de
cette affaira

Métallurgie, constructions

mécaniques

Le bénéfice net de Luchaire
s’est élevé à 440 mfliinpg contre
8,67 millions 7 compris 2,67 mil-
itons contre 8,76 mimons de plu&-

Antar 8848
Aquitaine ......... 525
Basa «349
Franc, dm pétroles 142,99
Pétroles BJP. ...... 54Wmipg 2314*
I&sjfttaage ......... 327
Sogerap 7Z
T‘.« «in» ............. 355
Noisk Hyflro ...... 418
Petrofln* 594
Royal putch 1404*

— *4*
+ a
+ *

Ï
US

t r
+ £*— 13— 1

+ 34»

pris une participation de 34 %
dons le capital de 8XPLAST, une
entreprise travaillant dans rtso-
lation.

Filatures, textiles, magasins

La production de l’industrie

lainière française a fléchi de
11 % en mars 1976 par rapport à

DtfUtos-BO

Agache-vraiot ....
Dick&on-Constant .

Godde-Bedia
Bondlère
Tapis et Convertnr.
CJAO.
Galeries Lafayette

.

KoaveUes Galeries.
Prénatal
Printemps ........
La Badaote
B.C.OA.
Cniprlx

30 mal DÛT.

67 + 64*
5M + 5
4146 + 84»
83 2
81 _ 140

393 — 7
Si + 3
3524e + 948
28348 *40
1284* + 1
73,15 + VU350 240

534 + 8
,

8840
9140

+
+ S

ma» 1974. sur l'ensemble du
premier trimestre, la régresrion

TITRES LE PLUS ACTIVEMENT

TRAITÉS A TERME

Ntora VaL
de en

titra cap. (P)

4 3/2 % 1973 97100 50 823 830
T. Bord 32 890 18902628
Michelin 3128 13 83893»
Xhamson-Brandt .. 54575 18 589 321
Franc. Ces pétroles 89 785 9 749 694

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE U BOURSE DE PARIS

HKIITOT NATIONAL DE U STAITSmOE
ET MS ETUDES ECONOMIQUES

Ban 109 1 » dtcfluare un
23 mal 30 mal

j
BBce gflpflni 5,8 M4
Assumas 121,9 1254
Baaq. « sociétés Brame.. 70,1 70,7

•

Socfétta faacUras 864 asp
ScdMte bnrestitt. aorteL 89,1 874
*pto*tam 744 73
ADmeat, Onssarfat, dbtOL 984 894
Ante, cycles et leurs Bqvip. 66,1 654
BIHlO, natif. MA. TJ. 88 8S4
CaoEtcanec (lad. St nous] 764 73,7
Canflns nBaes, ckartos 884 874
Coosir. Bdcan. et Uvales 87,7 B8/I
Hotels, cadras, BwnaaL .. 994 974
hamtearln, ortan TM 8M
Nnra, enapt raiMrtrt. 724 784
Ma&rtal MKtrtqaa 914 884
MtialL, eau. te or. aritai IW4 107
loaes Bétainms 1084 1024
Pétroles et caimite» .... 784 «4
Prad. cttndq. cl èirtPiL . 113 1114
Sentes pabilca al transa 91 904
tatlies 71,8 704
Ohm 1004 984
Vaincs étrangères 914 814
Valeire è ra*. lira en lad, 107,1 107,7
Btess pteAtneiles 714 724
Nantes «art, (ntt or, 1334 1354
Sect. atest pabL 8 r. an 944 94
Sert. lad. trahi, l rm. lad, 158 1564
Secteur m» 93,4 93,7

UUUCES SEHEBAJZI BE BASE IBS EN U48

vaum 8 rat. Ota m ma 188,3 1 88,7
«ri. franc- è m. nrSabl* 614 612
Vairon toautfra» 9774 670 •

COMPAGNE 0£S AGENTS M CHANGE
Basa 100 t » McaaBta 1181

IMllH CTOéFrt 7Ï4 TSA
Produits da basa ........ 54,1 544
Caasltirtte 87,7 874
Biens d'équipement 69 674
Biens da censen, ttrables 1004 984
Blanc de cons. on* anU 674 674
Biens de mubl alliant 884 874
Sentes 1074 1BB4
Sociétés ffiaateèlM M4 844
Sociétés da la ma franc
XpL pdnrtpaL è MU. , 1394 138,7

valeurs Mdnstrfellas 884 6S4

LE VOLUME DES TBAHSACTZOHS (en francs)

28 mai
. 37 mal 38 mal 29 mal 30 mal

Terme 77 808 343 77447 584 72676 245 69 006 260 68 BIS 916
Comptant

.

B. et oblJ 101 749 892 74 942 917 98 951 733 107 508 025 91 981 838
S0 247 081 338 824529 88054074 59 944333 53092 237

fatal 229 803 IIS 489225 000 239 682 052 238458598 223G8788Z

INDICES QUOTIDIENS (LRSJEJL bas» 100, 31 décembre 1974}

Valeurs 1

Fraoç. .. 1284 1294 1264 1254 1274
Clrang. . 125,1 125J 123.7 1234 1254

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(basa 100. 23 décembre 1961)

Codifié 9&l| 7&a
\

749 73* 72* 71*

>

r .

j

1*
e

J
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i# Dionde
UN JOUR
DANS LE MONDE

LIBAN : la sitiiatioa t'est

A nouveau détériorée à Bej-
routfc-

2. ASIE

2. AFRNfflE

.
—

. SAHARA ESPAGNOL:
le gouvernement mauritanien
râtèra se* revendkoticms sur

le territoire.

2-i DffLomnr
—r MM. Sadatu et Kieïslcjr ont

discuté de la participation de
pays m neutres » à la confé-

rence de Genève.

APRÈS LE DÉPLACEMENT DE M. PONIATOWSKI

la présence de policiers espagnols dans la région de Bayonne

est de pins en pins ostensible

DES GRÈVES LOCALISÉES SE MULTIPLIEN;

Bayonne. — « Nous sommes tâchés avec la

démocratie française » : /a vofir lourde d’une
colère encore à demi contenue, Fhomme qui nous
parle dans Ferrière-salle d’un café du vieux
Bayonne sait ce qu’il' risque. C’est lui qu’un « anti-
quaire catalan » est venu chercher la semaine
dernière avec, dans ses bagages, un pistolet-

mitrailleur, quelques centaines de balles de 9 mm.

et' ta photo de ses * cibles »- rie Monde du 29 mal).
« L’opération a capoté, car nous sommes bien

organisés et surtout bien renseignés, mais l’essen-
tiel est qu'un flic franquiste est venu au Nord

— La situation au Portugal et

ses répercussions eu France.

5. POlinODÊ— A l'Assamblée eationale, le

gouvernement complète les dts-

positionr relatives an drrarce

pour rupture de vie commune.— La congrès des maires de

Franco.

.
1 3 ! il] 1 1 : 1 1 1 1

i

— Le gouvernement autorise la

SN1AS A construire un nouvel

béticoptère.

G. ÉDUCATION
— LE CONCOURS GÉNÉRAL :

neuf premiers prix n'ont pas

été attribués.

6. JUSTICE—• Les magasins Yïnïprix condam-
nés pair vente de produits

impropres à lu consommatiou.

t POUCE
— Les cadres des personnels eu

tenue sont-ils appelés A dis-

paraître ?

7. SPORTS

7. PRESSE— Los imprimeurs belges renon-

centà éditer le Parisien libéré.

7. EQUIPEMENT ET RENDUS— CERGY-PONTOISE : un bâtis-

seur fuît ses comptes.

le monde ADonamm
PAGES g 4 18

- Pommes s Le pacte de Lysls-
trata, par tatrôaa Ranaudto.

- Solitude : Lee derniers
mnntmw An Majastrea, par
*iti^ Qinndo,

-Au m de la wamalÙB :
Laurent et ta plomberie, par
Pierre Vlanason-Parrté.

- Lettre de Braallla : La
capitale de l'espérance. qtduan
ans après.

- La
^
ghllOBophle, par Jean

- La vie du langage : Quand
la langue ae tait « xnater-
nalle ». par Jacques Oellard.

. Famille : Mariage sur cartes
perforées.

• BADIO-TKLEVXSION : Vu :
L’annnl francophone. par
Catherine Humblot ; l'orches-
tre 4 géométrie vaxlable de
Gilbert Amy. par Gérant
Oudi

A la fin de la semaine dernière,
les mfUeUZ rmMnrmLÜtqaK wmt
informés de la présence en terri-
toire français de . deux ou trois
personnages « inquiétants ».

Samedi 3* maL Us ai repèrent un

à l'interrogent!
C’est, assure l’un de ceux qui ont
participé à . l'opération. un
« voyou » a qui la police espagnole
a promis « d’oublier le passé » en
échange d’on « petit travail au
nord. ». On retrouve sur lui une
vingtaine de pbotoe de militante
ou anciens militante de l'ETA
Après un. premier « séjour » ou
mois de décembre pour repérer et
se renseigner. Q est revenu avec
un policier de Barcelone détaché
à Bilbao, qui prétend être anti-
quaire st s’appeler Vlcente Mar-
tinez. Son vrai nom serait en fait
Sébastian Perdra.
Avant d’être libéré par ceux qui

l’ont Intercepté, rboznme donne
le signalement du policier, pré-
cise oû sont ses armes' et Indique
qtfli doit le rencontrer le lende-
main dimanche A 11 heures devant
te théâtre de Bayonne- . Un
commando de l’ETA sera an ren-
dez-vous pour enlever c Vanü-
quatre », mata ce dernier se défend
et parvient à s’échapper. Un
membre du commando tire deux
coups de feu et le blesse à la

De notre envoyé spécial

Au eommelxe da ngyUasut

EUROPA
publié »!»"

£eM**te
de (daté 3 juiuj

• Une Interview de David
Rockefeller, président de la

OHM Manhattan simir j

• Un dowiw «a les Imm
patrons en Europe i

• Deux enquêtas campera-
tira i

— D’où vient, où va fargent
des syndicats î

— Les affaires européennes
dans les pays producteurs
da pétrole.

Ce supplément est préparé
en collaboration avec La
Stampa * The Times » et

Sis Weli a

A B C D F G H

Soigné 4 l'hôpital, « m. Mar-
tinez sera reconduit, le sotr
mfime, & la frontière sous la pro-
tection du consul d'Espagne, bien
que le parquet- de Bayonne ait,
semble- fc- II, ordonné une garde à
vue. Entre-temps, l’ETA avait
signalé au commissariat rempla-

cement de deux voitures, 4 bord
desquelles se trouvent armas et
munitions. Les DoUdera s'y rea»
dent dès te dâbtttdeftipr^mkll,
mais, curieusement, n’otrvriront
les portes que le aolr venu;. le
policier espagnol a déjà regagné
son pays-. C'est deux jours tsfe
tard que trois Jeunes natkmaltates
basques seront arrêtés par un
contrôle routier, qui trouvera
dans leur voiture un plan détaillé
de rhôpifcaJ de Bayonne précisant
remplacement de la chambre- oû
le policier espagnol a été saigné.

Depuis un - moto environ, la
situation se détériore. Plasticages
4 Hendaye contre ime librairie
basque. Intimidation à Biarritz
où' Tan retrouve 2 kflas de TJT.T.
devant rappartement abandonné
deux mois ritns tôt par des natio-
nalistes, presenoe de plus en pins
ostensible de poUdezs espagnols :

le climat a changé. Les «trisUn*
d’agente de la police politique ne
datent pas d’hfer. Us ont, depuis
longtemps, pris l'habitude de
venir surveiller les « lignes
arrière s du nationalisme basque.
M41s aujourd'hui, fait nouveau.
Ils agissent. On raconte même que
ces « agents spéciaux » ont Inter-
pellé un soir a Biarritz des res-
sortissants espagnols venus tout
simplement au cinéma : vérifi-
cation d'identité, tonifie des voi-
tures. te tOUt SOUS la mwn»1*
discrète de pistolets et en terri-
toire français.

- - •

Mais tes réfugiés et tes milieux
nationalistes paraissent surtout

pour nous éliminer, et la police française s’est
contentée de le reconduire très aimablement 4 la
frontière. Nous ne sommes plus en sécurité.' »

Pour les nattooetistos basques réfugiés en
France —

.
en Euszkadf-Nord, préfèrept-Us dire —

faffaire est m exemple. Elle est en tout cas suffi-

samment sérieuse pour avoir provoqué un dépla-
cement précipité du ministre d» . FIntérieur,
M. Michel Poniatowski, venu, lundi 26 mal, conférer
avec les autorités locales et les responsables de la
police. --.

nvé soèctal redouter Ffntesventioa de forcesye spécial
parallèles, plus ou motos étroite-
ment . contrôlées par la police

oltares, 4 bord & <*
vent arm**, et faire une sale besogne sans
Uctes» s'y ren- .

craindre trop les éventuel les

le raprês-midL complications diplomatiques,,

it n’ouvriront H semble bien que les autorités

soir venu: te madrilènes, engagées' dam une
i déjà regagné répression ouverte au sud — tes

eux jburBums provinces basques espagnoles

es mticMhSes vivait, dépote te 25 avril dernier,

crêtes pax un «ms l’état d’exception, — tentent
qui trouvera 60 mémo temps de forcer la main

in plan détaillé m gouvernement français, pour
mm» précisant qu’il prmne au nord tes mesures
la chambre, oû énergiques qu’elles ne cessent de
1 a été satané, réclama.

« _ .
DOMINIQUE POUCHIN.

if. .b.

gffîgiRu rf.iJj 1 i.gjtti

• Le Prix de la paix Freda-
WuesOufff 1975 a été conféré à
M. Giscard tCEstaing, a awionc*
vendredi un porte-parole de la
Fondation. 4 brrmièh. Le président
de la République, qui ést le troi-
sième lauréat de ce prix, remis
tous- les deux ans, a été choisi en
raison de . sa récente: décision
supprimant la fête du 8 mai,, anni-
versaire de la' victoire et. sa pro-
position en faveur (Tune manifes-
tation 'pour Tonification de l’Eu-
rope.
Oe prix porte la nom de la

physicienne allemande Freda
Wuesthoff, pionnière des recher-
ches sur la - promotion de la paix
décédée en 1968. H est doté de
12000 marks (20 400 francs envi-
ron).
M.

.
Egon Bahr, actueDement

ministre ouest-allemand dé 1a
coopération économique, avait
reçu le prix cm 1973. — (APJ*J

Li w
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A BRUXELLES

Les premiers ministres de Grèce et de Turquie

se sont rencontrés en terrain neutre

De tfos envoyés spéciaux

17. LETTRES

17-18. ARTS ET SPECTACLES— CULTURE : la couleur aa fêta

à Aix-en-Provence.

1801 U VIE ÉCÛK0M1BUE

ET SOCIALE— CONSOMMATION : te bamf
se défend bien.— DROIT SOCIAL : après use
série de procès. la «fonction

de Beriiet rètabtH les accords
d'entreprise.

28-21. U SEMAINE FINANCIERE

ET LA REVUE DES VALEURS

LIRE ÉGALAIENT
ECADIO-TELEVISION U 4 14

Annonce» etnnéee (20) : Au-
jounlTml (B) ; CsrxuA (8) ;
< Journal officiel » (8) ; Météo-
rologie (8) ; Mots crotté» (8).

Bruxelles. — Les premiers mi-
nistres de Grèce et de Turquie,
MM. Constantin Caramanlte et
Snleyman DemlreL se sont ren-
contrés ce samedi SI mal, à
Bruxelles, où Os avalent participé
au > sommât » de l'OTAN. (Test
la première fMs depuis la crise
de Chypre de l’été dernier, qui a
entraîné une Intervention mili-
taire torque dans nie, que tes
chefs des deux gouvernements
ont l'occasion dé discuter des
conflit® qui opposent leurs paya
Accompagnés de leur ministre
des affaires étrangères, MM. Btt-
sios et Cagtayangfl, MU. Cara-
m«nn» et Demtrel se sont ren-
contrés eu « terrain neutre », au
palais d'Egmont, mis 4 Leur dis-
position par le gouvernement

C'est avec 1e® encouragements
de tous letns ooUèvuesule raDiance
atlantique que MM. Caramanha
et DemJjel abordaient cette pre-
mière rencontre. Personne, et cer-
tainement pas Les intéressés, n'en
attendait un règlement des prin-
cipaux litiges, mate seulement
rétabli—ment d’un f per-
mettant la mise en route d*une
véritable négociation. Pour tes
Turcs, les deux questions de Chy-
me et de la mer Egée doivent être
nettement séparées ; en outre, 11

n'est ram Question, selon eux. de
parler de cancesatoQS tmritanales
a Chypre avant de savoir si tes
Grecs acceptent formellement la
formule de fédération hfaonate et
de trouver une solution satisfai-
sante au s problème Makartos x
Cest dire que l’on se trouve, au
mieux, au début d'une longue
route.
Il restera encore 4 régler tes

litiges en suspens entre Athènes
et Ankara d'une part, les Etats-
Unis et rslliance atlantique
d’antre part. Les choses se pré-
sentent Tirfr*** du côté grec.
M. Caramanlte a nettement Indi-
qué dans son discours, devant le

Conseil atlantique vendredi, que
les mesures prises par son gou-
vernement contre l’OTAN (retrait
du système Intégré, mate en fait
maintien des officLexs déjà en
place aux différente niveaux)
seront « réajustés i fil la situa-
tion change pour le mieux 4
Chypre. C'est en tout cas à la
Grèce que faisait allusion le pré-
sident Ford lorsqu’il critiquait
Jeudi cens qui prétendent par-
ticipez « partiellement » 4
l’OTAN. U. Ford a confirmé,
dans sa conférence de presse de
vendredi, que cette remarque ne
visait pas la France.

L» griefs des Turcs vont moins
4 l’Organisation atlantique qu'aux
Etats-Unis eux-mêmes, en raison
de l'embargo imposé par le

Congrès sur les fonmltnres d’ar-
mes 4 la Turquie. M. Demlrei se

refuse, pour le moment, 4 prendre
en compte la récente décision du
Sénat américain — prise 4 la
majorité d’une voix — de lever
l’embargo puisque ce vote doit en-
core être confirmé par la Cham
bra En' attendant, le', premier
ministre ne cache pas son irrita-
tion devant l’attitude mArii-w^
ni son désir de se mettre à l’abri
d’autres mesures de rétarslan du
même genre ; c Si Fembargo de-
vait être maintenu, nous a-t-il
dit, fl'esf impossible que VOTAH
n’en subisse pas Vtnfbaence. L’em-
bargo est une mesure contraire à
la nation qe nous axons de la
défense coüecitoe et qui détruit
cette notion. Tout en espénmt que
cette décision sera levée dans un
délai rateomabZe et que nous
pourrons combler nos besoins en
armes, nous avons déposé auprès
de nos alliés, par Ptntermidtoire
de VOTAIT

,

une requête qui est à
rétude. Par afBenrs, nous pour
saisons nos travaux pour crier e
développer une' industrie müttatn
nationale, s — M.T. et Fh. L

NOUVELLE VENTE D'OR

DU TRËOR AMÉRICAIN

LE 30 JUIN

Washington (ASJPJ.— Le gou-
vernement américain vendra le
30 juin prochain 500000 onces
d’or (1 once =. 31.103 grammes),
a annoncé vendredi te sous-aecré-

.
“h* au Trésor chargé des
affaires monétaires, Ml Jack
Bennett,

.

M. Bennett a précisé que cette
vente, la deuxième de l’année,
vise -à freiner l'augmentation des
Importation® d’or aux Etats-Unis,
notamment pour usage industriel
Les yhate nets de métal jaune

fe débu* l’année été
de 780000 onces. Sans cette vente
a dit M. Bennett, les Etats-Unis
amaieut dû importer U minions
«fonces.

rgyy. provenant de® réserves
officielles, sera vendu sous forme
de barres de S0 onces. Les offres
ûevrMtétre soumises par écrit
le

, gquyegnemmt se réserve le
drottde rejeter celles cuT Jugera
insuffisanf.es. M. Bennett a prcçteë
que la Trésorerie n’acceptera
aumfue soumission émanant de
goiivwrriwTwwits étrangers.
-Les réserves métalliques .des
Etats-Dhis s'élèvent actuellement
4 276 million® d’onces.
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Chômage fechnîque
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grèves en cours.

en .grève de® aciéries de Gan
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et a décidé de recourir immédia

In r*M*.r 9 fcT—• . *v.i rrt

». 777» I* fc** • W- -i •'* * *

'

salariés ; 400
A Gadrange et

-
T 000 à

Bombas.'-

la grève totale et la décision, de
la C.G.T. «t de la CJP’-JD.T. d’appe-

ltostoe n’a pas entraîné pour au-

U mm ET LA BULGARIE

SIGNENT UN PKOGRAMÆ
A LONG TERME

DE COOPERATION
Sofia (APJ.j. — bl Norbert

Bésazd a signé, os eotus d'au visite

dans la eapttate bolgan,m pro-
gramme 4 long terme a qui précise
les iwwtenr» d'apptteattan. de la
COOpéiaClOll fcwmwiiluM
et tedurtçne prfvne dans raccord
décennal entre les deux para signé
4 Paris an novembre 1874. Le mi-
nistre du eommeroe extérieur, qnl a
quitté Sofia le .3» mal. avait été
reçu par le président du Conseil
d'Etat, ML Xodoar Jlrtov.. a Noos
avons constaté avec plaisir la par-
faite -convergence de - ram non een-
(emient su nos probHnus bUriétanx,
mais su l'ensemble des 'problèmes
moudlanx a, m déclaré, avant. ion
départ, ML Ségaid, qnl. transmettra 4
H- Giscard d’Bstetng le ras Amis
par VL Jlvfcov dune prochaine ren-
contre entra tes deux chefs d'Etat.

r.n ftrmm française vighwij a «rg—

*

le 30 mal, 4' fiât® toi contrat avec
la Bulgarie pour la cmistraetton
d'une usine d’mrfla d'éthylène, dont
la Ptanea achètera orse partie de la

production. Ce marché, qa) porte
sur MO mlUtara de francs, est Je
plus Important qui . ait juaqulXd
été conclu entre les deux papa.' En
1974 tes exportations françaises vers

Sofia ont atteint 1G8 mflUons. de
fr«iw« et Les Importations 137 mu-
tions. AL Ségan) espère que - les

toll.wyi» fraiw^knl
j
plr,, ynniflt UMd-

tipBés par dtnq an cours des années
4 -enth

• Un porte-parole du minis-
tère polonais de la défense a
confirmé samedi 31 mai l'arresta-
tion de Jeray Pawtowski, ancien
champion du monde- et olympique
de sabre. S a ajouté que la cen-
sure Interdisait la diffusion dlo-
formaMons complâmeiitadres sur
cette; arrestation demt les motifs
n’ont pas été rendus publics, -r
fA-FPJ

fpubuctse} . ;

£4 BJHCjr. COXMTÜtnQUB :
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ROME
VOYAGE SPÉCIAL

ANNÉE SAINTE 1975
VENDREDI IS jnOlN 1975 :— Déport de PARIS A 12 h. 32.

Oonchettee 2» classe.
SAMEDI U JUIN 1975 :— ROME, arrivée 4 9b.; tour de

— - vme ;
- Vfatte de SAINT-PIEEJSE

— DE BOUE. . .

DIMANCHE 15 JUIN 1975 :

. — Mtoee 4- SAZNT-PXEBBE DE
- ROME ; visite an autocar et l
Ptefl. avec guida, du centre ds
ROME (Panthéon, Capitole.
Classa nbltooo. Porum).-

LUNDL tt. JUIN 19751 . .— visite de SACNT-PAOX, fibre-'
-Isi-Mun et dee Cstacambee:
tour de la vüte sa tezmtnazifc

STtirFSZ: * “ -
— Arrivée h PARTS t a &. 2S.

prix tout Compris
An départ de : PARTS. MP:
DUCW (U b. 2», m F;
LYON (lî h- 39). 805 P.

Aensetonements et inscriptions.
BUREAUX de YOCRXSM8 DE IA
BJfJCJT^ Gronde» Garée de Parla ;— 127, avenue des Champs-dyaén.

Parte. tQ. 728-54-®;
—

. H’ boulevard des Capucinea
Pute, ta

.
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